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PREFACE. 

mi tant d'hommes utiles 5C 
d'un mérite diflingué que la ré- 
vocation.de l'Edit de Nantes obli- 

* 

gea de fortir du Royaume , on ci- 
tera toujours Larrey & Rapin Toi- 
ras. L'un Se l'autre ont écrit l'hif- 
loire d'Angleterre : la première eflr 
à préfent peu cftimée. Celle de: 
%>in Toiras a eu un grand fuc- 
f es, Scie mérite à bien des égards 5. 
mais on voit clairement que c'eft 
en partie le chagrin , l'aigreur 6c 
a haine qui lui ont mis,, comme 
i Larrey, la plume à la main 5 
& qu'il s'eft orgueilleu feraent flatté 
de faire repentir fa patrie de l'avoir 
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contraint à s'exiler. Tous nos Rois , 
félon cet hiftorien, ont été des 
Princes injuftes, toujours occupés 

des moyens de dépouiller leurs 
grands vafTaux de leurs poflef- 
fions ( a) y & ne fe faifant aucun 
fcrupule d'enfreindre les traités les 
plus folemnels , dès qu'ils entre- 
voyoient quelqu'avantage à les 
violer. Ses réflexions fur le carac- 
tère d'une nation en général , ne 
font pas nwias outrageantes & 

moins odieufes. 

Depuis 1727 , que fon ouvrage 
a paru , 8c qu'on le lit dans toute 
l'Europe, il eft étonnant qu'en 

( » ) Les Rois d'Angleterre écrivoient à nos 
JLHapublic. Roij . . Dom i„ 0 noftro, Régi Francité 

U "* Féal & Nos Rois UUI lé P ondoieat * ; Ildeli ""fi" 0 
amé. 0r»ùo, Angliu 
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France perfonne n'ait penfé à lu! 

repondre. „ Un peuple 5 die Plu- 
„ tarque , doit s'interrefler à la 
>, gloire & a la réputation de fes 
„ ancêtres, non-feulement par un 
» fentiment naturel , mais en- 
„ core parce que les préjugés , 
j, pour ou contre le caractère d'une 
» nation , font de la plus grande 
» conféquence. 

Dans l'hiftoire des guerres que 
je traite , il y a quatre époques, 
principales. La confifeation faite 
par Philippe Augulle fur Jean fans 
Hrrevb 1203 > le traité de Saint 
Louis avec Henri III en 1255? > 
les prétentions d'Edouard III à la 
couronne de France en 1 335*3 Se 
le traité de Bretigni en 1 3 60. Ra- 
pin Toiras a fait des diuertatîons 



ou de longues réflexions fur ces 
quatre points principaux. Je crois 
que j'y ai répondu d'une façon 
convainquante , & qui ne laiûe 
aucun moyen à la réplique. Dans 
le cours des autres évenemens > 
c'efl: prefque toujours par fes ga- 
rans mêmes , 6c par les a&es pu- 
blics d'Angleterre , que je fais 
voir fes fréquentes prévarications 
& la tournure infidelle de fa nar- 
ration. 

On a dit dans un Journal , en 
parlant de la troifîeme partie de 
ces Eflàis , que je donnois une face 
nouvelle à Vhïjloire* L'expreffion effc 
équivoque. Eft-ce une louange? 
« eft-ce une critique ? Je me conten- 
terai de répondre que , lorique je 
fois en contradiction avec nos ibif- 

ta 
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toriens , & par conféquent avec 
ceux qui les ont copiés fans ré- 
flexion &. fans examen , je dis mes 
raifons > que c'eft au le&eur à 
juger fi elles font bonnes ; que 
nous avons aujourd'hui , fur-tout 
depuis la publication des a&es d'An- 
gleterre * > des fecours & des * e q 
éclairchTemens que ces hiftoriens 
n'avoient pas , & qu'enfin quicon- 
que n'aura pas lu & relu ces aétes 
avec beaucoup d'attention , ne 
pourra jamais donner qu'un ta- 
bleau peu fidèle de ce qui s'efi: 
palle fous les règnes de Philippe 
Augufte, de Louis VIII, de Louis 
IX, de Philippe de Valois , du 
Roi Jean , de Charles V , de Char- 
les VI & de Charles VIL 



• 
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E commerce que les Pari- 
fîens faifoient par eau étoic 
très - florilîant j leur ville 
femble avoir eu , de tems 

, immémorial > un navire 

pour fymbole. Ifis préfidoit à la naviga- 
tion : on l'adoroit même chez les Sué- J*ff* 
ves fous la figure d'un vaifTeau. Voilà ' Tacite > 
plu^de raifons qu'il n'en falloit à des de Morib.* 
Etymologiftes , pour fe perfuader que Qfrm : r. 9. 
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parifîi venoit de propè Ifidim y proche 
d'Ifis , les langues grecques & celtiques 
ayant été originairement la même, & 
Tune & l'autre fe fervant des mêmes 
cara&eres. Je ne prétends pas défendre 
cette étymologie j mais Moreau de Mau- 
jP'fi*J $ ** tour ( a ) fe ttompe , lorfqu'il foutient 

înfcrip \ t €S c l ue cette Déefle na p°î nC été adorée 
p. z^l dans les Gaules , même après qu'elles fu- 
rent foumifes aux Romains. Ses Prêtres 
avoient leur collège à Ifly , & l'Eglife de 
Saint Vincent, depuis Saint Germain-des- 
Prés , fut bâtie iur les anciennes ruines 
* de fon temple ( b ). Perfonne n'ignore 

( a ) D. Martin ( Religion des Gaulois , tom. 
% f. 13 ) le prouve par des monumens que cet 
Académicien n'auroit pas dû ignorer, 

La ville de Melun , s'étant confacrée au culte 
Jacobus d'Ifis , changea fon ancien nom , Melodunum , 
en celui d'ifeos ou fliïs. 

Abbon. car* J 

mon , 3 lib. ( b j Ce UmfU d ^ $s fif ameux y a t Sauva i % 

qui donna le nom à tous le pays , et oit dejfervi 
far un collège de Tretres qui demeuroient 3 comme 
Von croit , à Jjfy , dans un Château dont on 
njoyoit encore Us ruines au commencement de ce 
ficelé. 
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1 csoîc celui de Mars *• Mercure > ou mamÇt 
luron , ( car c'étoit le même chez les 
aulois , ) avoit le fien fur le mont 
wothius * y & l'on verra à l'article ^ Les c 
la rue Coquilliere , que Cybelle me u ccs de 
iroit aufli la dévotion du côté où la rue Saint 

à préfent Saint Euftache. Il faut Jacques* 
ferver que ces endroits n'étoient an- 
:anement que des petits bois , des 
ax folitaires > confacrés à ces Di- 
akés ; car les Gaulois ne commen- 
cent à bâtir des temples , que lorf- 
fûs furent fous la domination des Ro- 
ains. 

Céfar eft le premier Auteur qui ait 
irlé des Parifîens. Ils étoient un de ces 
ixante ou fbixante-quatre peuples qui 
)mpofoient la République des Gau- 
s j & qui ne formoient qu'une même 
itbn , quoiqu'indépendants les uns 
es autres. Chacun de ces peuples avoit 
s loix particulières , fes Chefs , fes 
lagiftrats , & nommoient tous les ans 
es Députés pour les aflemblées gé- 
Orales qui fe tenoient ordinairement 
ans le principal collège des Druides , 
1 milieu d'une forêt du pays Char- 
au}* L'adminiftration des affaires civi-? 

Aij 
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les & politiques avoit été confiée pen- 
dant allez long-temps à un Sénat de 
femmes , choifies par les différens Can- 
tons. Elles délibéroient de la paix , de 
la guerre > & jugeoient les différends qui 
* Souve- furvenoient entre les Vergobrets*, ou 

giftrats Ma " de ville à ville - P lutarc l ue dit.qu'undes 
articles du traité d'Annibalavec les Gau- 

De Claris lois portoit : Si quelque Gaulois a fujet 

re d'un Carthaginois , il fe 
pourvoira devant le Sénat de Carthagt 
établi en Efpagnê ; fi quelque Cartha- 
ginois fe trouve léz^é par un Gaulois , 
l'affaire fera jugée par le Confeil fuprèmc 
des femmes Gauloifes. Les Druides > mé- 
contents de quelques arrêts de ce Tri- 
bunal 3 uferent 5 avec tant de foupleflè 
& d'artifice , du crédit que la religion 
leur donnoit fur les efprits , qu'ils le 
firent abolir 3 &* érigèrent le leur , dont 
la puiflànce s'accrut bientôt au point 
que , dans les aflèmblées générales , 
ils devinrent abfolument les maîtres des 
délibérations. On leur avoit laillé les 
mêmes prééminences qu'aux femmes : 
ils en profitèrent pour fe faire regarder 
comme le premier corps de l'Etat ; & 
pour achever d'écrafer toute autre au- 
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torité fous le defpotifme de la fuper- 
ftition. On remarque que les Gaulois , 
foas le gouvernement des femmes , 
a voient pris Rome , ÔC firent toujours 
trembler l'Italie , que fous celui des 
Prêtres ils furent fubjugués par les Ro- 
mains , & que Céfar dut fes conquêtes 
aux jaloufies , ôc aux divifions , qu'un 
Druide, le perfide Divitiac , femoit 
fans ceffe entre les villes principales. 
Les Pariiiens combattirent pour leur li- 
berté avec un courage qui tenoit du 
défefpoir. Craignant d'être forcés dans 
leur lile , ils en fortirent après y avoir , ' 

mis le feu , ôc allèrent au-devant de l'en- 
nemi , qui les trompa par une faufïe 
marche. La bataille fe donna au-deflbus 
de Meudon , & fut des plus fanglan- 
tes. Us la perdirent , ôc le brave Camu- bellû 
logene , qu'ils avoient choili pour les G * lliCOt l, 7- 
commander , quoique dans un extrême 
viei lleilè * , y fut tué. * ^ m 

Corrozet prétend que Celar ht bâtir r e # m Atam 
le grand Se le petit Châtelet. Malingre te. 
& le Commifïàire de la Marre difçnt 
que Lutece , qttil fit entourer de mu- . . 
railles , & qu'il embellit de nouveaux 
édifices , fut appellée la ville de Céfar \ 

Aiij 
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D'autres étymologiftes ont prétendu 
que Luc , dans la langue celtique , fi- 
gnifioit corbeau, & Etia Ifle 3 c'efb-à- 
dire, llfle aux Corbeaux , parce qu'a- 
vant que d'être habitée , elle en étoit 
ordinairement couverte. 

Ce paflàge ne fe trouve point dans 
Boëce , qu'ils citent l'un & l'autre ; mais 
dans un livre attribué à Scot , & qui 
ne fauroit être d'aucune autorité. Depuis 
Céfar jufqu'à Julien , il n'eft prelque 
pas fait mention de Lutece dans l'Hit 
toire ( a ). Julien y fut proclamé augufte 
en 360. Valentinien I & Gratien y firent 
aufli quelque féjour. Clovis la déclara , 
en 510, la capitale de fes conquêtes. 
* Hors de Comme il habita le palais des' Termes *, 
h ville, & <j U 'il paroît que tous les Rois de la 
première race y ont demeuré , la plûpan 
des Auteurs ne veulent pas qu'ils en 



( a ) On prétend que dans la langue celtique 
Mémoires Luth fignifioit rivière, Touez> au milieu , 6c y f 
fur U Un- une habitation ; ôç qu'ainfi le nom de Lutece 
gue ctlti- veno i t ^ Luthouezy , habitation au milieu de 
* 9 la rivière , parce qu'en effet cette ville étoit bâ« 

lie dans une Ifle au milieu de la, Seinç, 
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euflènt un dans la cité. Je parlerai dans 

la fuite de ce palais des Termes. A Greg.Tur. 

l'égard de celui qui étoit dans la cité , Hl fi- 3 

je ne rapporterai que ce paflage de Gré- 1 

goire de Tours: „ Childebert envoya 

„ une perfonne de confiance à Clotaire, 

» Roi de Soiflbns , pour l'engager à 

» venir le trouver , afin de réfoudre en- 

„ femble s'ils feraient mourir leur ne- 

» veux > ou s'ils fe contenteroient de les 

„ dégrader ( a ) , en leur coupant les 

( a ) Incifa Céifftru ut reliqu* plebs hxbemtur. 
Les Français fe coupoient les cheveux tout au- 
tour de la tête , ne les confervant dans toute 
leur longueur que fur le fommet , où ils les 
renouoient & les rattachoient. Il n'étoit per- 
mis qu'aux Princes de la famille royale de por- 
ter leurs cheveux flottants fur leurs épaules , Se 
fans être racourcis autour de la tête. Les che- 
veux du peuple fubjugue des Gaulois , ne dé- 
voient pas paflfer le cou ; ainfi la chevelure 
étant une marque diftinclive entre les Français 
& le peuple fubjugué , couper les cheveux à un 
Prince , ou à quelque Français , c'étoit non- 
feulement le dégrader , le retrancher de fa fa- 
mille, mais encore de la nation. Voyez, le fem 
tond volume de ces Ejfais , 50 & fuiv. 

Aiv 
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* 

cheveux Clotaire ne tarda pas 

„ à fe rendre à Paris Ils firent cou- 

» rir le bgftiit que le réfukat de leur 
» entrevue avoit été de faire proclamer 
,3 Roi les fils de Clodomir , & envoye- 
5 3 rent les demander à Clotilde > qui 
„ demeuroit alors dans la ville ( a) > 
33 pour les élever fur le pavois. Cette 
33 bonne Reine y tranfportée de joie > fit 
33 venir les petits Princes dans fon ap- 

* Le plus » partement * j & après avoir eu l*at> 
âgé n'avoir y> tention de les faire manger : allez mes 
que dix ans. ^ enfants, leur dit-elle en les embraf- 

33 fant 3 allez trouver vos oncles , fi je 
3, puis vous voir fur le trône de votre 
33 pere , j'oublierai que j'ai perdu ce 
33 cher fils. Clotaire 3 après les 

* ; * * » avoir poignardé de fa propre main, 

33 monta tranquillement à cheval pour 
33 retourner à Soiflbns ; Childebert fe 
33 retira dans le fauxbourg. In fubur- 
33 ban a conceffît. 

Vers la fin de la féconde race , Paris > 



( a ) Qua tune m ipfa urbe moïabatur. Il y 
avoit donc dans la cité un Palais où elle de* 
meuroit & faifoit élever les petits Princes^ 
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toa jours enfermé entre les deux bras de 
L rivière > n'étoit pas plus étendu que 
du tems de Céfar : la cathédrale au le- 
vant , le grand & le petit Châtelet au 
nord & au midi , 8c le palais du Roi , 
ou des Comtes 3 au couchant , faifoient 
les quatres extrémités de fon enceinte. 
Ltitece y dit Céfar , [nuée dans une IJle 
far la Seine , efi la ville des Parijtens. 
Je pajfai l'hiver , dit Julien ? qui régnoit 
quatre cens ans après ce conquérant des 
Gaules 3 dans ma chère Lutece : elle oc~ 
cupe une petite IJle dans la Seine ; on y 
entre par deux ponts. Paris , dit Abbon , 
qui écrivoit neuf cens ans après Céfar , 
tient a la terre ferme par deux ponts. . . » 
A la tête de chacun de ces ponts , il y a 
un Château en dehors de la ville *• * i e grand 
Pour peu qu'on veuille joindre à ces & le petit 
autorités quelques réflexions fur la dé- Châtelet, 
vaftation des Gaules par les Barbares , 
fur les guerres fanglantes que continua 
Clovis pour former fon établiflement j 
fur le partage de fes conquêtes , après 
fa mort > en quatre Royaumes > qui ren- 
dirent Orléans & Soilïons des capitales : 
fur l'anéantiflement du commerce, &: 
fur le mépris qu'avoient les Français 

Av 
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pour ceux qui demeuroient dans les vil- 
les , & pour tout autre profeiïion que 
celle des armes > on fe perfuadera aifé- 
ment que Paris , fous la première race y 
ne dut pas s'agrandir. Sous la féconde 3 
on le voit preique abandonné : Pépin % 
Charlemagne , Louis le débonnaire , 
Charles le chauve & Louis le bègue % 
n'y demeurèrent qu'en paflànt. 

L'Empereur Julien paroît fe rappelier 
avec plaifir le féjour qu'il avoit fait dans 
fa chère Lutece. Il s'étend en détails fur 
{on climat , fon terroir , fes vignes a 8c 
fur la manière dont fes habitans éle- 
voient des figuiers. Eft-il vraifemblable 
qu'après avoir dit qu'elle n'occupoic 
qu'une petite Ifle , il n'eût pas ajouté 
que fes fauxbourgs étoient confîdèra- 
bles y fi en effet ils l'avoient été ï Loir* 
d'en parler , la façon dont il s'exprime 
défigne > au contraire , qu'elle n'en avoit 
Jxtian. tm- point : comme les Parijtens , dit-il > ha^ 
p \ Mife- bitent une Ifle, , ils ne peuvent pas avoir 
t°£* d'autre eau que celle de la Seine. La re-> 
^ marque que je fais fur ces mots , & qui * 
par hafard % a échappé à tous les Di£- 
fertateurs, me paroît d'autant plus dé- 
fifive ^ <jue le Commijflàire de la Marre * 
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i)ui bailleurs a traduit le paflage en en- Traité de 
lier, femble avoir affe&é de les oublier, Police, p. 
parce qu'il ne s'accordoit pas avec Ces 87 lom * u 
idées. Son Traité de la Police eft un boa 
ouvrage j mais il faut être en garde 
quand il s'éloigne de Ton objet. Une en- 
ceinte de murailles , dont il eft parlé 
dans une chartre du tems des deux der- 
niers Rois de la féconde race, lui fait 
placer vis-à-vis de la cité , fur le bord 
de la Seine au nord , une petite ville >. 
qu'il pré fume avoir été bâtie par les Ro- 
mains *. Après avoir marqué que cet- * Vbyea 
te enceinte commençoit près de Saint- fou fécond 
Gervais 3 &c que formant un demi-cer- P^ an% 
cle derrière la Grève & du côté dé Saint 
Merri , elle alloit aboutir au bord de la 
rivière au-delà du grand CMtelet. Gré- 
goire de Tours , ajoute-t-il , rapporte très* 
exactement tous les batimens confidéra- 
bles & les fondations qui furent faites 
par nos Rois ; les incendies , les inonda- 
tions , & tous les autres événemens qui 
avoient été capables de faire changer, de 
face a cette c api tait depuis le commen- 
cement de la Monarchie.. jluroit4l ou- 
blié de parler de fort ac croisement & de 
fa nouvelle ctiture î II n y i a pas d'aç+ 
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parence. Fredegaire , Aimoin , Sigeberi ' 
( & ) 9 & plufieurs autres Historiens > 
Vont fuivi de près fous la première & la 
féconde race. Ils l'ont imité dans fort 
exactitude pour tout ce qui concerne 
Taris ; tous font demeurés > fur le fait 
de cette clôture > dans le même filence z 
cela donne fans doute beaucoup de pan* 
chant a croire que c'efi encore un ouvra* 
ge des Romains. On va voir, par le ré- 
cit que je vais extraire du premier livre 
du poème d' Abbon ( b ) 3 que cette en- 
ceinte 3 loin d'être un ouvrage des Ro- 
mains y ne fut commencée que vers la 
fin du neuvième fiécle : „ Sigefroy 3 
furieux de ne pouvoir obtenir le paC- 
» fage par la ville (c) % vint brufque- 

( a, ) Le CommiflTaire de la Marre cite Sige- 
bert parmi les Htftoriens qui écrivoient fous 
la féconde Race. Cet Hiftorien vivoit fous les 
règnes de Philippe I. & Louis-le-gros. 

( b ) 11 étoit dans Paris pendant le fîége par 
Sigefroi, en 88*. 

( c ) Nempe ruunt omnes tatibus , turri pros- 
pérantes. 

&u*m feriunt fundis acriter , comptent qti^ 
fagittîs. 
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w ment attaquer la groflè Tour * du* Le grand 

„ grand Pont. Eudes > Comte de Paris, c ^âtelcr. 

„ Robert fon frère , les Comtes Rague- 

„ naire & Sibange y l'Evêque Goflin , 

„ & Eble , Abbé de Saint Germain , 

„ la défendirent jufqu'à la nuit avec 

3) tant de valeur , que les Normands , 

5) malgré les brèches conlidérables qu'ils 

33 y avôient faites, furent obligés de 

„ fe retirer avec perte de quatre à cinq 

,3 cens hommes Le lendemain , 

3, ils revinrent avec la même fureur. . . 

33 l'attaque dura jufqu'au foir 

,3 Se voyant toujours repouflës , ils pri- 
„ rent le parti de faire des foflës , & 
33 de fortifier un camp avec des pierres 
„ & de la terre , dans le bourg de 
33 Saint Germain PAuxerrois ( a ). 5> 

Ce récit prouve que la muraille , ou 
l'enceinte en queftion , n'exiftoit pas en- 



( a ) Ce quartier étoit encore appelle bourg 
fous le règne de Philippe Augufte > trois cens 
ans après ce (icge ; & le lavant Ménage veut 
bien nous apprendre à ce fujet que le bourg 
eft toujours féparé de la Ville > au lieu que ic 
ftHxbofêrg y tient* 
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core en 886 ; Abbon en auroit parlé. 
Sigefroy auroit été obligé d'y donner 
- d'abord l'aflàut & de s'en rendre maître, 
au lieu qu'on voit qu'il arriva tout de 
fuite & fans obftacle au bord du foflë 
de la tour du grand Chatelet. Voici 
mes conjectures lur cette muraille. Don 
Felibien 3 & tous ceux qui fe font par- 
ticulièrement appliqués à l'Hiftoire de 
Paris , prétendent que le terrein où eft 
à préfent la ville étoit couvert d'une 
* Le côté forêt *v Cette tour o&oeone > qui fub- 

de la nvie- fift e encore au coin du cimetière des. 

se au nor . j llnocens ? fervoit , dit-on 3 pour faire 
fentinelle dans cette forêt contre les ban- 
des de voleurs , & contre les Normands , 
qui pouvoient s'y embufquer par trou- 
pes détachées , venir fondre dans le mar- 
ché de la place de Grève , piller le port , 
& emmener des efclaves. Je crois que 
l'on fît cette muraille contre les incur- 
fions fubites * & que les Juifs , qui 
reparoiflbient en France à peu près dans 
ces tems4à , obtinrent la permiffion de 
bâtir dans cette enceinte des maifbns > 
qui formèrent ces vilaines rues Saine 
Bon , de la Tacherie , du Pet-au-diable 
& autres adjacentes. Il eft. certain qu'ils- 
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y avoient une fynagogue & des écoles 
au commencement de la troifîéme race. 
Ce ne fut que fous le règne de Louis-le- 
jeune > que l'on commença à bâtir dans 
Champeaux * & aux environs de Sainte * Quartier 
Oportune , qu'on appelloit auparavant des Halles* 
thermitage de Notre - Dame - des-Bois , 
parce qu'il étoit à l'entrée de la forêt. 

Entre le boulevard &c la rivière , au 
nord , depuis le terrein où eft à préfent 
i'Arfenal jufqu'au bout des Thuileries -> 
repréfentons-nous donc les reftes d'un 
bois marécageux 3 de petits champs , des 
cultures ( a ) y des hayes , des folles > & 
quatre ou cinq bourgs , plus, ou moins 
(b ) y éloignés les uns des autres \ quel- 



( a ) Les mes Culture - Sainte - Catherine & 
Culture-Saint-Gervais , ( on prononçoit CouL- 
tures ) s'appellent ainfî , de ce mot , qui figni- 
fioit des endroits propres à être cultivés. 

(b ) Le bourg Thibouft , tes bourgs l'Abbé- 
& Beaubourg , de l'ancien & le nouveau bourg, 
de Safot - Germain - l'Auxerrois. Ils furent en 
partie renfermés dans ltnceince que fit faire 
Philippe Augufte , & qui fut achevée en 1 1 n ^ 
ks mes de ces bourgs eu ont toujours con£bvi 
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ques rues bien boueufes au tour du 
grand Châtelet & de la Grève j un grand 

* Le font pont * y pour arriver dans une petite 
au Change. Ifle * qui n'étoit habitée que par des 

La cité. p r ^res 5 quelques marchands 8c des ou- 

* Le peuc r . 1 a ¥ r . 
pont, vners ; un autre pont * pour en lortir 

du côté du midi , & au-delà de ce pont 
& du petit Châtelet , trois ou quatre 
cens maifons éparfes ça & là fur le bord 
de la rivière , & dans les vignes qui 
couvraient les environs de la montagne 
de Sainte Geneviève. Tel étoit Paris fous 
nos premiers Rois de la troiliéme race j 
& je crois que y fi l'on veut réfléchir fur 
les mœurs de ces tems-là > & fur les 
caufes de fes accroiflèmens dans la fuite, 
on conviendra qu'il ne devoit pas être 
plus grand ni plus confidérablc. Tous 
ces différents Tribunaux que nous 
voyons aujourd'hui , & dont les dépen- 
dances font fi nombreufes, n'exiftoient 
point encore : le Roi , le Comte ou le 

les noms. Le Commiflaire de la Marre con- 
Yient qu'ils étoient féparés de Paris & de fes 
fauxbourgs par des prés , des marais & des terres 
labourées : on peut juger par- là du peu d'éteu* 
due des fauxbourgs» 
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Vicomte écoutoientles parties , jugeoient 
/ômmairement, ou bien ordonnoient le 
combat , fi le cas étoit trop embarraf- 
fant. Il n'y a voit point aulïi de Collèges ; 
TEvêque & les Chanoines entretenoienr 
quelques écoles auprès de la cathédrale , 
pour ceux qui fe deftinoient à la cléri- 
carure. Les nobles fe piquoient d'igno- 
rance , & fouvent ne favoient pas ligner 
leurs noms. Ils vivoient fur leurs terres ; 
& s'ils croient obligés de palier trois ou 
quatre jours à la ville , ils affedtoient de 
paroître toujours bottés , pour qu'on ne 
les prit pas pour des vilains. Dix hom- 
mes fuinfoient pour la perception des 
impôts. U n'y avoit que deux portes } 
fk {bus Louis-le-gros , les droifs de la 
porte du nord ne rapportoient que 1 z 
francs par an (a). Les arts les plus né- 

( a ) La livre ntiméraire de France doit fon 
inftitution à Charlemagne. Ce fut lui qui fit tail- 
ler dans une livre d'argent , vingt pièces qu'on 
nomma fols , & dans un de ces fols , douze 
pièces, qu'on nomma deniers ; enforte que la 
livre d'alors , comme celle d'aujourd'hui, étoit 
compofée de ^40 deniers. Les fols & les deniers 
ont été d'argent fin , jufqu'au règne de Philippe 



t 
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ceflaires ne fe préfentoient pas même à 
l'imagination , & l'on peut juger des 
divertiflemens & des fpedtacles par la 
groffiereté des mœurs. Enfin , rien dans 
Paris ne pouvoir engager les étrangers 
à y venir , PKorftme induftrieux à s'y 
établir , & les gens riches & oififs à y 
demeurer. Philippe Augufte aima les 



I , pere de Louis-Ie-gros. On y mêla un tiers de 
cuivre en 1103 ; moitié dix ans après ; les deux 
tiers fous Philippe-Ie-bel 5 & les trois quarts 
fous Philippe de Valois. Cet affoibliflement a 
^té porté au point que îo fols qui , avant le 
règne de Philippe I , faifoîent une livre réelle 
d'argent, n'en renferment pas aujourd'hui le 
tiers d'une once. On prétend que Charlemagnc 
étoit auffi riche avec un million , que Louis 
XV avec foixante-fix. Vingt-quatre livres de 
pain blanc coutoient un denier fous le règne 
de Charlemagnc : ce denier étoit d'argent fin , 
ôc fans alliage. On peut voir par la valeur 
qu'il anroit dans ce tems-ci , fi le pain & les 
autres denrées étoient plus ou moins chères 
alors qu'à préfent. Douze livres du tems de 
Louis-le-gros feroient , je crois, environ douze 
fois trente- quatre livres de ce tems-ci 
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lettres (a) , accueillit & protégea les 
favans. Les écoles de Paris devinrent 
célèbres : on y accourut des provinces & 
des pays étrangers. Le quartier appellé 
depuis, rVniverfité , fe peupla , & dans 
les treizième & quatorzième fïécles fut 
couvert de collèges & de couvens. 
Philippe le bel rendit le Parlement fé- 
dentaire ; il défendit aufli le duel en ma- 
tière civile, & l'on put plaider fans 
être obligé de fe battre. Je ne fais fi l'on 
entreprit plus hardiment des procès; 
mais il eft certain que la chicane , qui 
s'introduifit en même tems en France 
par notre commerce avec la cour de 
Rome fous Clément V, pullula merveil- 
leufement , & que tout ce qui eft de fa 
dépendance grofïit , en moins d'un demi 
fiécle , le nombre des habitans de Paris 
au moins d'un trentième. La Reine 
Anne de Bretagne , grande & majef- 
tueufe en tout > voulut avoir une cour. 



( a ) Elles parurent renaître fous le règne de 
Charlemagne : les ravages des Normands les 
firent tomber dans l'oubli jufqu'au règne de 
Louis4e*jeune , pere de Philippe Augufte. 



lo Essais historiques « 

Les femmes , qui jufqu'alors naiflbient 
dans un château > pour aller fe marier 
& mourir dans un autre , vinrent à 
Paris, n'en voulurent plus fortir , &c les 
hommes les fuivirent. Les guerres de 
religion > fous Charles IX & Henri III , 
rendirent l'or & l'argent un peu plus 
commun , par les profanations des Cal- 
viniftes , qui pilloient les Eglifes & con- 
vertiflbient en efpèces les vafes facrés , 
les chaflès & les ftatues des Saints. Les 
millions que la cour d'Efpagne prodigua 
dans Paris , pour foutenir la ligue , 
avoient aufïi répandu l'aifance parmi un 
allez grand nombre de bourgeois ; &: 
Ton remarque que les rues Dauphine > 
Chriftine & d'Anjou (a ) , que Henri 
IV fit ouvrir fur une partie du jardin des 
grands Auguftins , & fur les ruines de 
l'hotel des Abbés de Saint Denis > furent 
bâties en moins d'un an, C'eft le pre- 
mier de nos Rois qui ait embelli Paris 
de places régulières & décorées des or- 
nemens de rArchite&ure. Après avoir 



( <* ) Ainfi nommées du Dauphin, du Duc 
d'Anjou , & de Madame Chriftine leur focur. 
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fait achever le Pont neuf, commencé 
fous Henri 1 1 1 , & dont le travail avoit 
été interrompu pendant les guerres ci- 
viles y il fit bâtir la place Royale fur 
l'emplacement de l'hôtel des Tournelles} 
& la place Dauphine , fur deux petites 
Ifles qu'on joignit enfemble & à celle 
du Palais > dont elles avoient été juf- 
qu'alors féparées par un canal de la 
rivière , à l'endroit où eft à préfent la 
rue de Harlay. Sous la fin du miniftère 
du Cardinal de Richelieu , il n'y eut plus 
qu'un maître , & l'on vit les petits tyrans 
des provinces , qui s'étoient cantonnés 
fi long-tems dans leurs châteaux con- 
tre l'autorité royale , venir briguer à la 
cour le plus chétif logement , avec toute 
la baflèlïè du courtilan , & faire bâtir 
en même tems à la ville avec tout le 
fafte de l'homme fuperbe. Enfin Louis 
XIV régna , & bientôt Paris n'eut plus 
d'enceinte ; fes portes furent changées 
en arcs de triomphe , & fes fofles com- 
blés & plantés d'arbres devinrent des 
promenades. Quand on confidere ce 
Monarque > le bruit qu'il fit dans l'uni- 
vers , quarante ans de victoires , fa gran- 
deur , fa magnificence > fa dignité dans 
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les plaifîrs, les reflburces qu'il favoït 
tirer de fes dépenfes même; fon goût 
pour les arts, qu'augmentoît encore fon 
avidité pour la glpire j quand on penfe 
que fes divertiflemens pendant la paix 
n'étoient pas feulement pour fa cour, 
pour fa capitale , pour fes peuples 3 mais 
des fêtes qu'il donnoit à l'Europe , il 
femble que Paris *auroit dû s'embellic 
encore plus fous fon régne. 

JEnceinte de Paris commencée en 1 1 90 % 
fous le règne de Philippe Augufte & 
achevée en 1 1 1 1 . 

On voudra bien faire attention que 
je fuis obligé de me fervir du nom de 
rues , de couvens & de maifons qui 
n'exiftoient pas ; & que fous Saint Louis, 
petit fils de Philippe Augufte , un tiers 
au moins du terrein qui fut renfermé 
dans cette enceinte étoit encore vague , 
ou en marais & cultures. Du côté de la 
rivière , au nord , elle paflbit près du. 
tnoinl 1 étcn- Louvre * , le laiflbit en dehors 3 traver- 
du de moitié foit les rues Saint Honnoré & des Deux- 
^uauiour- <£ C}1S ^ Remplacement de l'hôtel de Soit* 

fons , les mes Coquilliere > Montmartre , 
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Montorgueil , le terrein où eft à prefent 
la Comédie Italienne , les rues Fran- 
çaife , Saint Denis , Bourg-l'Abbè , Saint 
Martin, continuoit le long de la rue 
Grenier-Saint-Lazare , traverfoit les rues- 
Beau-bourg & Sainte Avoye , à l'en- 
droit où eft l'hôtel de Mefmes ; & paf- 
fant fur le terrein où font les Blancs- 
Manteaux , & enfuite entre les rues des 
Francs-Bourgeois & des Rofîers > alloit 
aboutir au bord de la rivière > à travers 
les bâtimens de la maifon profefle des 
Jéfuites & le Couvent de Y Ave- Maria , 
oii l'on voit encore les reftes de ces 
murailles. Elle avoit huit principales 
portes; la première, près du Louvre, 
au bord de la rivière ; la féconde , à 
l'endroit où font à préfent les Prêtres de 
l'Oratoire; la troifième , vis-à-vis de 
Saint Euftache > entre la rue Platriere & 
la rue du Jour ; la quatrième , rue Saint 
Denis , appellée la porte aux peintres > 
à l'endroit où eft un cul-de-fac qui en 
a retenu le nom ; la cinquième , rue 
Saint Martin , au coin de la rue Grenier- 
Saint - Lazare \ la fixiéme , appellée la 
porte Barbette * , entre le couvent des * D« nom 
Biancs-Manteaux; & la rue des Francs- deïaiL c 
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Bourgeois j la feptiéme y près de la mai- 
fon profeflè des Je fuites ; & la huitième , 
au bord de la rivière y entre le port 
Saint Paul & le pont Marie» 

Du coté de la rivière , au midi > Pau-» 
tre moitié de cette enceinte > qui com- 
mençoit à la porte Saint Bernard , eft 
à peu près tracée ( a ) par les rues des 
Fofles-Saint-Bernard , des Foflës-Saint- 
Vidor y des Folfés-Saint-Michel , ou rue * 
Sainte-Hyacinte , des Folïes de M. le 
Prince , des Fofles-Saint-Germain , ou 
rue de la Comédie Françaife , & des 
Fofles de Nèfle , à préfent rue Mazarine. 
Il y avoit fept portes dans ce circuit j 
la porte Saint Bernard > ou de la Tour- 
^ nelle ; les portes Saint Vidtor y Saint 

en i684. UeS Marcel & Saint Jacques * i la porte Gi- 
bard y d'Enfer ou de Saint Michel , au 
haut de la rue de la Harpe , à Pendroit 



i a ) Je dis à peu près tracée , & il eft aifé 
de fe figurer où paflbit précifément cette en- 
ceiute , en penfant que ces rues ont été bâ- 
ties fur les foffés , Se que ces foffés étoient devant 
les murailles. 
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où eft la fontaine ; la porte de Buci (a) , 
au haut de la rue Saint André-des- arcs , 
vis-à-vis de la rue Contrefcarpe ; & la 
porte de Nèfle , où eft à préfent le Col- 
lège des Quatre-Nations. Dans la rue 
des Cordeliers, à l'endroit de la fon- 
taine , il y eut encore une porte , ap- 
pellée la porte Saint Germain j & lors- 
que la rue Dauphine fut bâtie , on y 
en fit une vis-à-vis de l'autre bout de 

* 

la rue Contrefcarpe , 8c qu'on appella 
la porte Dauphine * * Abattues 

On ne commença de paver les rues l'une &Pau- 
de Paris qu'en 1 1 84 , fous le régne de tre en 1671. 
Philippe Augufte. Un Financier , ( Gérard 
de Poifli ) mérita que l'hiftoire tranfmit 
(on nom à la poftérité ; il voulut géné- 
reufement contribuer à cette dépenfe , 
& donna onze mille marcs d'argent. Le 
marc d'argent , fous Philippe Augufte , 
étoit de trois cent deniers ; il eft aujour- 
d'hui de onze mille neuf-cent cinquante- 
deux deniers. 



(a) Ainfi nommée de Simon de Buci , le 
premier qui ait porté le titre de Pieniier Pié- 
fident, mort en 1369, 

Tome L B 
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Enceinte commencée fous Charles V eut 
1567 > & achevée fous Charles VI ' > 
en 1383. 

Du côté du midi , Charles V ne 
changea rien à l'enceinte de Philippe 
Aueufte ; il fit feulement creufer des 
fotfes au tour des murailles: elles étoient 
flanquées de tours de diftance en diftan- 
ce , & ae furent abattues qu'en 1 646. 
J'ai dit que , du côté du nord , elles 
aboutiflbient entre le port Saint Paul & 
le pont Marie > vis-à-vis de la rue de 
l'Etoile ; il les fît reculer jufqu'à l'endroit 
où eft l'Arfenal , & les portes Saint 
Antoine , Saint Martin 8c Saint Denis , 
fjirent placées où nous les voyons. De- 
puis la porte Saint Denis, ces murs con- 
tinuoient le long de la rue de Bour-. 
bon, traverfoient les rues des Petits-Car-, 
reaux & Montmartre 5 la place des Vic- 
toires , l'hôtel de Touloufe , le jardin du 
Palais Royal , la rue Saint Honoré près 
des Quinze - Vingts , & alloient finir 
au bord de la rivière , au bout de la 
rue Saint Nicaife. Aux quatre extrémi- 
tés de cetce enceinte ,,comme à celle de. 

4 * 
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Philippe Augufte ,il y avoit quatre grof. 
fes tours j la tour dm Bois > près du 
Louvre ; la tour de Ne/le , où eft le Col- 
lège des Quatre-Nations ; la tour de la 
Tournelle , dont une partie fubfifte en- 
core près de la porte Saint Bernard , 8c 
la tour de Billi , près des Céleftins. Elles 
défendoient , des deux côtés de la riviè- 
re , l'entrée & la fortie de Paris > par 
de groflès chaînes attachées d'une tour 
à l'autre y qui traverfoient la Seine , 
portées fur des bateaux placés de diftan- 
ce en diftance. L'approche de Y/Jle 
Saint Louis * étoit défendue par un *Onl'âp-; 
fort. On ne commença qu'en 1 6 1 4 à y pelle auffi 
bâtir des maifons , & à la joindre à une Hum 
Ifle appellée la petite IJle aux Vaches , 1Dm h 
dont elle avoit été jufqu'alors féparée 
par un canal de la rivière > à l'endroit 
où eft aujourd'hui l'Eghfe Saint Louis. 
Les ponts Marie * & de la Tournelle * ^infi 
ne furent achevés qu'en 1635. ÎiScÎ'eJ ' 

Les rues des Petits-ChampJ & des treprenej^ 
Bons - Enfans aboutiflbient encore en * 
1 6 } o , aux murailles de la ville 3 qui 
paflbient , comme je l'ai marque , fur le 
terrein où eft à préfent la place des 
Victoires: ce quartier étoit même fi te-. 

Bij 
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tiré , qu'on y voloit en plein jour , & 1 
qu'on Tappelloit le quartier vuidegoujfet. 
Les bâtimens du Palais Royal , que le 
Cardinal de Richelieu fit commencer en 
1629 , occafionnerent une nouvelle en- 
ceinte. La porte Saint Honoré , qui 
étoit où font à préfent les boucheries & 
le marché des Quinze-Vingts, fut reculée 
en 1 6 3 1 , jufqu J à l'endroit où nous Pa- 
vons vue ; & depuis cetce porte jufqu'à 
la porte Saint Denis , les nouveaux rem- 
parts qu'on fit élever, & que Louis XIV 
fit abattre ( a ) , formoient le circuit que 
nous trace le boulevard. Ce nouveau coté 
de la ville fut bientôt couvert des rues 
de Cleri , du Mail , Saint Auguftin , 
Sainte Anne , des rues Neuves Saint 
Euftache & des Petits-Champs, & autres, 
adjacentes. Il y avoit cependant encore 
. des moulins * fur la butte Saint Roch 

* La rue d$s , 

Mûulins en en l6 7°- 

a retenu le Voilà une idée des différens accroif- 
femens de Paris. Je vais à préfent par- 



( a ) Il penfa que la Capitale d'un grand 
Roi & d'un grand Royaume n'en doit point 
avoir. 
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courir cette capitale ; je dis parcourir , 
car mon deflèin, en compofant ces Effais> 
n'a pas été d'en donner une defcription 
générale , fuivie & détaillée. Je ne par- 
lerai que des quartiers & des rues où il 
s'eft paflë quelques faits finguliers , in- 
térellants , & propres à faire connoître 
quels ont été en différents tems , les 
mœurs & coutumes de la nati< 



Rue Saint-André'- des- Arcs *• * Ainfi 

nommée f 

Pendant les guerres civiles fous lcP arcc ^^ n 
régne de Charles VI , la nuit du z8 au^ es arc$ & 
icf mai 1 4 1 8 ^ Perinet Leclerc , fils d'un d c$ flèches* 
Quartenier de la ville , prit fous le che- 
vet du lit de fon pere les clefs de la 
porte de Buci > & Pouvrit aux troupes 
du Duc de Bourgogne. Ces troupes y 
auxquelles fe joignit la plus vile popu- 
lace y pillèrent , tuèrent ou emprifon- 
nerent tous ceux qui étoient oppofés à 
la faétion de ce Prince , &c qu'on ap- 
pelloit Armagnacs. Le 12. de juin, le 
carnage recommença avec encore plus 
de fureur. La populace courut aux pri- 
fons , fe les fit ouvrir ; les plus nota- 
bles Bourgeois > deux Archevêques , fix 

Biij 
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Evêques 3 plufieurs Préfidens, Confeil- 
lers & Maîtres des Requêtes furent af- 
fommés, ou précipités du haut des tours 
de la Conciergerie & du grand Châ- 
telet ; on les recevoit en bas fur la poin- 
te des piques & des épées. Les environs 
du Palais regorgeoient de fang. Les corps 
dix Connétable Bernard d'Armagnac > 
& du Chancelier Henri de Marie, après 
avoir été traînés dans les rues , furent 
jettés à la voirie. Les Bouchers érigèrent 
enfuite à Perinet Leclerc, à la place 
Saint Michel , une ftatue dont le tronc 
fubfifte encore , & fert de borne à la 
jnsifon qui fak le coin de la rue Saint 
André-des-arcs & de la rue de la Vieille- 
Bouderie, 

Bifi de VA- Malgré la tradition & le fentiment de 
cAUémiedes\& plupart des hiftoriens * Moreau de 
Infcript. t. Autour prétend que cette borne , avec 
une tête d'homme, n'eft que le pur 
effet du caprice d'un ouvrier , & qu'il 
n'y a jamais eu de ftatue de Perinet 
Leclerc. Il en paroît fi perfuadé 3 qu'il a 
négligé d'appuyer fon opinion fur des 
preuves & de bonnes raifons. Germain 
Brice , qui d'ailleurs rapporte très-mal le 
um hiftorique > dit que l'an mm a y il 
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I y a quelques années , dans la cave d'une 

j maifbn voifine , des fragmens de cette 
ftatue. Il y a toute apparence qu'on la mu- 

I tila -, dès que Charles V 1 1 fat le maître 
de Paris , & que par dérifion on la mît 

* à fervir de borne. Il eft aifé de voir com- 
bien elle eft différente des autres bor- 

' nés > par fa longueur & fa groflèur. 

! Rue Saint-Antoine. 

I 

Les lices que fit faire Henri II pour 
le tournoi où il fut bleflfê , alloient de- 
puis le Palais des Tournelles jufqu'à la 
Baftille. Après fa mort , Catherine de 
Médicis regarda ce Palais comme fu- 
nefte , n'y voulut plus demeurer , & 
engagea même Charles IX à le faire 
abattre. Il ne fut cependant entièrement 
démoli que fous le règne de Henri IV y 
qui fit commencer là place royale fur 
» fon emplacement. Ce n J avoit été d'abord 
qu'un fimple hôtel , appartenant en 
1 390 au Chancelier d'Orgemont. Léon 
de Lufignan > Roi d'Arménie , y de- 
£ meuroit , & y mourut en 1 393. Le Duc 
de Betfort , Régent pendant la mino- 
rité de Henri VI > prétendu Roi de Frao* 

Biv 
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ce , s'y logea vers l'an 1411 , l'agran- 
dit , & l'embellit au point que Charles 
VII & fes fucceflèurs en préférèrent le 
féjour à celui de l'Hôtel Saint -Paul, 
* Enceinte qui étoit vis-à-vis. Son enceinte , * avec 
du Palais l e parc & les jardins , s'étendoit depuis 
des Tour- | a me j es £g OUts jufqu'à la porte Saint 

C S# Antoine , & renfermoit tout ce terrein 
où l'on a bâti depuis les rues des Tour- 
nelles , Jean-Beauiire , des Minimes , du 
Foin , Saint Gilles , Saint Pierre , des 
Douze Portes , & le commencement de 
la rue Saint Louis jufqu'à la rue Sainte 
Anaftafe. 

C'eft à l'entrée de la rue des Tour- 
nelles, où aboutiflbit alors un des côtés 
du parc, vis-à-vis de la Baftille, que 
Quelus , Maugiron & Livarot fe batti- 
rent en duel , à cinq heures du matin , 
le 27 Avril 1578, contre d'Entragues , 
Riberac & Scomberg. Maugiron & Scom- 
berg , qui n'avoient que dix-huit ans , 
furent tués roides } Riberac mourut le 
lendemain ; Livarot , d'un coup fur la 
tête , refta fix femaines au lit ; d'En- 
tragues ne fut que légèrement blefle j 
Quelus, de dix-neuf coups qu'il avoit 
reçus , languit trente - trois jours > & 
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mourut entre les bras du Roi , le 29 
Mai , à l'hôtel de Boiiïî , dans une cham- 
bre qu'on peut dire avoir été fan&ifiée 
depuis , fervant à préfent de chœur aux 
Filles de la Vifîtation de Sainte Marie. 

Que lu s y dit Brantôme , fe plaignoit Mem.fuy 
fort de ce que d'Ent vagues uvoit la da- l * s Duels 9 
gue jusque lui, qui n'avoit que U 
feule épée. Auffi, en tachant déparer & 
de détourner les coups que d'Entragues 
lui portoit y il avoït la main toute dé- 
coupée des plaies ; & lorfqu'ils commen- 
cèrent a fe battre , Ouelus lui dit y tu 
as une dague , & moi je n'en ai point. 
A quoi répliqua d'Entragues : tu as donc 
fait une grande fottife > de l'avoir oubliée 
au logis y ici fommes-nous pas pour nous bat~ 
tre, & non pour point/lier des armes ? Il y en 
a aucuns qui dirent que c'étoit quelque ef- 
pece de fupercherie d'avoir eu V avant âge de 
la dague >fi l'on étoit convenu de n'en point 
porter y mais la feule épée.Ily aadifputer 
la-deffus : d'Entragues difoit qu'il n'en 
avoit pas ét é parlé ; d'autres difcnt que y par 
gentilleffe chevalerefque r il devoit quitter 
la dague. Cefi a favoir s'il le devoit. Cela 
ne ferok pas douteux aujourd'hui > Se 
cela n'auroit jamais dû l'être., 

Bv 



s 
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Quand on apprit à Paris la mort de$ 
Guifes , tués à Blois le 2 7 Décembre 
1588, par l'ordre de Henri III > le peu- 
ple, que les prédications des Moines 
avoient rendu furieux , courut à Saint 
Paul , & détruiik les tombeaux que ce 
Prince avoit fait élever à Quelus , à 
Maugiron & à Saint - Megrin * difant 
qu'// n appartenait pas a ces méchans f 
morts en reniant Dieu, & mignons in 
tyran , d'avoir fi beaux monumens dam 
VEglife. On voyoit fur ces tombeaux y 
qui étoient de marbre noir , & chargés 
d'épitaphes aux quatre faces , les ftatues 
très - reflèmblanres de ces trois favoris. 
Voici quelques-unes de ces épitaphes , 
que j'ai copiées d'un livre imprimé ea 

Jacobi de Levi Clarijf* familu & fumms* 

vit-ttis adoL 

E P I T A. 

Qnîd marmor , aras 6c actes fufpicis? Dtgaut 

fuit hoc honore 
Qgsefltus , ing^nio pracftans , moribus facilis» 



Digitized by Google 



svr Paris* 55 

feims : cui artes erant , virtutem colère , Deo , 
Patriac , 

h ptîncipi fervire : non injuriam , fed mortem 
Patienter 

Tulit: grati animi eft hoc monumentum. 
Obiic 4 Kal. Junii anno 1578, arta. 14» 

fauli de Caujfade > Comi. Samegrinu 

E P I T A. 

Nil virtus , nil genus y nil opes nil vires 
po/Tunt. 

His omnibus , & favore pollens jacet, viftus 
fraude , 

, (*) Et mukorum viribus : incautum vis obruit* 
quem 

Nec publicus inimicus domuit, ncc privatu* 
rerruit. 

Àbi viator : tace , & pro mortuo ora. 
• Obiit 1 1 Kal. Auguf. anno 1 578 , anatfuse. 14». 

| ■ 

: ( m ys*int MMgvin > ifit Létoile , p*jfoit pour 
! être le mignon de U Durbejfe de Guife. L* 
\ Duc de Mayenne , beau frère de cette Prin 
j cefle , à- la tête de vingt nu trente hommes , 1 

fit aflaffiner dans la rue Saint Honoré , à 002 

àabit y k xi Juillet 15.78» 

1 Bv) 
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frac. Mangeront* Clarljf. & generoJJ 

Aàol. 

EPITA. ! 

Maugeronis in hoc funt ofla repofta fepulchra 
Cui virtus aunos contigit ante fuos 5 
Oâo namque decera natus > non pluriba* 
annis I 

Alter erat Codes , Hannibal alter crat. 
Ttftis erit tantar juvenili Ifloria capta, 

Virtuti , teftis perditus huic oculus. i 
Obiic anno 1572 quinta Kal. Maii. aeta. 1.8. 

EPITAPHE. i 

La Dée/Te Cyprine avoit conçu des cxçux * 
En ce ficelé dernier , un Enfant , dont la vu* 
De flammes & d'éclairs étoit li bien pourvue, 
Qu'Amour, fon fils aîné, en devint envieux. 

Chagrin contre fon frere > & jaloux de Ces 
yeux , 

Le gauche lui creva * 5 mais fa main fut déçue,. 
f*^ 1 '^^ Car l'autre, qui étoit d'une lumière aiguë, 

avoir perdu Blbflbit plus que devant ka hommes* & les 
un œil d'une * . 1 

bleflure au pieux. 

fiege dTffoi- j 

Il vînt en loupiranrs'en complaindre à fa Mere> 
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Sa Merc s'en mocqua s lui > tout plein de colère, 
La Parque fupplia de lui donner confort* 
La Parque , comme Amour , en devint 
amoureufe ; 

Ainfi gît Maugiron fous cette tombe ombreufe , 
Et vaincu par i* Amour, & vaincu par la mort. 

Si l'on eft furpris da rencontrer les 
Parques , l'Amour & Venus dans une 
Eglife, on ne i'cft guéres moins en li- 
fant que ces Meilleurs furent honorés 
d'Oraifons funèbres ( a, ) prononcées en 
grand appareil par un Prélat > Arnaud 
de Sorbin y Evêque de Nevers. Je finis 
cet article par un trait qui marque bien 
la fureur des duels de ce tems-là. Quelus 
& Buffi ayant eu querelle enfemble y fe 
donnèrent rendez-vous pour fe battre * 
& Teurs pères dévoient leur fervir de fé- 
conds : le Roi les accommoda , & em- 
pêcha ce combat. 



(a) Icjprimées chez Chaudières , rue 
Saint Jacques , à l'Image de l'homme fau- 
ta&ev 
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ïAinfinom. RuE DE L'ARBRE-SEC. 

mée d'une 

vieille enfei En ïjoj , il y eut dans cette rue 

$r?fa Ar ~ Une e ^P^ ce ^ e ^^on > à l'occafion 
'7 d'une marchande que le Curé ne vou- 
£^/ner* , | c ' t enterrer qu'on ne lui eût mon- 

GtoJJ. franc- , * N - A * * - M 

au motE*é- tre > ou a 1 Eveque , le teftament qu elle 
cuteur tef- avoir fait. Les Evêques prétendoienc 
rament aire être en droit de fe faire repréfenter les 
Tréfident. teftamens } fa défendoient de donner la 

LtZet. DU- ri y x . . . . 

moulin. iepulture a ceux qui mouraient ab 

Fevret , teftat , ou qui n'avoient pas fait un legs 
Traité ifrà l'Eglife,&les parens étoient obligés 
*~* p - d'aller à l'Official , qui commettoit un 
Arrêts du P^tre , ou quetqu'autre perfonne ec- 
x. Mars cléfîaftique > pour réparer la faute du 
i4oi,er 1* défunt* & faire ce legs en fbn nom, 
mars 140?. £ n x j ^ } ^ pendant que la pefte rava- 
geait .Paris* & que l'on n'avoit guère 
le tems de fonger à tefter, les corps 
d'une infinité de perfonnes ref erent plu- 
fieurs jours fans fépulture , & ache- 
vaient d'infe&er l'air.. N. des Urfîns , 
Vicaire-général dans l'abfence de l'E- 
vêque , voulut bien fe relâcher & per- 
mettre qu'on les enterrât , fans tirer a 
tonféqHence. Quelques Curés s'oppofoient 



» 
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même à la profeflîon de ceux qui voû- 
taient fe faire Moines , jufqu à ce qu'ils 
euflent payé les droits de fépulture, 
difant que , puifqu'ils mouroient au 
monde par la profefïïon reiigieufe , il 
étoit jufte qu'ils s'acquittaient de ce 
qu'ils auraient dû fi on les avoit en- 
terrés. 

' On lit dans le Journal fous les ré- 
gnes de Charles VI & de Charles VII , 
année 1 440 , que fendant quatre mois , 
dans le cimetière des Innocens , en n'en- 
terra ni petits ni grands > & qu'on n'y. 
fit recommandation pour personne , parce 
que Me* Denis des Moulins , Evêque 
de Paris , en vouloit avoir une trop 
grande fomme d'argent. On publioit au 
Prone & l'on affichoit à la porte de la 
paroifle , l'excommunication contre le ibidem, 
mort que fa famille avoit enterré dans ann. 1448» 
un champ > ne pouvant ou ne voulant 
pas payer la fomme exhorbitante que 
FEglife demandoit pour le laijfer pour- 
rir en terre bénite. Enfin y par Arrêt du, 
*3 Juin 1552., le Parlement réprima, 
ce fcandale. Quelques Evêques préten- 
dirent que c'étoit toucher à l'encenfoir * 

kurs Ordonnances furent flétries x Se 
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les contrevenans à l'Arrêt furent pour- 
fuivis avec tant de vigueur > que peu 
à peu ces vexations cédèrent , ou que 
du moins on les exerça d'une façon plus 
honnête. 

L'Arsenal. 

L'Hôtel - de - Ville avoit derrière les 
Céleftins un ( Arfcnal > qu'on appellok 
les granges de l'artillerie de la ville, 
François I , voulant faire fondre du ca- 
non y les fit demander au Prévôt des 
Marchands & Echevins , qui ne les 
prêtèrent que de très-mauvaife grâce , 
prévoyant apparemment ce qui arrive- 
roit : ces granges devinrent maifon 
royale. Le feu y prit en 1562. Les nou- 
veaux bâtimens que fit faire Charles 
IX furent confidérablement augmentés 
par Henri III & Henri IV. 
X. t. p. 9. tuteur des Mélanges d'Hiftoire & 
de Littérature > dit qu'il a vu deux trai- 
tés", faits par Louis Xiil avec VilUd+ % 
l'un du 29 Janvier 1636, & l'autre du 
3 O&obre 1637 , pour la conftru&ion 
♦d'un canal autour de Paris 3 depuis le 
baftion de l'Arfenal jufqu'à la porte de 
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la Conférence. Il ajoute qu'après beau- 
coup de dépenfe > cet ouvrage fut in- 
terrompu par M. de Bullion , Surinten- 
dant des Finances , contraire a cette en- 
treprife , parce quelle étoit protégée par 
le Pere Jofeplo Le clerc , Capucin , fi con- 
nu fous le miniftere du Cardinal de 
Richelieu. Il feroit finguliér qu'un Surin- 
tendant des Finances, par pique con- 
tre un Capucin , eût interrompu un 
ouvrage qui avoir coûté confidérable- 
ment , & qu'on avoit imaginé comme 
le feul moyen de remédier aux inon- 
dations de la Seine, 

RUE AuBRI-LE-BoUCHE&*.*AinGnottl- 

mée à' Au- 

I t Ti 

En 1309 , un homme qu'on me- f ^ r bour- 
noit au fupplice fut délivré dans cette geois de Pa- 
rue par le Cardinal de Saint - Eufebe. ris. 
Les Cardinaux ont prétendu pendant Rochtttt* 
long - tems qu'ils avoient le privilège , 
comme autrefois les Veftales à Rome, 
de donner la vie à un criminel , en affir- 
mant qu'ils ne s'étoient rencontrés que 
par hafard fur fon palTage, 
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OUAI DES AUCUSTIMS. 

C'étoit un terrein planté de fautes , \ { 
ordinairement inondé l'hiver y & qui 
fervoit l'été de promenade. Philippe-le- 
Bel > par Lettres du 9 Juin ijiz, or- 
donna au Prévôt des Marchands de le 
faire revêtir de pierres de taille ; & l'on 
voit, par d'autres Lettres du 23 Mai 
de l'année fuivante , qu'il lui reproche 
fa négligence à exécuter les ordres qu'il 
lui avoit donnés. 

Au bout de la rue Gillecceur , dans 
l'angle qu'elle forme aujourd'hui avec 
la rue du Hurepoix, François I fit bâ- 
tir un petit palais , qui communiquoit 
à un hôtel qu'avoir la Ducheflè d'Etam- 
pes dans la rue de l'Hirondelle. Les 
peintures à frefque , les tableaux > les 

* Cctoir le ta P^ r * es > ^ es Salamandres * accom- 
corps de la pagnées d'emblèmes , & de tendres & 
devife de ingénieufes devifes , tout annonçoit dans 
Fran jois I. ce petit palais & cet hôtel le Dieu & les 
plaifirs auxquels ils étoient confacrés. De 
toutes ces devifes f dit Sauvai , qu'on 
vojoit il rij a pas encore long-tems , je 
n'ai pu me rejfouvenir que de celle-ci s 



- 
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fit oh un cœur enflammé y placé entre 
m alpha e2r un oméga , pour dire ap- 
paremment il brûlera toujours. Le ca- 
binet des bains de la Ducheflè d'Etam- 
pes fert à préfent d'écurie à une auberge 
qui a retenu le nom de la Salaman- 
dre y un Chapelier fait fa cuifîne dans 
la chambre du lever de François I , & 
la femme d'un Libraire . étoit en cou* 
che dans fon petit falon des délices , 
lorfque j'allai pour examiner les reftes 
de ce palais. 

J'ai lu dans un Auteur anonyme » 
que ce Prince > le jour des Rois i $ z i » 
s'amufant à attaquer à coups de pelotes 
de neige , avec {a bande , un logis que . 
le Comte de Sainte-Pol défendoit avec 
la fienne , fut dangéreufement blefle à 
la tête , d'un tifon que Montgommeri > 
par mégarde , avoit jetté d'une fenê- 
tre. Il n'eft point étonnant de voir deux 
fcélérats dans une famille } mais il eft 
bien fîngulier qu'un pere & un fils. * > * g, étoîenc 
fidèles fu jets & remplis d'honneur & de de 1^ cTtdc 
probité , foient deftinés , par une fata- Ecoflàife. 
lité la plus affreufe , l'un à bteflèr & l'au- 
tre à tuer fon Roi. Etienne Pafquier 

dsnsfes Lettres tme * f*g* 77 * ea «f 
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contant cet accident , dit qu'il arriva à 
Blois. 

• Au bout de ce quai , près des Grand* 
Auguftins, étoit l hôtel d'Hercule, ainfî 
nommé des travaux d'Hercule , qu'on 
y avoit peints. Louis XII le donna au 
Chancelier Duprat. Antoine Duprat fon 
- petit fils y Seigneur de Nantouillet , Pré- 
vôt de Paris , fe vantbit d'être l'homme 
de l'Europe qui avoit les plus puiflàns 
ennemis. J'ai nargué , difoit-il > la Reine 
Elifabeth à Londres , je parle tous ks 
jours fort mal des maîtrefïès du Duc 

* Henri III* ^ n j ou * ^ ^ u ^ e N avarre * > & 

enn j'ai eu le plaifir de manquer de parole 

* Henn i V. au Duc de Guife à j> occa f lon ^une 

terre. Le Duc d'Anjou , le Roi de Na- 
varre & le Duc de Guife lui mandèrent 
un jour qu'ils iroient fbuper chez lui> 
( à cet hôtel d'Hercule ) & y furent , 
malgré tous les prétextes qu'il put allé* 
m guer pour fe difpenfer de recevoir cet 
honneur. Après le foupé , leur fuite pilla; 
on jetta par les fenêtres fon argent , fa 
vaiflèlle & fes meubles. „ Le lendemain , 
,3 dit Létoile , le Premier Préfident fut 
* Charles» trouver le Roi & lui dit que 
IX. „ tout Paris étoit ému pour le vol de 
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t h nuit paflee , & que l'on difoit 
L qac Sa Majefté y étoit en perfonne , iJf 
gît I avoir rait pour rire. A quoi lefavir A 
(Roi ayant répondu que ceux qui leïhifloire , 
difbient avoient menti y le Premier ann * I S73« 
, Pré/ïdent répliqua : j'en ferai donc 
j informer , Sire. Non , non , répon- * 
dit le Roi , ne vous en mettez en 
peine j dites feulement à Nantouillet 
qu'il aura affaire à trop forte partie 
s'il en veut demander raifon. „ 
Quelque tems après, Mademoifelle 
Rieux y favorite du Duc d'Anjou , 
Kle comme les amours , vive & fiere 
»mme une Bretonne , paflantà cheval* *c>ft^infi 
fir le quai de l'Ecole , Ôc voyant venir a Fiiïes 
Jintouiliet à pied fuivi de fes gardes , 
èb jour de cérémonie , part comme un 
Éclair y le renverfe & le fait fouler aux 
eds de fon cheval. „ Ceft e)le , dit 
Brantôme , qui tua virilement , de 
fa propre main , Antinotti , Floren- 
tin , qu'elle avoit époufé par amou- 
b rette , ôc qu'elle furprit couché avec 
p une autre. „ 

D' Aubigné > T. 3 , L. 1 , pag. 3 3 > 
dit que Mademoifelle de Rieux , Prin* 

çejfe de JSretagne , penfa devenir Reint 
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de France , le Duc d'Anjou depuU | 
Henri III, ayant voulu l'époufer. Elle j 
étoit nièce de Claude de Rieux, qui 
avoit époufé,le 13 Décembre 1529, 
Sufanne de Bourbon , fille unique de I 
Louis de JBourbon , Prince de la Roche* 
fur-Yon , & de Louife de Bourbon-Mont- 
penfier. On voit dans les regiftres des 
tenues des Etats de Bretagne , en 1 5 7 6 & 
1 y 8z y que la qualification de Seigneurs 
du Sang que prenoient les Sirs de Rieux, 
leur fut confirmée , & même à leurs ca- 
dets , par l'aflèmblée des Etats , & qu'ils fe 
qualifioient ainfi parce qu'ils defcen- 
doient de Roland de Rieux, petits-fils 
d'Alain le grand ,. Comte de Bretagne; 
cet Alain le Grand , étoit petit-fils de 
Nominoe , Roi de toute l'Armorique , 
& commença de régner en 879. Il ne 
refte de cette illuftre Maifon que Louis- 
Augufte de Rieux , Lieutenant-Géné- 
ral des armées du Roi , & Louis-Fran- 
çois de Rieux , fon fils. 
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Rue des Petits - Augustins. 

L'Abbaye de Saint Germain-des-Prés > 
proche & hors des murs de Paris , ref- 
fembloit à une citadelle ; les murailles 
étaient flanquées de tours & environ* 
nées de folles. Un canal large de treize 
à quatorze toifes , qui commençoit à la 
rivière , & qu'on appelloit la petite 
Seine , couloit le long du terrein où eft 
à préfent la rue des Petits ' Auguftins , 
& alloit tomber dans ces folïés (a). La 
prairie , que ce canal partageoit en 
deux, fut nommée le grand & le petit 
pré aux Clercs , parce que les Ecoliers 
qu'on appelloit autrefois Clercs , alloient 
s'y promener les jours de fête. Le petit 
pré étoit le plus proche de la ville. 

Une partie de l'armée de Henri IV. 

( <* ) On les combla en 1*40 , & l'on bâtie 
Ar le terrein qu'ils occupoient , un côté des 
mes Saint Benoît , Sainte Marguerite & <Ju 
Colombier, l'autre côté de cette dernière rue* 
a voit été bâti vers Tannée. 154 j , avec la ructi 
des Mawi$.. 
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étoit campée dans le grand Pré aux Clercs, 
lor {qu'il affiéga Paris en 1589. Le 
„ mercredi, premier jour de Novem- 
bre , à la faveur d'un brouillard qui 
fe leva comme par miracle, après 
Mem. four ,, la prière faite dans le pré aux Clercs , 
fervir d M le Roi furprit les Fauxbourgs Saint 

0nn°i 8 ' * Jacc l ues & Saint Germain ( * ) • • • • 
nn. 15 9.^ ^ fu r l es f e pt heures du matin, il 

,, fe fît faire au Fauxbourg Saint Jacques 

* A préfeut » ^ans ^ a ^ u P et *t Bourbon * , un 
le Val-de- >, lit de paille fraîche fur laquelle- il re- 

Grace. n p 0 fa environ troii heures Ce 

„ même jour ayant envie de voir Paris 
„ à découvert , il monta au haut du 
„ clocher de Saint Germain-des-Prés , 
„ où le conduilît un Moine , avec lequel 
„ il fe trouva feul. En étant defcendu , 
„ il dit au Maréchal de Biron , une 
„ appréhenfîon m J a faifit étant avec un 
Moine , & me fouvenant du couteau 
» de Frère Clément . . ; . Le vendredi , 



( * ) On avoit élevé quelques fortifications 
& fait des retranchemens autour de ces faux- 
bourgs , qui n'étotent pas , à beaucoup près , 
aufli étendus qu'ils le font aujourd'hui 

» trois 
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„ trois de Novembre , n'ayant pas reçu 
l'artillerie nécelïàire pour battre la 
„ ville y il fortit des fauxbourgs , & Subliment > 
„ demeura en bataille depuis fept heu-f* 6,r * *• 
„ res du matin jufqu'à onze , pour at- 
j, tirer le Duc de Mayenne, hors des 
„ portes y mais perfonne ne fortit. „ 

On ne commença de bâtir dans le 
grand pré aux Clercs que fous Louis 
XEQ, & les rues des Petits-AugufUns , 
Jacob y de l'Univerfité , de Verne uil > 
de Bourbon &c de Saint-Pere * y n'étoient * £c non 
pas encore achevées au commencement pas des SS* 
du règne de Louis XIV. Pères. 

La Reine Marguerite , première fem- 
me de Henri IV , avoit fait venir des 
Auguftins déchauflês * , auxquels elle 4 p ^ 
donna une maifon , fîx arpents de ter- res# 
rein & fix mille livres de rente per- 
pétuelle , à condition qu'ils chanteraient 
des cantiques & lés louanges de Dieu 9 
fur des airs qui feraient faits par fort 
ordre. Ces Pères apurement -n aimoicnt 
pas la mufique \ ils s'obftinerent à ne 
vouloir que pfalmodier. Elle les chaflà , 
Se mit à leur place des Auguflins chauf- 
fes , qui fe font aflèz bien arrondis de- 
puis , & qui ont donné le nom à la rue* 

TQtnc L Q 
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Rue Sainte-Avoye. 

L'hôtel de Mefmes étoit l'hôtel 
d'Anne de Montmorenci , Connétable 
de France. Il y mourut avec toute la di- 
;nité d'un héros chrétien , le 1 1 novem- 
bre 1567, deux jours après la bataille 
de Saint-Denis 3 des bleflùres qu'il y avoit 
reçues. Ce refpe£fcable vieillard , âgé de 
y fbixante & quatorze ans , couvert de 
fang , fon épée rompue, donna un fi 
furieux coup du pommeau dans le vifage 
de Robert Smart , qui lui difoit de fe 

Mémoire de ren( ^ re » $ tt ^ ^ ca ^ ^ eux dents & 
Caftelnau. ^ e renver & de cheval. Dans l'inftant, 
i. un des foldats de Stuart lui tira dans 

les reins un coup de piftolet chargé de 
Brantôme, trois balles. Il avoit fervi fous cinq Rois, 
s'étoit trouvé à près de deux cent com- 
bats , à huit batailles rangées , & avoit 
été employé à dix traités de paix. Je 
remarque que dans ces tems malheureux, 
les Princes & les principaux Chefs ca- 
tholiques & proteftants , font tous morts 
funeftement , ou d'une façon finguliere. 
Henri 1 1 , d'un éclat de lance dans l'œil ; 
Charles IX, vomiflaiit fon fang j Henri 
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III & Henri IV , aflaflînés ; Antoine de 
Bourbon , Roi de Navarre , blefle au 
fiége de Rouen , & pour n avoir pas 
été le maître de fa pallîon pour Ma- 
demoifelle du Rouet , après que les 
Chirurgiens eurent panfé fa bleflure; 
François, Comte d'Enghien, d'un coffre 
qui lui tomba fur la tête en fe divertif- 
fmt avec fes favoris , au château de la 
Roche-Guy on ; Henri de Bourbon , Mar- 
quis de Beaupreau , d'une chute de che- 
val à la chatlè ; Louis I , Prince de 
Coudé , aflàdiné par Montefquiou après 
la bataille de Jarnac ; Henri I , Prince 
de Condé , empoifonné à Saint- Jean 
d'Angeli ; le Maréchal de Saint-André , 
tué de fang froid par Bobigni après la 
bataille de Dreux ; François de Cleves , 
tué par accident à la même bataille par 
fon meilleur ami ; François de Guife , 
aflaffiné par Jean Poltrot de Méré au 
fiége d'Orléans ; Henri de Guife & le 
Cardinal de Guife, enfin punis Se tués à 
Blois ; le Cardinal de Lorraine y empoi-* 
fbnné à Avignon par un Moine; & le 
Cardinal de ChatiUon y à Hampton par 
{on valet - de - chambre : l'Amiral de 
Coligni > maffacré la nuit de la Sainw 

Cij 
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Barthelemi ; l'Amiral André de Viilars- 
Brancas , prifonnier des Efpagnols , poi- 
gnardé par l'ordre de Contreras , leur 
Commiflaire général. Des cinq frères 
Joyeule, Anne & Claude furent tués 
indignement par les Capitaines Bordeaux 
Defcentiers à la bataille de Courras; 
Georges fut trouvé mort d'apoplexie dans 
fbn lit la veille de fes noces ; Antoine- 
Scipion fe noya dans la rivière du Tarn, 
après le combat de Villemur j & Henri , 
Pair & Maréchal de France, mourut 
Capucin. 

* Ainfi nom- RlJE BARBETTE*. 

mée d'Etien- 
ne Barfeette , 

PiCV fous phi" I&k eau de Bavière , femme de Charles 
Lppe ïe-Beif VI , avoir acheté l'hôtel Barbette : c'é- 

* Nom qu'on toit fon petit fejour * ; elle s'y retiroit 
petks 0i hô?eis ordinairement pendant les accès de la 
qu/avoienties ma l a die de ce Prince. L'Abbé de Choifi 

Princes aux 

portes de Pa- rapporte , d'après un ancien manuferit , 

115. " »f / • I /* * /* * 

que comme tl et oit quelquefois furieux , 
& qu'il frapp oit a droit & a gauche fans 
diftinttion , & qu'il y avoit a craindre 
que la nuit il ne blejfât la Reine , en 
lui amenoit tous les foirs la fille d'un 
Marchand de chevaux > qui étoit fort 
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belle , qui fut bien récompenfée , qu'on 
appelloit communément & publiquement 
la petite Reine , & dont il eut une fille * , * Margue- 
k qui l'on donna en dot , en la mariant **** <fe Va- 
au Jire d'Harpedanne > la terre de Bel- 0 
leville en Poitou. 

J'ai lu dans une vieille chronique , 
que pour l'engager à changer de linge , 
& à fe coucher entre deux draps , ce 
qu'il n'avoit pas voulu faire pendant près 
de cinq mois , on imagina de lui pré- 
fenter cette belle fille , qui s'appelloit 
Odette de Champ-divers. Ce moyen étoit 
plus naturel que celui qu'on employa 
dans la fuite. On faifoit entrer brufque- 
ment dans fa chambre dix ou douze 
hommes bifarement vêtus & barbouil- 
lés de noir, qui le prenoient fans lui 
rien dire , le déshafcilloient & le met- 
toient au Ht : il en avoit peur , & n'o- 
foit leur réfifter. On ne fauroit lire la 
vie de ce Prince , /ans être attendri. Il 
étoit d'une figure majeftueufe, d'une 
force & d'une adrefle étonnante à toutes 
fortes d'exercices , libéral , affable & 
plein d'humanité. Les cris du peuple,. 
Ah qu'il fe portoit un peu mieux , rin£ 
truifoient de l'adminiftration tyrannique 

Ciij 
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de fes oncles , & la bonté de fon cœur 
lui rendoit alors l'état de fa fanté en- 
core plus cruel. Il voyoit qu'on pirofi- 
toit de fa maladie pour mettre de nou- 
veaux impôts y &c que le Duc d'Orléans 
fon frère, & la Reine > s'approprioient les 
revenus de la couronne & les dilïi- 
poient en dépenfes fuperflues , tandis que 
le Dauphin manquoit du néceffaire. Il 
fit venir un jour la Gouvernante de fes 
enfans ; elle lui avoua qne fouvent ils 
rfavoient que manger , ne que vêtir. Je 
ne fuis pas mieux traité > répondit-il en 
foûpirant & en lui donnant, pour k 
vendre , une coupe d'or dans laquelle 
il venoit de boire. Il eût été un grand 
Roi y s'il ne fût pas tombé dans cette 
funefte maladie , qui occafionna tous 
les malheurs de la*France & les triom- 
phes des Anglois. 

Rue des.Barres. 

• » 

Louis de Bourdon , beau , bien-fait , 
qui s*étoit fîgnalé en différentes occa- 
fions , & entr'autres à la bataille d'A- 

mTmI"* 2 " MX)Ult > allant à fon ordinaire voir 
; un foir la Reine , Ifabeau de Bavière , 
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au château de Vincennes , rencontra le 
Roi (Charles VI) qui en revenoit , & 
qu'il falua , mais , fans S 'arrêter ni def 
cendre , &c continuant de pouflèr fon 
cheval au grand galop. Le Roi l'ayant 
reconnu, ordonna à Tanglii du Châtel* 
Prévôt de Paris , de courir après lui , &: 
de le conduire en pri fôn. La nuit , il fut 
mis à la queftion, enfuite enfermé dans 
Un fac &c jette dans la Seine , avec ces 
mots fur le fac, laijfez, pajfer la jufiice Le Labou- 
du Roi. Ses amours avec la Reine, qui r '« r * 
fut conduite le lendemain à Tours , pour 
être gardée à vûe , étoient fi publics , 
qu'ils méritoient cette punition. Un Au- 
teur anonyme, qui fe plaît à conter dés 
faits finguliers, pour qu'on ne le fbup- 
conne pas de rapporter quelquefois dés 
/ables , dit que l'homme qu'on envoya 
à la maifon de Louis de Bourdon * ré £ nt 
pour faifir fes papiers , ayant ouvert le ^JJ^^S 
tiroir d'une vieille armoire, il en fortitBawes. 
dix ou douze afpics , ou ferpens , & 
fjue le lendemain on trouva cet homme 
% expifant , & ces ferpens entortillés au- 
tour de fon cou , de fes jambes & de 
fes bras. 
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Rue Saint - Barthélémy. 

Robert , fils de Hugues Capet , avant 
que d'époufer Berthe fa coufine iflùe de 
germain , fitflfune aifemblée d'Evêques 
pour fa voir s'il lui falloir des difpenfes; 
leur avis fut qu'il n'en avoit pas befoin , 
ou qu'en tout cas ils pouvoient les don- 
ner. Deux ans après, Grégoire V > ayant 
été élu Pape , tint à Rome un Concile 3 
dont le premier Décret attaqua ce ma- 
riage , & fut conçu dans ces termes : » 
» Que le Roi Robert & Berthe , fa pa- 
>y rente , qui fe font mariés contre les 
n loix de l'Eglife , ayent à fe féparer 
& à faire une pénitence de fept ans , 
& qu'Archambaut , Archevêque de 
Tours ^ qui leur a donné la bénédic- 
tion nuptiale, & les autres Evêques 
qui ont affilié à ce mariage incef- 
9> tueux , foyent interdits de la commu- 
„ nion jnfqu'à ce qu'ils foyent venus à 
„ Rome faire fatisfa&ion au faint Siège.,, 
Robert aimoit fa femme , elle étoit grof- 
fe , & il lui paroifloit affreux de la déf- 
honorer & l'enfant auquel elle alloit 
donner le jour. Il refufa d'obéir , fut 



Digitized by Google 



s ir n Paris, $j 

mnié y & l'on vit auflitôt , non- 
feulement le peuple, mais même les 
gens de la Cour fe féparer de leur Roi y 
il ne lui refta que deux domeftiques ; p*f*M » 
encore faifoient-ils palier par le feu , de 
pour les purifier, les plats où il avoit 
mangé & les vafes où il avoit bu. Un 
matin qu'il étoit allé , félon fa coutume, 
dire fes prières à la porte de l'Eglife S. 
Barthelemi , car il n'ofoit pas y entrer , 
Abbon , Abbé de Fleuri , fuivi de deux 
femmes du Palais , qui portoient un grand 
plat de vermeil couvert d'un linge , 
l'aborde , lui annonce que Berthe vient 
d'accoucher & découvrant le plat : 
Voyez. y lui dit-il , les effets de votre de- 
fohéiffance aux décrets de l'Eglife y & le 
fceau de l'anathême fur ce fruit de vos 
amours : Robert regarde Se voit un monf- Anonyme. 
rre , difent Pierre Damien & Romuald , Vuchêne, t. 
qui avoit le cou & la tête d'un canard. 4- 8 S* ^ 
Croira-t-on , que par le plus abomi- 
nable complot , dans, l'idée d'obliger ce 
Prince à fe foumettrè , & pour forti- 
fier en même-tems parmi le peuple la 
terreur qu'infpiroient les excommunica- 
tions , on fubftitua ce monftre à la place 
du véritable enfant h II cil plus naturel 

C v 
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de penfer qu'une maflè de chair d'une 
figure bizarre , a, pu fe former au fein 
d'une femme dévorée de chagrins pen- 
dant fa groiïèflè, & dont l'imagination 
& la confcience étoient troublées par 

Mtzerai * es menaces ^ u P a P e * Berthe fut répu- 
' diée ; Robert époufa Confiance de Pro- 
vence , dont le cara&ere altier , cruel &c 
vindicatif, exerça fî fouventfa patien- 
' ce , & caufa tant de troubles dans l'Etat , 
qu'il ne parut pas que la bénédiétion 
du ciel fe fût répandue fur ce fécond 
mariage. 

La Bastille. 

» 

» 

Chriftine de Pifan , qui avoir vécu 
fous le règne de Charles V 3 & qui 
écrivit la vie de ce Prince , rapporte qu'il 
fit bâtir la Bafiille S. Antoine , quoique 
depuis on y ait travaille. Hugues Au- 
briot , Prévôt de Paris 3 y pofa la pre- 
mière pierre , le zi Avril 1370. Le 
Laboureur dit qu'on acheva de la for- 
tifier en 1582. C'eft un château * qui y 
fans être fort , eft un des plus redouta- 
bles de l'Europe , & fur lequel je ne 
fapporterai aucune anecdote. 
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Rue des Bernardins. 

Le Cardinal de Retz & les Frondeurs* 
cherchant à exciter une nouvelle fédi- 
tion dans Paris 3 imaginèrent qu'il fal- 
loir perfuader que la Cour avoit voulu 
faire aflaiïïner Joli , un des Syndics pour 
les rentes fur la Ville , Confeiller au 
Châtelet , & homme fort accrédité par-^ 
mi le peuple. „ On plaça fon pourpoint 

& fon manteau fur un morceau de Mem. d e 
bois , dans une certaine attitude $J*' f > AWfU 
d'Efiainville tira un coup de pifto^ 
& let avec tant de jufteflè fur une des 
» manches qu'on avoit remplie de foin y 
qu'il la perça précifément où il fak 
„ loit y après quoi il fut arrêté entre 
lui & Joli y que le véritable coup 
» feroit tiré le lendemain fur lès fept 
35 heures Se demie du matin > dans la 

# rue des Bernardins . . • . La chofef 
» fut faite comme on l'avoit projettée ; 
„ d'Efiainville s'approcha du carolïè > 

* Joli fe baifla > le coup pafïà par- 
„ defïus fa tête y & fut fi bien ajufté 
5 > qu'il fe rapportoît parfaitement à la 
5 , lituation où il devoit être dans le car* 

C v) 
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3> rofle • . . . Il fut conduit chez un Chi- 
„ rurgien , vis-à-vis de Saint - Nicolas 
„ du Chardonnet > où ayant été désha- 

billé , on lui trouva au bras gauche , 
y , à l'endroit où les balles dévoient avoir 
„ pafle , une efpece de plaie qu'il s'étoit 
>3 faite lui-même la nuit avec des pier- 
5 , res à fufil ; de forte que le Chirur- 
„ gien ne douta pas que ce ne fut l'effet 
yy du coup , &. y mit un appareil dans 
yy les formes , tandis que d'Argenteml 
yy difoit & faifoit tout ce qu'il pou- 
yy voit pour infinuer que cette entre- 
yy prife n avoit pu venir que de la 
yy part de la Cour , qui vouloit fe dé- 
„ faire de celui des Syndics qui pa- 
yy roifloit le plus ferme & le plus aftec- 
yy tionné au bien public. M 

Quelles feroieiït les idées d'un Sau- 
vage à* la le&ure de ce récit , où le 
fïeur Joli lui-même rapporte , & avec 
un air de fatisfa&ion & de vanité > 
qu'il apofta de faux témoins, qu'il fabri- 
qua de faillies preuves > &c qu'il prit les 
. mefures les mieux réfléchies & les plus 
sures pour perfuader que la Reine & le 
Miniftre avoient voulu le faire afTalïmer > 
Ce Sauvage penferoit fans doute que ces 
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infâmes manœuvres ne déshonorent point 
en France , n'étant pas naturel qu'un 
homme fe donne la peine d'écrire fa vie 
pour fe rendre odieux & méprifable. 

Rue Betizy*. * Ainfi nom- 

mée de Jao 

C'eftdans la deuxième maifon à gau- Avocat* au* 
che en entrant par la rue de la Mon- Parlemcnt ' 
noye , &c où eft à préfent une Mella- 
gerie , que l'Amiral de Coligni fut af- 
laflîné la nuit de la Saint-Bar thelemi 
1572. Le maflàcre ne devoit commen- 
cer qu'une heure avant le jour , au 
premier coup du toçfin de l'horloge du 
Palais ; Catherine de Médicis , vers 
minuit , croyant remarquer dans le Roi 
des remords & de l'irréfolution , & 
craignant qu'il ne vint à changer de 
fentiment , fit avancer le fignal & fon- 
ner à Saint Germain de l'Auxerrois. Aufli- 
tôt le Duc de Guife, bien efeorté , 
raarche & frappe à la porte de l'Ami- 
ral : Labonne ouvre > on le poîgnarde : 
Charles DianovitTL 3 dit le Befme * , * parce qu'il 
Tétruci , Siennois > Cojfeins & S aria- £ e ? c B(V 
bous y montent & trouvent l'Amiral affis 
dans un fauteuil, & qui s'étoit éveillé % 
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au premier bruit : Jeune homme , dit-il 
à le Befme , tu devrois refpefter mes 
cheveux blancs ; mais fais ce que tu 
voudras y tu ne feux m" abréger la vit 
que de peu de jours. Il étoit njalade , 
blefle ( a ) > & les inquiétudes du cabi- 
net , jointes aux fatigues de la guerre > 
Pavoient plus vieilli que les années : il 
n'avoit que cinquante-cinq ans. Le Befme 
& Petruci , après Ta voir percé de plu- 
fieurs coups , le jetterenc par la fenêtre 
dans la cour , où le Due de Guife > pour 
k reconnoître , efliiya avec fon mou- 
choir le fang qui lui couvroit le vifage , j 
& l'ayant foulé aux pieds : c'eft bier*\ 
commencé y dit-il à fa troupe, allons con~\ 
tinuer notre bejogne. j 
Pierre Matthieu rapporte qu'il a en- 
tendu raconter plufieurs fois à Henri! 
IV que le foir , quelques heures avant le 



(a) A la main droite & aa bras gauch#, 
d'un coup d'arquebufe que Maurevert caché 
dans une maifon du cloître de Saint* Germain 
TAuxerrois , lui avoit tiré quelques jours au- 
paravant , iorfqu'ii revenoit du Louvre à 
pied. 
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maflàcre , jouant aux dez avec le Duc 
de Guifè, il parut des gouttes de fang 
fur la table > & que les ayant fait effuyer y 
elles reparurent encore ; ce qui le frappa 
au point qu'il quitta le jeu. 

Le Cardinal de Lorraine , pour ré- 
compenfer le Befme , le maria à une de fes 
bâtardes. Un Italien coupa la tête de 
l'Amiral, & la porta à Catherine de 
Médicis ; elle la fit embaumer & l'en- Mènerai. 
voya à Rome. Le Pape ordonna une 
proceflion folemnelle en a£tion de grâces* 
de liieureufe journée de la Saint-Barthe- 
lemi. La nouvelle de cette proceiïion Mem. d* 
irrita fi fort le Capitaine Breflaut de la Pétât de 
Rouvraye , gentilhomme Angevin $c*r*»ti. 
Hugenôt , qu'il jura de châtrer tous les 
Moines qui tomberaient entre fes mains , 
& qu'il n'eut pas honte de fe rendre 
femeux en portant un large baudrier 
qu'il avoir fait faire de ces ridicules 
mutilations. 

Charles IX. avoit envoyé des ordres dans 
toutes les Provinces pour exterminer les 
Huguenots : tandis que la plupart des Gou- 
verneurs étoient aflez féroces ou allez lâ- 
ches pour obéir > le Vicomte d'Orte , qui 
commandoit à Bayonne , lui écrivit > 
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Sire . fai communiqué la lettre de Vo* 
tre Afajefié a la garnifon & aux ha- 
bit ans de cette ville ; je n'y ai trouve 
que de braves foldats , de bons citoyens , 
& pas un bourreau. 

* Ainfi Rue des Bons-Enf^ns* 

nommée . 

d'uncolicge La falle de l'Opéra & toutes les au- 

S^ £ ui tres dé P e * ldances du Palais Royal, -du 
n e J fubfifte c oté de PEglife de Saint-Honoré 9 font 

pjus. bâties fur les ruines de l'hôtel des Comtes 
d'Armagnac. Ce fut à cet hôtel que 
marchèrent d'abord les troupes du Duc 
de Bourgogne , lorfque la trahifbn de 
*. Voyez Permet Leclerc * les eut introduites 

rue Saint- dans Paris, la nuit du 28 au 29 Mai 

Andlé - 141 8. Le Connétable Bernard d'Ar- 
magnac y s'étoit fauvé déguifé chez un 
maçon , qui demeuroit dans cette rue j 
trahi par ce miférable , il fut pris & en- 
fermé dans un cachot de la Concier- 
gerie. Le 1 2 Juin , la populace ayant 
enfoncé les portes des priions , Pallôm- 
ma & jetta fon corps à la voirie , après 

lîïfhue^de ^ avo * r rra ^ ignominieufement dans les 

hlng^edoc. rues - Telle fut la fin d ' un des defeen- 
dants de Ciovis par Charibcrt , frère 
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de Dagobert. Celle de Jacques d J Ar- 
nugnac 3 Ton petits fils 3 fut encore plus 
funefte : Louis XI lui fit couper le cou 
Se voulut , par un rafinement de cruau- 
té , que fes enfans , dont le # plus âgé 
n'avoir que douze ans , fuiTent fous 
Téchaffaut > tête nue , les mains jointes ôc 
vêtus de blanc, pour être arrofés du 
fang de leur pere. Boufiledejuge , qui 
s etoit chargé de l'entretien de l'aîné , 
moyennant une fomme qu'il toucha > & j ê §9 9 
qui fut prife fur la confifeation des 
biens , le laiflà périr de mifere au Châ- 
teau de Perpignan. Le cadet & le der- 
nier de cette illuftre maifon ( Louis de 
Nemours) fut tué fous le règne de 
Louis XII , à la bataille de Cerignolles. 

Rue des Boucheries. 

Fauxbourg Saint - Germain. 

La moitié de cette rue du côté du 
petit - marché , a été bâtie fur un ter- 
rein qui faifoit partie de la garenne de 
l'Abbaye. Philippe le bon , Roi de Na- 
varre y Se Charles le mauvais fbn fils , 
avoient leur hôtel à l'endroit où font à 
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préfent les loges & boutiques de la 
Foire. Louis de France 5 pere de ce 
Philippe le bon , & fils de Philippe le 
hardi , avoit fait bâtir cet hôtel au 
milieu de quelques arpens de vignes 
qu'il avoit achetés de Raoul de Prefles , 
Avocat au Parlement , & pere de ce 
Raoul des Prefles fi célèbre par Tes ou- 
vrages fous le règne de Charles V 3 & 
Tti/l de P reno ^ c > dit l'Abbé Maflicu, le titre 
ïoéf.FranfA e Confejfeur & Poète du Roi. 

Rue du Petit-Bourbon > 

près de Saint Sulpice. 

Au coin de cette rue & de la rue de 
Tournon , étoit l'hôtel de cette furieufe 
Ducheffè de Montpenlïer , fœur des Gui- 
fes tués à Blois. Si l'on veut en croire 
quelques Hiftoriens , elle fe proftitua à 
Bourgoing , Prieur des Jacobins > & con- 
certa avec ce fcélerat les moyens d'ap- 
procher de la perfonne de Henri III Se 
de le faire aflaiïiner. Il eft certain qu'elle 
de P* ^°§ ea c ^ ez e ^ e 3 p en( iant quelques jours, 
ris l. ij. ^ merec *e Jacques Clément , qui étoit 
Venue à Paris de fon village de Sorbon- 
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ne près de Sens > pour demander la ré- 
compenfe de l'exécrable attentat commis 
par fbn fils. C'étoit à cet hôtel que les 
Prédicateurs engagoient le peuple à aller 
vénérer cette bienheureufe mere d'un faint 
martyr: c'eft ainfi qu'ils la qualifiaient 
en chaire. On lui donna une fomme 
aflez confîdérable > & lorfqu'elle s'en 
retourna , cent quarante Religieux l'ac- 
compagnèrent honorablement à une lieue 
de Paris. 

Bourgoing interrogé devant [es Juges , 
dit Cayet , leur répondît comme en riant. 
Il fut* condamné a être tiré a quatre Chronolog. 
chevaux. Etant conduit four être cxécu- Nmw ^ # 
té dans la place du Marché de Tours > an ^ 
il dit au peuple qu'il avoit été des plus 
doux Prédicateurs ; enfuit e il pria Dieu 
d'avoir pitié de [on ame pour [es grands 
péchés. Le Greffier lui dit , vous étiez, le 
Prieur & comme le Pere de Jacques Clé- 
ment y qui a ajfajfîné notre Roi ; vous 
[aviez, qu'il étoit forti du Couvent dont 
vous étiez. Prieur , vous y étant ; & après 
le malheureux parricide qu'il a commis , 
vous avez, dit qu'il étoit faint en Para- 
dis ; vous ne pouviez, nier cela ; il n'y a 
perfonne qui ait oui vos fermons qui né 



Digitized by Google 



68 Essais historiques 

vous ait entendu approuver & louer tout 
ce dont vous êtes accufé & convaincu ; \ 
vous vous opiniâtres a ne point confefer 
le fecret de votre parricide , & à ne f 
vouloir pas nommer vos complices , & 
toutefois vous efperez. aller devant Dieu, [ 
& defires qu'il vous pardonne vos pé- i 
chés ; cela efi bien douteux pour vous. \ 
Bourgoing répondit comme en colère: 
» nous avons bien fait ce que nous 
» avons pu , & non pas ce que nous 
» avons voulu,, : Ce furentAa fes der- 
nières paroles ; car le linge remis fur fon 
vif âge y il fut tire \ écartelé , & puis 
brûlé. . 

a 

Rue du Petit-Bourbon. 

* 

Quartier du Louvre. 

Proche du Louvre , fur le quai , à 
l'entrée de cette rue , cette {a) vieille 
maifon qu'on appelle aujourd'hui le 
garde-meuble du Roi. > appartenôit au 



( a ) Depuis la première édition de ces Eflais, 
cette maifou a été abatue. 
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Connétable de Bourbon. Ayant été dé- 
claré criminel de leze-Majefté en 1 y 1 3 , ■ 
on y féma du fel j les armoiries y furent 
tarifées > & le bourreau barbouilla les 
fenêtres & les portes, de ce jaune infa- Brantôme 
mant dont on barbouille les maifons des Vtes ^ es ^ 
traîtres* Ce Prince fut tué devant Rome, / 
le 6 Mai 1517, en montant le premier u 
à l'aflàut. On fit fur Lui ces deux vers : 

Vnum Botbonio votum fuit arma ferenti , 
Vincere vel morier j donat utrumque Deus. 

• 

Ses Soldats dont il étoit adoré > après 
avoir faccagé Rome > emportèrent fon 
corps à Gaëtte , 6c lui drellerent un 
tombeau dans une chapelle. Le Con- Ibidem* 
cile de Trente ordonna qu'il feroit exhu- 
mé , apparemment parce qu'il n'eft pas 
permis de combattre contre le Pape , 
lors même qu'il ne fait la guerre que 
comme Prince temporel. On avoit jetté 
ce corps auprès de la porte du château 
de Gaëtte ; un Officier François de la 
garnifon , le mit dans une grande ar- 
moire vitrée , où on le voyoit encore 
( en 1660 ) bien confervé , debout, 
botté , appuyé fur un bâton de com- 
mandement , & yêtu de fa cafaque de 
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velours vert ? chamarée de grands galons 
. d'or. 

C'étoit des fenêtres de cette maifon 3 
qui avoit appartenu , comme je viens 
de le dire, au Cpnnétable de Bour- 
bon , que Charles IX , pendant le 
maflàcre de la Saint Barthelemi > tiroit 
avec une longue arquebufe fur les Hu- 
guenots qui paflbient l'eau pour fe fau- 
ver au fauxbourg Saint - Germain : le 
pont Neuf n'étoit pas encore bâti. 

On voit encore aujourd'hui dans 
l'orangerie de Verfailles , un oranger 
qui exiftoit déjà du temps du Connéta- 
ble de Bourbon 3 & qu'on appelle l'oran- 
ger du Connétable de Bourbon. 

*AinGnom-R UE DES BûURDONNOlS*. 

mee des lires 
Adam&Guil- 

dolT B0UX " Gaultier & Dupré , Marchands de 
foye y & qui ont four enfeigne la cou- • 
tonne d'or , ajfurent , dit le fieur de 
Piganiol dans fa defeription de Paris , 
qu'ils favent par tradition qu'en 1 1 8 o 
Philippe le bel demeuroit dans la mai- 
fon qu'ils occupent , & ils ne font pas , 
ajoute-t-il , les feuls qui f oient dans cent 
çpinion. Philippe le bel n'a jamais de- 
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juré dans cette mailon ; c'eft Philippe 
le d'Orléans , frère du Roi Jean , 
«l'acheta en 1 3 9 3 , deux mille francs *. *auiferoient 

8,1 • 1,1. /i 1 j ^ m auiourd luiià 

C etOlt 1 nOtel ÛU preHX Guil- peu près lèi- 

ie de la Trimouille. " ' niile u ' 



RUE DU B O U T-D U-M ONDE. 

Ainfi nommée d'une enfeigne où l'on 
avoir peint , un bouc , un Duc * & un * oifcau * 
Monde , avec cette infeription , au fiouc- 
dn- Monde. C'eft de pareilles en feignes 
que pluiîeurs rues ont pris leurs noms. 

Rue de la Bucherie*. ^ infinom . 

méc du Port 

L'école de Médecine eft dans cette aux buchcs ' 
rue , & y fut établie vers 1472. Ancien- 
nement les Profeffetirs de cettte Faculté 
croient Clercs & obligés de garder le 
célibat. Ils prêtèrent tant le Cardinal 
d'Eftouteville , nommé pour la réforma- 
tion de l'Univerfité en 1452 > & lui 
repréfenterent avec des couleurs fi vives , 
les tentations auxquelles ils étoient fans 
cdfe expofés > qu'ils obtinrent la per- 
miflion de pouvoir fe marier. 

Sous le reene de François I • la di* 
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fedtion du corps humain paflbit encore 
pour un facrilége ; l'anatomie étoit donc I 
une feience prefqu'inçonnue 3 & les Mé- ! 
„ decins de ce tems-là & des fiecles pré- 
cédens , ne dévoient pas être à beau- • 
coup près aufli habiles que ceux d'apré- 
fenr : mouroit-il plus de monde ? j 
Il y a eu des hommes aiîèz fuperfti- ] 
tieux pour faire leur teftament , parce 
qu'ils avoienc vu un Médecin en fon- 
ge; ils croyoient que c'étoit un préfa- 
ge de mort. 

Quai des Celestïns. 

* 

L'hôtel de Saint-Paul > que Charles 
V fit bâtir , & qu'il deftina , comme il 
eft marqué dans Ton Edit du mois de 
Juillet 1 3 64 , pour être Fhotcl folemnel 
des grands ebatements , occupoit , avec 
les jardins , tout le terrein entre la rue 
Saint-Antoine & la rivière , depuis les 
foflës de la ville jufqu'à l'Eglife de la 
paroiflè de Saint-Paul , enforte que la 
Baftille & le couvent des Céieftins pa- 
roiflbient enclavés dans fon enceinte. 
Cet hôtel , comme toutes les autres mai- 
fons Royales de ce temps-là, étoit ac- 
compagné 
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compagne de groflês tours : on trouvoic 
que ces tours donnoient au corps du 
bâtiment un air de domination &c de 
majefté. Les jardins n'étoient point plan- 
tés d'ifs & de tilleuls , mais de pommiers, 
de poiriers , de vignes , de cerifiers. On 
y voyoit la lavande , le romarin , des pois, 
des fèves , de longues treilles & de bel- 
les tonnelles : c'eft d'une treille qui fai- 
foit une des principales beautés de ces 
jardins & d'un cerifaïe , que les rues de 
Beautreiilis & de la cerifaïe ont pris leur 
nom. Les baflès-cours étoient flanquées 
de colombiers & remplies de volailles , 
que les fermiers des terres & domaines 
du Roi étoient tenus de lui envoyer > ôc 
qu'on y eneraiflbit pour fa table & pour 
celles de les commenfaux. Les poutres 
& lts folives des principaux: apparte- 
mens , étoient enrichies de fleurs de lys 
d'étain doré. Il y avoit des barreaux de 
fer à toutes les fenêtres , avec un treil- 
lage de fil d'archal , pour empêcher les 
pigeons de venir faire leurs ordures dans 
les chambres. Les vitres peintes de diffé- 
rentes couleurs & chargées d'armoiries , 
de devifes & d'images de faints & de 
faintes , reflèmbloient aux, vitres de \\q% 

Tome l U 



74 Essais historiques 

anciennes Eçlifes. Les fieçes étoient des 
efcabelles , des formes & des bancs ; le- 
Roi avoit des chaifes à bras* garnies 
de cuir rouge avec des franges de foie. 
On appelloit les lies couches, quand ils 
avoient dix ou douze pieds de long fur 
autant de large , Se couchettes , quand 
ils n'avoient que fîx pieds de long & 
fîx de large. Il a été long-tems d'ufage 
en France de retenir à coucher avec foi 
ceux qu'on affe&ionnoit. Charles V dî- 
noit vers onze heures , foupoit à fept , 
8c toute la Cour étoit ordinairement cou- 
chée à neuf heures en hy ver , & à dix 
en été. La Rome durant le repas , dit 
Criftine de Pifan , par ancienne & rai- 
fonnable coutume , pour obvier a vagues 
paroles & penfées , avoit un prud'hom- 
me au bout de la table , qui fans cejfe 
difoit geftes & mœurs d'aucun bon tré- 
pajfe. 

On s'avifa , fous ce règne , d'armorier 
les habits ; lés femmes portoient fur 
leurs robes, à droite , l'écu de leur mari, 
& à gauche le leur : cette mode dura 
près de cent ans. 

Le principal corps de logis de l'hôtel 
Saint-Paul & la principale entrée , étoiem 
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du côté de la rivière , entre l'églife 
oaint-Paul & les Céleftins. Dès l'année 
1519, François I vendit quelques-uns 
des édifices qui compofoient ce palais , 
que Charles VII, Louis XI > Charles 
VIII & Louis XII 5 avoient abandonné 
pour aller habiter celui des Tournelles. 
Le tout fut vendu en 1551 , à différais 
particuliers , qui commencèrent à bâtir 
& à percer les rues que nous voyons fur 
le vafte terrein qu'il occupoit. 

« 

Rue Champflejjri. 

Charlemagne avoit tâché de bannir 
abfolument de Paris les femmes publi- 
ques. U avoit ordonné qu'elles feroiçnt 
condamnées au fouet , & que ceux qui 
les auroient logées , ou chez qui on le$ 
auroit trouvées , les porteroient fur leur 
cou ( a •) jufqu'au Heu de l'exécution. 
L'expérience fit bientôt cqnnoître que 



( a ) Volumus ut apud quemcumque invent* 
fuerint , ab eis fortentur ufque ad mercatum 
ubi if [a fiagellands, fmt. Capit. reg. fr. Baluz. 
tom. I. 

Di) . 
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ces fortes de femmes font un mal né- 
ceflaire dans les grandes Villes, & 
Ton prit le parti de les tolérer, Elles com- 
mencèrent donc à faire corps , à être 
impofées-aux taxes, & à avoir leurs 
juges & leurs ftatuts. On les appellok 
femmes amoureufes , filles folles de leurs 
i corps. Tous les ans elles faifoient une 
Procefïion folemnelle le jour de la Mag- 
delaine.-On leur déligna pour leur com- 
merce les rues Fromentel , Pavée , Gla- 
tigny , Tiron , Chapon , Tireboudin , 
Brifemiche , du Renard , du Heurleur, 
de la Vieille Bouderie , l'Abreuvoir , 
Reg. du Mâcon& Champfleuri. Elles ayoient dans 
Chât. Liv. chacune de ces rues un Clapier qu'elles 
Rouge, an- tâchoient à l'envi de rendre propre , 
êien. f. 91. a g r ^ a t)l e & commode. Elles étoient obli- 
gées de s'y rendre à dix heures du ma- 
tin , & d'en fortir dès qu'on fonnoit le 
couvre feu (a)> c'eft-à-dire , à fix heu- 
res du foir £11 hyver , & entre huit & 
neuf en été : il leur étoit abfolument dé- 



( a ) Cloche ainfi nommée pour avertir de 
dire fés prières , & de couvrir fon feu ayant que 
de fe coucher 



4 



Digitized by Google 



sur -Paris. 77 

fendu d'exercer ailleurs , même chez 
elles. Celles qui fuivoient la Cour , difent Du Ttllet » 
du Tiilet & Pafquier , étoient tenues J** t }y'\ a /~ 
tant que le mois de mai dur oit , de faire 71Q . ' 
le lit du Roi des Ribaults. Le Pere Daniel 
prétend que la charge de Roi , des de 
Ribaults étoit confidérable , & qu'il avoit h A ' 1 " 
juriidichon , pour certams points de 
police , dans la Maifon du Roi & dans 
tout le Royaume. 

Les Filles-Dieu , * avoient été fon- * On ne re- 
dées dès l'an 1 1 z 6 , pour retirer des gf&Z m£? 
JPe'cherejfes qui toute leur vie avoient 5e^ C fiUcs q dc 
abufé de leurs corps , & a la fin et oient famille & de 
en mendicité. Un Cordelier inftitua les 
filles Pénitentes \ elles ne furent établies 
qu'en 1497. Leurs Statuts, que Jean- 
Simon de Champigny , Evêque de Paris , 
voulut lui-même dreflèr, paraîtront, 
je crois , aflèz finguliers. 

On ne recevra aucune Religieufe mal- sauvai t, 
gré elle. Aucune qui n'ait mené , au l *t* S 80 * 
moins pendant quelque tems , une vie dif- 
folue ; & pour que celles qui fe préf en- 
ter ont ne puijfent pas tromper a cet égards 
elles feront vifitées en préfence des Mères 3 
fous- Mères & Difcrettes , par des Ma- 
trones nommées exprès & qui feront fer* 

Diij 
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ment fiur les j oint s Evangiles défaire bon 
& loyal rapport. 

Afin d'empêcher les filles £ aller fe 
profiituer pour être reçues , celles qu'on 
aura une fois vifitées & refiufiées , fieront 
exclues pour toujours. 

En outre , les poftulantes feront obli- 
gées de jurer fous peine de leur damna- 
tion étemelle , entre les mains de leur 
confie ffeur & de fix Religieufes , qu'elles 
ne s' ét oient pas profiituées a deffein d'en- 
trer un jour dans cette Congrégation > & 
en les avertira que fi l'on vient a décou- 
vrir quelles s'étoient laijfées corrompra 
a cette intention , elles ne feront plus ré- 
putées Religieufes de ce Monafiere , fin fi 
fent-elles Profiejfes , & quelques vœux 
qu'elles ajent fiait s. 4, 

Pour que les fiemmes de mauvaifie vit 
n'attendent pas trop long-tems a fie con- 
vertir dans l'efpérance que la porte leur 
* fier a toujours ouverte , on n'en recevra 
aucune au-dejfus de l'âge de trente ans. 

Cette communauté étoit quelquefois 
âfîèz nombreufe, & l'hiftoire parle d'un 
faint perfonnage qui prêchoit à cheval 
dans les carrefours, Scqui eut la fatis- 
fadtion de voir quatre- vingt femmes de 



Digitized by Google 



sur Paris. 75> 

mauvaife vie & trois publicains fe con- 
vertir à un de fes fermons. Au refte , 
tous les lieux de proftitution publique , 
( a, ) après avoir été colères pendant près 
de quatre cent ans, furent abolis par 
l'article i o i de l'Ordonnance des Etats 
tenus à Orléans en 1560. Le nombre 
des filles de joie ne diminua pas , quoi- 
que leur profeiïîon ne fut plus regardée 
comme un état, & en leur défendant 
d'être nulle part , on les obligea de fe 
répandre par-tout. 

♦ 

Rue du Chaume. 

Charles de Blois & le Comte de 
Montfort fe faifoient la guerre pour la 
fucceltion au Duché de Bretagne. Phi- 
lippe de Valois , oncle de Charles > fit 
trancher * la tête à Olivier III du nom , * Aux Haï- 
Sire de Cliflon , &à quelques autres £ s • 
Seigneurs Bretons, fur le foupçon aflèz 



( a ) On attribua au Dotteur Gayct , fous- Rem. fur la, 
Précepteur de Henri IV, un Mémoire > pré- confMSan- 
fenté au Parlement » four prouver la nécejfitè çu h 4S # 
de les rétablir. 

Div 
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léger d'une intelligence avec l'Angle- 
terre & le Comte de Montfort. La veuve 
de Cliflbn * commença par éloigner fe- 
cretement Ton fils qui n'avoit que douze 
ans; elle l'envoya à Londres*, & dès 
qu'elle n'eut plus à craindre pour lui, 
elle vendit fes pierreries , arma trois vaif- 
féaux , & courut la mer , vengeant la 
mort de fon mari fur tous les Français 
qu'elle rencontroit. Ce nouveau Corfai- 
re fit des defcentes en Normandie, y 
força des châteaux , & les habitans de 
cette province virent plus d'une fois , 
dans leurs villages embrafés , une des 
plus belles femmes de PEurope , tenant 
î'épée d'une main &»le flambeau de 
l'autre , prefler le carnage & fixer avec 
plaifir fes regards fur toutes les hor- 
reurs de la guerre. Les premiers exploits 
du jeune Cliflbn, dès qu'il fut en âge 
de porter les armes, annoncèrent ce 
qu'il feroit un jour. Un coup de lance 
qui lui creva l'œil à la bataille d'Au- 
ray , ne le mit point hors de combat , 
& grande merveille étoït de le voir par- 
tir comme V éclair > & fon martel en 
mam , abatre & déconfire a droite & 
a gauche tout ce qu'il atteignoit. Le 
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gain de cette fameufe bataille qui dé- 
cida du Duché de Bretagne en fa- 
veur du jeune Comte de Montfort , 
fut en partie dû à fa valeur. Quelque 
tems après , il fe brouilla avec ce Prin- 
ce qui avoit donné le château du Gavre 
au fameux Jean Chandos. Au diable 
Monfeigneur , lui dit Ciiflbn , fi jamais 
Anglois fera mon voifin\ & tout de 
fuite il alla mettre le feu à ce châte?u 
& n'y laiflà pas pierre fur pierre. Indé- 
pendamment de fes prétentions fur le 
Gavre > il avouoit lui-même que > quoi- 
qu'élevé parmi les Anglois * , il n'a-f ultC7 com . 
voit jamais pu vaincre cette antipathie f^jj^^g 
de nation contre eux , allez ordinaire 3 de quanier > 

i- 11 -rt ils Le Jiu> 

pour ne pas dire naturelle aux Bretons, nommèrent 
Le Roi Char es V , ne manqua pas de lc Bouchcx * 
profiter de fon mécontentement pour 
l'attirer à fa Cour. Il lui donna 5 le i 5 
Août 1 3 7 1 , une fomme de quatre mille 
liv. pour acheter une maifon à Paris 
appellée , dit Sauvai 3 le Grand Chantier 
dn Temple *. Je crois que ce n'étoit * D*ort vint 
qu'un emplacement où Clillbn fit bâtir u "ue îl 
fon hôtel , qui fubfifte encore & fait Cha * 
partie de l'hotel de Soubife , du côté 
de cette rue du Chaume. 

D v 
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Froiflàrd y hiftôrien contemporain» 
raporte que Charles V, quelques jours 
avant fa mort > 'fit appeller les Ducs de 
Berri, de Bourgogne & de Bourbon, 
Vol 57. & leur dit : Mes biaux frères , par 
V Ordonnance de la nature , je [en s bien 
& reconnois que je ne puis longuement 
vivre. Je vous recommande mon fils 
* Charles Charles * ; ufen-en envers lui comme 
VI* bons oncles doivent en ufer envers leur 

neveu ; couronnez.-le après ma mort le 
•plutôt que vous pourrez» , & le con- 
seillez, dans [es affaires lojaument r 
toute ma confiance eft en vous. V enfant 
eft jeune & de léger efprit , & aura 
bien befoin d'être conduit & gouverné, 
fai eu long-temps un Aftronomicn qui 
difoit & ajfrmoit qu'en fa jeuneffe il 
auroh motât affaire , & échapperait de 
grands périls & avant ur es ; fur quoi j'ai 
moult penfé & réfléchi comment ceta pour- 
rait arriver , fi ce n'efi de la partie de 
Flandres ; car , Dieu merci , les befo- 
gnes de notre Royaume font en bon point. 
Le Duc de Bretagne efi moult caute- 
leux & divers & a toujours eu le cœur 
plus Anglais que Français. Il faut donc 
qui vous teniez, les nobles de Bretagne 
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& bonnes Filles en amour ; c'eft ainfi 
fft vous fourrez* rompre [es ententes. 
Je me loue des Bretons , car toujours ils 
m'ont fervi loyaument , & aidé a gar- 
der mon Royaume contre mes ennemis. 
Or faites le Sire de Clijfon Connétable ; 
car tout bien conjideré , je n'y vois nul 
\ propre que lui. 

La juftice que ce grand Prince ren- 
doit aux Bretons , leur étoic bien due. 
Les Anglois potîedoient la Guyenne , le 
Périgord , la Saintonge , le Rouergue , 
le Limoufin , PAngoumois , le Poitou 
l'Anjou & le Maine. Duguefclin , Clif- 
fon Se de Rieux les chaînèrent de ces 
Provinces, & à chaque prife de ville 
ou de château , on voit toujours quel- 
ques Bretons fe diftinguer. A l'égard de 
leur Duc à qui la France ' avoit tou^ 
jours été contraire & qui ne de voit les:, 
avantages qu'il avoit remportés fur Char- 
les de Blois, qu'aux fecours que le Roi 
d'Angleterre , fon beau-pere , lui avoit * 
envoyés , il étoit aflèz naturel qu p il eut 
le cœur plus Anglais que Français $ 
mais on lui rornpoït [es ententes 9 ôc. 
lorfqu'il fit venir , en 1 3 71 5 des trou- 
pes Anglaifes, dans le Duché 5 aufli-toc 

B vj 
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toute la Noblefle fe fouleva, & lui 1 
déclara qu'elle lui avoit juré objéiflàn- 
ce & fidélité , mais qu'elle fe , croyoit 
déliée de fes fermens y dès qu'il s'unif- 
foit avec les ennemis de la France > 
la patrie commune. On lui fit la guerre y 
& il fut obligé de fe réfugier à Lon- 
dres. Il eft vrai que Charles V , ayant 
voulu profiter de la circonftance pour 
unir le Duché à la couronne > cette 
même Nobleflè s'y oppofa, & lui re- 
préfenta que la Bretagne n'étoit point I 
originairement un démembrement de 1 
la Monarchie; qu'elle ne pouvoit donc 
pas être fu jette à confifcation ; que les 
Bretons n'avoient fait la guerre à leur 
Duc, que pour l'obliger à chaflèr les 
Anglais ; qu'ils n'avoient jamais préten- 
du être en droit de le dépouiller de 
fon héritage , & que leur foi étoit 
au contraire engagée à le lui confer- 
yer > & à répandre jufqu'à la dernière 
goûte de leur fang pour défendre le 
droit du fays* On fit des aflbciations j 
on prit des mefures fl juftes , on rejetta. 
fi ignominieufement les infinuations de 
ces miférables 3 qui ne fe chargent des 
intérêts {U la patrie que pour la tra- 
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hir, & l'on oppofa tant de courage 
& de fermeté à i'invafion que Duguel- 
din & Cliflbn , à qui le Roi avoit or- 
donné d'entrer en Bretagne avec les 
troupes Françaifes qu'ils commandoient > 
n'y purent rien exécuter de confidéra- 
ble , & n'emportèrent que la honte de 
s'être rendus Phorreur d'un pays qui 
s'étoit fi long-tems glorifié de leur avoir 
donné la naifïance. On voit par le ré- 
cit de Froiflàrd, que la fermeté des - 
Bretons ne leur avoit point fait perdre 
la bienveillance de Charles V. Ses der- 
niers ordres en mourant furent de faire 
la paix avec eux , à condition que leur 
Duc , qu'ils avoient rappellé , renou- 
vellerait l'hommage à la France , & 
renonceroit à toute alliance avec l'An- 
gleterre : ce qui fut exécuté. 

Je finirai cet article par quelques par- 
ticularités fur V hôtel de Cliffon. Cétoit gfafa 
une maifbn , dit Pafquier , dont les Va- logique de 
nfiens firent préfent au Connétable de franc* t. c 
ce nom , lorlqu'il fut chargé de punir 
leur fédition en 1583. Ces M r M d'or 
couronnées, ajoute-t-il, qu'on voyoit 
fur les murailles y fignifioient miféricor- 
& on Tappelloit également Motel 
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de Clijfon ou Vhotel de miféricorde. Vaf~ 
quier fe trompe , puifque Charles V 
avoit donné à Ciiflbn , dès l'année 1571, 
une fomme de quatre mille livres pour 
acheter cette mai (on ; & lî on l'appella 
dans la fuite Vhotel de la miféricorde y 
c'eft: que les Parifiens allèrent y crier 
miféricorde , & qu'en effet Cliflbn in- 
t tercéda pour eux > & fe mit dans la 

Cour du palais aux genoux du Roi , 
pour obtenir leur grâce , comme le 
rapportent tous les Hiftoriens. A l'égard 
des MM d'or couronnées, c'étoit fur 
les maifons un ornement militaire , & 
qui figurait certain coutelas appelle 
miféricorde > dont fe fervoient les an- 
ciens Chevaliers > & qu'ils préfentoienr 
à la gorge de leurs ennemis lorfqu'ik 
les avoiènt terraflès. François de Guife 
acheta Vhotel de Clijfon, qui devint donc 
l'hôtel de Guife\ 8c fon fils Henri > fur- 
nommé le balafré y qui voulut faire ton- 
furer Henri III , & qui fut tué à Bjois 
avec fon frère le Cardinal, y demeurait. 
Se promenant un jour dans une galerie 
où Cliiîbn avoit fait peindre les princi- 
pales aétions de fa vie , & de celle de 
Bertrand Duguefclin , je regarde ton- 
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jours avec plaijir , dit-il > ce Dfiguefctîrr, 

il eut la gloire de détrôner un tyran *. * D. Pedre 

Ce tyran nétoit pas [on Roi , lui répon- Ro * & Q Ca *~ 

dit fièrement le Sénéchal * , fils de ce ï c arcacW 

Jean le Sénéchal , Gentilhomme de la 

Chambre , qui , voyant à la bataille de 

Pavie un Arquebufier qui alloit tirer 

fur François I > fe précipita au-devant 

du coup , & fut tué. François de Ro- 

han-Soubife acheta, en 1697, Thotel 

de Guife, & y fit faire plufieurs aug- 

mentatîons & embelliflèmens , entr'au- 

très le périftille des colonnes couplées 

autour de la cour^ 

Rue de la Culture*. * culture 

ou terrein 

Oh Coulture Sainte-Catherine. cultivé, ap- 
partenant 

Le Duc d'Orléans , frère de Charles gi eU x de 
VI y étoit fort amoureux d'une Juive , Sainte Ca- 
qu'il alloit voir fecrettement. Ayant eu th"^ 
des raifons de foupçonner que Pierre de 
Crâon , Seigneur de Sablé &c de la Ferté- 
Bernar, fon Chambellan «S: fbn favori >, 
âvoit plaifanté de cette intrigue avec la: 
Duchefle d'Orléans fa femme , il le cha£ 
fa hcmteufement de fa maifou., Crâoi* 
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imputa en partie fa difgrace au Conné- 
table de Cliflbn. La nuit du treize au 
quatorze juin i 3 9 1 5 l'ayant attendu au 
coin de cette rue Coulture - Sainte - Ca- 
therine , & le voyant venir peu accom- 
pagné , il fondit fur lui à la tête d'une 
vingtaine de fcélerats. Cliflbn, après 
s'être défendu aflèz long-temps y quoi- 
qu'il n'eût qu'un petit coutelas , tomba 
de cheval percé de trois coups , & don- 
na de la tête dans une porte qui s'ou- 
vrit. Le bruit de cet aflailinat parvint 
aufli-tôt aux oreilles du Roi , qui s'alloit 
mettre au lit. // fe vêtit d'une boupelan- 
de , on lui bouta fes fouliers es pieds , & 
il courut a l'endroit où on difoit que fort 
Connétable venoit d'être occis. Il le trou- 
va dans la boutique d'un Boulanger > 
baigné dans fon fang. Après qu'on eut 
vifité fes bleifures , qui n'étoient pas dan- 
gereufes , Connétable , lui dit-il y oncques 
chofe ne fut telle , ni ne fera fi fort aman- 
dée. On prétendit que Cliflbn avoit fait 
le lendemain fon teftament , & l'on fe 
récria beaucoup fur la fomme de dix- 
fept cent mille livres à la quelle il mon- 
çoit. Il faut obfcrver que , depuis ving- 
cinq ans qu'il s'étoit attaché à la France, 
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il avoit cherché & battu par-tout les 
Anglais ; qu'il avoit gagné la fameufe 
bataille de Rofebeque , & châtié les 
Flamands ; qu'il jouiflbit depuis douze 
ans des gages & appointemens de Con- 
nétable , &c que d'ailleurs il étoit très- 
riche en terres , domaines & châteaux 
dont il avoit hérité de fes ancêtres en 
Bretagne & dans le Poitou. Mais de tout 
temps on a trouvé mauvais qu'un Géné- 
ral y ou un Miniftre > quelques fervices 
qu'il ait rendus à l'Etat, laiflè une cer- 
taine fortune, qui cependant eft prefque 
toujours moins confidérable que celle 
d'un particulier qui aura bien voulu fe 
charger pendant une vingtaine d'années . 
de la perception d'une partie des revenus 
du Roi. 

Cimetière Saint-Jean 

Les biens de Pierre de Crâon * fu- doit de Gè- 
rent confifqués , fon hôtel fut démoli , d™Nc£rs n & 
& l'emplacement fut donné pour fervir d>Adeiic e, d^ 
de cimetière à la paroiflè de Saint- Jean: f ra " ce > £ Ue 

. , . F du Roi Ro- 

on a changé depuis ce cimetière en mar- bert. u y a 
ché. Il obtint fa grâce en 1395 , à kquc "c5tc S 
prière du Roi d'Angleterre, & devint ggj™ cft 
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dévot. Il paroîr qu'en s'enfuyant après 
fon afTalïhiar , il avoit eu bien peur d'ê- 
4 < tre pris & de mourir fans confefTion, Se 
qu'il s'en rellbuvint très-chrétiennement 
lor (qu'il fut revenu à la cour , car il 
Charles follî c i ta vivement auprès du * Roi , & 

obtint enfin une déclaration , en date 
du 1 z février 1396, par laquelle on 
abolifloit la coutume de refufer des con- 
felïeurs aux criminels condamnés à mort. 
Sous le régne précédent , Philippe de 
Maizieres , aulli pitoyable que Crâoa 
pour les fcélerats , avoit inutilement fol- 
te Son e' lt ^ une P are ^l e déclaration. Le chef du 
du vieil Pe- c onfeil , diwl lui-même dans un de fes 
lerin. I. 3. ouvrages , fe trouva fi entêté & fiobfiiné 
c. 6 8. a Rencontre , & aucuns autres du con- 
feil , qu'on auroit plutôt fait retourner 
la roue d'un moulin , cjue cet endurci a 
changer d'opinion. Le Chancelier , & ces 
aucuns autres du confeil , croyoient fans 
doute , & avec raifon , que le refus de la 
confMlïon étoit une barrière de plus 
contre le crime. 

Je remarque que , dans ces fiécles où 
les lettres n'avoient pas encore adouci les 
mœurs , l'exécution des criminels deve- 
ttoit un (pe&acle qu'on donnoit avec une 
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lôrre d'appareil , & fouvent les jours de 
fête. En les menant au lieu du fupplice , 
( c'était ordinairement Montfaucon ) on 
leur faifoit faire des paufes à quelques 
endroits, & une entr'autres dans la 
cour des Filles - Die» , où on leur fer- 
voit un verre de vin & trois morceaux 
de pain beni. On appelloit cette colla- 
don le dernier morceau du patient. S'il 
mangeoit avec un certain appétit , c'étoit 
un bon augure pour fbn ame. 

Le Duc de Nemours ( Jacques d'Ar- 
magnac 3 dont j'ai déjà parlé > & qui 
eut la tête tranchée aux Halles le 4 Août 
1477 ) y fut conduit de la Baftille, mon- 
té fur un cheval caparaçonné de drap 
noir. On avoir tapifle de ferge-tterfe * * Couleur 
les chambres du marché au poiflon , où ^ r j£ ^* ïl 
il devoir fe repofer ; on les avoir arro- 
fées de vinaigre , & on y avoit brûlé 
du genièvre pour y difïiper l'odeur de 
marée. Tandis qu'il fe confefïbit, on Regi A j M 
fervir à fes CommifTaires douze pintes parlement, 
de vin > dm pain blanc & des poires, 
Ufut enfuite conduit à l'échafaud par 
une galerie faite exprès : on avoit eu compte du 
l'attention de rembourer le carreau où Domaine de 
il fe mit à genoux. Le bourreau , après p * risi 47 8 » 
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lui avoir tranché la tête > & l'avoir plon- 
gée dans un baril plein d'eau > la mon- 
tra au peuple. Cent cinquante Corde- 
liers, avec des torches allumées, vin- 
rent terminer ce trifte fpe&acle. On por- 
toit devant eux un cercueil découvert j 
on y mit la tête & le corps du mal- 
heureux Duc de Nemours, on leur don- 
na de l'argent pour l'inhumer , & ils 
s'en retournèrent en chantant. 

*DesCoque- R U E Co^UETIERE*. 

tiers qui y te- 

mtchVo» • Oh Coqmllïeru 

plus fure- 

xecoquiiiier, En 1684, M. Berner faifant faire 
î?r U is 8 !° qu\ e quelques réparations à fa maifon , fituée 
"g* en prefque au bout de cette rue du cô- n 
té de Saint-Euftache , on trouva, en 
creufant la terre dans le jardin , à deux 
toifes de profondeur, les fondemens 
d'un ancien édifice ; & dans les ruines 
d'une vieille tour , une tête de bron- 
ze antique , un peu plus groflè que le 
u. . naturel - Etoit-ce une tête à'Ifis ou de 
S^vISS* Cjbelle , ou de la DéefTe Lutece * ? C'eft 
fur <l uoi Ies fav?ns ne font pas d'accord. 
La tour crénelée à fix faces, dont elle 
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étoit couronnée , fymbole ordinaire de 
Cybelle , a paru à Moreau de Mautour , 
une preuve convaincante que c'étoit 
une tête de cette Déeflè. Il eft certain 
que Cybelle étoit en grande vénération 
dans les Gaules. Dès qu'on craignoic 
pour la récolte , on mettoit fa Statue 
fur un char tiré par des bœufs , on la 
promenoir autour des champs 6c des 
vignes ; le peuple précédoit le char en 
chantant & en danfant j les principaux 
Magiftrats le fuivoient pieds nuds. Un 
favant Réligieux remarque que le cul- 
te de Cybelle exigeoit dans ceux qui vou- 
loienr s'y confacrer , la vocation la plus 
décidée pour la prêtrife ; il falloit lui 
facrifier fon fexe. Le génie , le naturel Relig. des 
& le tempérament des Gaulois leur inf- G*" les * 
pir oient, dit-il , un éloignement invin^ a ^ %x ^ ê 
cible pour une mutilation fi déshonorante. 
On étoit obligé de faire venir ces Prê- 
tres de Phrygie , comme on fait venir 
aujourd'hui d'Italie certains chantres à 
voix claire. 
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Rue des Cokdeliers. 

En 1501, Gilles Dauphin , leur Gé- 
néral , en confidération des bienfaits que 
fon ordre avoit reçus de Meilleurs du 
Parlement de Paris, envoya aux Pré- 
fîdens , Confeillers & Greffiers , la per- 
miffîon de fe faire enterrer en habit 
de Cordelier. En 1 J03 , il gratifia d'un 
femblable brevet le Prévôt des Mar- 

BIS Ecchf. c ^ m ^ s & Ec hevins & les principaux 
de Choifî. Officiers de la Ville. Il ne faut pas re- 
ann. 1 3 33. garder cette permifïion comme une fim- 
Relat. de pl e politeflè , s'il eft vrai que S. Fran- 
Traifter. ç Q - s régulièrement chaque année 
une defcente en purgatoire pour en ti- 
rer les ames de ceux qui font morts 
dans l'habit de fon Ordre. 

Létoile rapporte dans fes Mémoires 
pour fervir à l'hiftoire de France ( an- 
née 1577 ) „ qu'une fille fort belle & 
w déguifée en homme , & qui fe faifoit 
w appeller Antoine y fut découverte & 
„ prife dans le couvent des Cordeliers. 
„ Elle fervoit entr'autres Frère Jacques 
n Berfon , qu'on appeiloit l'enfant de Pa- 
ris & le Cordelier aux belles mains. 
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„ Ces Révérends Pères difoient tous 
w qu'ils croyoient que c'étoit un vrai 
„ garçon ; on s en raporta à leur con- 
„ Tcience. Quant à cette fille garçon, 
„ elle en fut quitte pour le fouet , qui 
yy fut grand dommage à la chafteté de 
„ cette honnête perfonne qui fe difoit 
„ mâriée y & qui par dévotion avoit fer- 
yy vi dix ou douze ans ces bons Reli* 
yy gieux , fans jamais avoir été intéreilee 
y y en fon honneur. „ Les femmes ont quel- 
quefois des dévotions Ci fingulieres ! Peut- 
être aulïi croyoit - elle s'éviter après la 
mort un long féjour en purgatoire. 

Rue Sainte-Choix 
de la bretonnerie. 

Sous le règne de Saint Louis , il n'y 
avoit encore dans ce quartier que quel- 
ques maifons éparfes & éloignées les unes 
des autres, Renaud de Brehan > Vicomte 
de Podoure & de Me , occupoit une 
de ces maifons. Il avoit époufé en 1 11 j, 
la fille de Leolyn , Prince de Galles , & 
étoit venu à Paris pour quelque négo- 
fecrette contre l'Angleterre. La 
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nuit du vendredi au famedi faint 1228, 
cinq Anglais entrèrent dans fon vergier, 
le défièrent & l'infulterent. Il n'avoit avec 
lui qu'un Chapelain & un domeftique. 
Us le fécondèrent fi bien , que trois de 
ces Anglais furent tués ; les deux autres 
s'enfuirent , le Chapelain mourut le len- 
demain de fes bieflïires. Brehan avant 
que de partir de Paris , acheta cette 
maifon & le vergier , & les donna à fon 
brave &c fidèle domeftique appellé Gai- 
1er an. Le nom de Champs aux Bretons 
qu'on donna au verger, ou jardin à 
l'occafion de ce combat > devint le nom 
de toute la rue ; on i'appelloit encore à 
la fin du treizième fiécle la rue dt* Champ 
aux Bretons. 

m 

Rue et porte S. Denis. 

C'étoit par cette porte que les Rois 
ôc les Reines faifoient leurs entrées. Tou- 
tes les rues, fur leur paflage jufqu'à 
Notre-Dame, étoient tapiflêes , & ordi- 
nairement couvertes en haut avec des 
étoffes de foie & des draps camelotés. Des 
jets d'eaux de fenteur parfumoient l'air : 
le vin , l'hipocras & lç lait couloient de 
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différentes fontaines. Les Députés des Cix 
corps de Marchands portoient le dais : 
les corps de Métiers fuivoient i repréfen* 
tant en habits de caraétere 3 les fept Monflrelets 
pèches mortels , Us fept vertus , foi , ef 
pérance, charité, juftice , prudence , . 
force & tempérance ; la mort , le pur- 
gatoire , r enfer & le paradis 9 k tout. * 
monté fuperbement.Il-y ^Ypif ds^diftan- 
ce en 'diftance des. théâtres où des Ac- 
teurs pantomimes , mêlés ayec des 
chœurs de mufique , repréfentoient des 
hiftoires de l'ancien & du nouveau Te£ 
tament : le facrifice d'Abraham , le com- 
bat de David contre Goliat ; VAnejfe de 
Balaam prenant la parole pour faire en- Jean chcni * 
tefidre raifon a ce Prophète ; des trou- 
peaux dans un bocage avec leurs Bergers 
h qui VAnge annonçoit la naijfance de 
Notre- Seigneur , & qui chantoient le 
Gloria in excelfis Deo , &c. 
1 Froilfard dit qu'à l'entrée d'Ifabeau 
de Bavière + il y. avoit à la porte aux 
Peintres * rue Saint-Denis , un ciel nul * Elle étoïc 
& étoilé très-richement , & Dieu par ; JR^JC£ 
gure féant en fa majefié y le F ère , 7* dc ! a ™edu 
Fils & le Saint-Efprit ; & dans ce ciel** 1 " ^ 
petits en fans de chœur chantoient monlt 

lomc L E 
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doucement en forme £ Anges; & lorf 
que la Reine pajfa dans fa litière de'cou* 
verte fins la f orte de ce Paradis , deux 
Anges de frémirent d'en, haut > tenant en 
leurs mains une très-riche couronne d'or 
garnie de pierres précieufes , & l* mi- 
rent moult doucement fur le chef de U 
Reine > en chantant ces vers : 

v J ' Dàme énétofe entre fleûrs (îe lys , 
Reine êtes-vous de Paçadîs , 
Ôe France & de tout le Pays ?. 
Nous remontons en Paradis. 

A l'occafion de cette entrée y Jean 
Juivenai de$ Urfins raconte que Char- 
les VI voulut la vok v , & «ju'il dit à 
Savoifi foi?, favori : Savoifi , je tf prie 
que tu montes fur mon bon cheval & j* 
monterai derrière toi , & nous nous ha- 
billerons de façon qu'on ne nous cognoijfe 
point , & irons voir Ventrée de ma 

femme & allèrent donc par la 

ville en divers lieux , & £ avancèrent 
pour venir au Chatelet a l'heure que la 
Reine paffoit , oii il y àvoit moult de 
peuple & grande prejfe , & foi fin de Ser- 
gent àgrojfes boulaies , lefqueh , pour cm- 
ficher la prejfe , fr apposent de cotj, & 
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d'autre de leurs boulâtes bien & fort • 
& le Roi & Savoift tâchaient toujours 
d'approcher ; & les Sergens qui ne co Z - 
notaient potnt le Roi ni Savoift , frap- 
potent de leur boulaies , er en eut le Roi 
plufteurs horions fur les épaules bien affis ; 
& le fotr , en préfence des Dames & 
Demotfelles , fut U chofe récitée , & o» 
commença d'en bien farcer , & Roi 

même fi farpit des horions qu'il avait 
reçus. 

Le lendemain , les Bourgeois de Pa- 
ns , fuivant l'ufage , portèrent à Char- 
les VI de magnifiques préfens , & s'étant 
mis à genoux, lui dirent : Três-chier T , 
& noble Sire , vos Bourgeois de la ville ^ 
de Parts vous préfentent ces joyaux , 
cetoientdes yales d'or. Grand merci 
bonnes gens , leur répondit-il , Hs font 
btaux & riches. Us allèrent enfuite chez ckrimonUl 
la Reine à qui un ours & une licorne Frm f «is. 
prefenterent de leur part des préfens 
encore plus riches. Dans ces tems-là , 
rien ne paroiflbit Ci ingénieux que ces 
mafcarades , & ce n'eft pas la première 
« la dernière cérémonie où les villes 
ont choilî des animaux pour leurs dé- 
putes. 

Eij 
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A l'entrée de Louis XI, en 1461, 
on imagina un fpe&acle très-agréable: 
devant la fontaine du Ponce an > étaient 
pli/fieurs belles filles en Sirennes , toutes 

• nues y lefcjuelles en faifant voir leur bem 
fein y chant oient de petits motets & berge- 
rettes. Il paroit qu'à l'entrée de la keine 
Anne de Bretagne , on pouffa l'atten- 
tion jufqu'à placer de diftance en dif- 
tance de petites troupes de dix ou douze 
pcrfbnnes avec des pots - de - chambres 
pour les Dames & Demoifelles du cor- 
tège qui fe trouveraient preflees de 
quelque befoin. J'oublioisde dire qu'alors 
à toutes ces cérémonies y le cri de joye 
& d'acclamation n'étoit pas vive le Roi , 
mais Noël y Noël. 

RVE DES PRESTRES 

DE LA DOCTRINE CHRETIENNE > 
Eauxbonrg Saint Vittor. 

• Leur maifon & cette rue occupent un 
terrein qu'on appelloit le clos des arè- 
nes y parce que Chilperic I ( a ) y avoit 



( a ) Chilperic, dont on ne parle guère qu'à 
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fair bâtir un cirque en 577. Perfonne 
n'ignore que le cirque chez les anciens 
Romains étoit un lieu deftiné pour les 
eux publics > & particulièrement pour 
es courfes de chevaux & de chariots. 



Voccafîon de fa femme Fredegonde , etoit un 
Monarque fort fingulier , fi le portrait que nous Gre ^ 
en a laiffé Grégoire de Tours , eft fidèle. Il fe Tnron. hifl* 
croyoit un grand Théologien , & voulut faire lib. j. 
publier un Edit par lequel il défendoit de fe fer- 
vir à l'avenir du terme Je Trinité , & de celui 
de ferfonnes , en parlant de Dieu, difant que 
le mot de Perfonnes , dont on ufe en parlant 
des hommes , dégradoit la Majefté divine, Il 
fe piquoit auffi d'être Pcëte & très-habile Gram- 
mairien. Il ajouta aux lettres dont on fe fer- 
voit de fon temps , quatre' caradteres , pour 
exprimer , par un feul , certaines prononciations 
dont chacune a voit befoin de plus d'une lettre. 

Il envoya ordre dans toutes les Provinces 
de corriger les anciens livres , conformément 
a cette ortographe , & l'enfeigner aux en- 
fans. L'ancienne ortographe eut fes martyrs , 
& deux Maîtres d'Ecole aimèrent mieux fe laifler 
effort! [ er * , que d'accepter la nouvelle , qu i oxeiues" lCS 
ne fut en ufage que pendant la vie de ce Prince* 

llj 
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L'arêne étoit la partie du cirque où fe 
faifoient les combats des Gladiateurs & 
ceux des bêtes féroces. Pépin le bref fc 
plaifoit beaucoup à faire battre des tau- 
reaux contre des lions. Philippe de Va- 
lois acheta près du Louvre , rue Froid- 
manteau > une grange pour y mettre 
fes lions , fes ours & fes taureaux. Il y 
avoir à l'hôtel Saint-Paul la tour des 
* Voyez tue fions*, à l'endroit même où eft aujour- 
des Lions* d'hui la rue de ce nom. Létoile raporte, 
(année 1583 ) „ que Henri III après 
„ avoir fait fes Pâques & dévotions au 
„ Couvent des Bons-Hommes , s'en re- 
„ vint au Louvre , & qu'il y fit tuer , 
à coup d'arquebufe les lions , ourç , 
„ taureaux , & femblables bêtes qu'il 
„ avoit coutume de nourrir pour com- 
„ battre contre les dogues ; & ce à l'oc- 
„ cafion d'un fonge , par lequel il lui 
>? avoit femblé que des lions , ours & 
„ dogues le dé voroient : fonge qui fèm- 
5) bloit préfager que les betes.furieufes 
„ de la Ligue fe rueroient fur ce pauvre 
„ Prince & fur fon peuple. „ 

Nos mœurs ne nous font plus trou- 
ver de plaifir à regarder des animaux 
fe déchirer > & lî nos Princes ont des 
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tigres Se des lions dans leut ménage- 
ries, c'eftpour la rareté. Sahs aimer à 
voir répandre le fang , nous fbmines 
certainement auffi braves que les Ro* 

* * 

mains. 

Rue de la vieille b&aperië» 

V 

Au coin de cette rue étoit la maifon 
du pere de - cet exécrable Jean Châtel , 
qui attenta fur la perfonne de Henri 
IV , & le bleflà d'un coup de couteau 
à la lèvre fupérieure , le mardi 2.7 Dé- 
cembre 1 5 94- Lfefpace qu'occupait cette 
maifon > qui fut rafee , forme cette peti- 
te place qui eft devant k grande porte 
du palais. On y avait élevé une pyrami- 
de ' avec des inferiptions i elle Fut abattue 
en 1605, 

Extrait à' une Lettre de Henri IV, écrite 
a différentes Vtiks auffhèt après cet 
' attentat. ■ 

» 

„ Il n'y avoit pas plus d'une heure 
„ que nous étions arrivé à Paris du re- 
„ tour de notre voyage de Picardie , & 

Eiv 
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3> étions encore tout, botté qu'ayant 
„ autour de nous nos coulîus , le Prin- 
„ ce de Conti , Comte de Soiflbns & 

Comte de Saint-Paul , & plus de tren- 
„ te ou quarante des principaux Sei- 
>y gneurs & GentUhommes de notre 
„ Cour ; comme nous recevions les 
\ y fieurs dfe Ragni & de Montigni qui 
yy ne no\is. ay oient pas encore falué > 
„ uh jeune gatç&n nommé Jean Châtel, 
>3 fort petit & âgé au plus de dix-huit à 
>y dix-neuf ans , s'étant glilîe avec la 
^ troupe dans la chambre 3 s'avança 
>y fans être quafî apperçu , & nous pen- 
„ fant donner dans le corps du couteati 

qu'il; avditV le cotip'( parce que nous 
„ ftoiïs'&ions Mïfê pour rëlevçr lefdits 

fieurfc de' Ràgni & .de Montigni qui 
y> nous 'faluoient ) ne nous a porté que 
# dans la lèvre fupérieure du côté droit, 
3, & nous a entamé & coupé une dent. . . 
3> Il y à > Dieu hierci i'IS peu demal> que 
>5 pour cela nous .ne naus mettrons pas 
yy au lit de meilleure heure. 

Il paraît par un article des interroga- 
toires de Jean Châtel , que le Prévôt de 
, l'Hôtel , lorfqu'il l'eut arrêté & fait fouil- 
ler ne douta point que ce ne fut un 
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Emiflaire armé de toutes pièces par le 
fanatifme. 

„ Enquis qui lui a baillé \Agnus 
„ Dei y la cherhife Notre-Dame & tous 

les chapelets qu'il a autour du cou , 
„ & fi ce n'étoit pas pour lui perfuader 
„ d'aflaffiner le Roi , fous l'allurance 
3J qu.il feroit invulnérable , & qu'on ne 
„ pourroit lui faire aucun mal. „ 

„ A dit que fa mere lui avoit baillé * 
„ VAgntis Dei & la chemife Notre- 
„ Dame , & quant aux chapelets > les 
>y avoir lui-même enfilés. „ 

Il y eut quelques préemptions con- 
tre fon pere \ fa mere &c fes fœurs étoienr 
très-innocentes. Il foutint à la queftion 
ordinaire & extraordinaire , & jufqu'à 
la mort , qu'il n'a voit communiqué fon 
deflèin àperfonne, & qu'il avoit ™- J ™™" ! f* m 
trepris ce coup de fon propre mouvement. ann ^ t ^ 9 ^ m 

„ Enquis pourquoi il a voulu mcrpremier Jn- 

„ le Roi. tcrrogttoire 

„ A dit , que pour expier fes péchés , JJJJJf £ 
„ il avoit crû qu'il falloir qu'il fit quel- /> H ^ 
„ qu'ade fignalé & utile à la Religion 
„ Catholique y Apoftolique & Romaine, 
„ & y ayant failli* le feroit encore s'iL 
„ pouvoir 

E v 



Digitized by Google 



io6 Essais historiques 

„ Enquis de nouveau par qui il a 
9 , été perfuadé de tuer le Roi. 

„ À dit avoir entendu dire en plu (leurs 
„ lieux qu'il falloir tenir pour maxime 
„ véritable , qu'il étoit loifible de tuer 
„ le Roi , dès qu'il n'étoit pas approu- 
„ vé par le Pape , & que cène Do&rine 
„ étoit commune. 

Le malheureux ne difoit que trop vrai > 
il n'y avoir pas encore un an que la plupart 
des éccléfiafKques , & prefque tous les 
Religieux , Tenfeignoient en chaire > 
dans le confeflional & dans leurs thefes» 

Le fieur de Piganiol , qui n'a fait que 
tranfcrire mot à mot les antiquités de 
Paris, par Sauvai: dit que Henri IF fut bief* 

les Pères de ^ H Bouchage* qu'on appellait alors l'hotel 
l'Oratoire. à'Eftrées y & ou demeuroit la belle Gabrielle* 
II eft prouvé par toute la procédure , que 
ce fut dans une des falles du Louvre* 
D'ailleurs jamais l'hôtel du Bouchage n'a 
été appellé l'hôtel d'Eftrées , & Gabrielle 
d'Eftrées demeuroit dans ce temps4à à 
l'hôtel de Schomberg, qui fubfifte encore 
dans la rue Bailleul , derrière cet hôteL 
fcAligre , où le Grand Confeil a tenu: 
longtemps fes féances* 
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Kce &es Ecrivains, 

La maifon où demeuroit Nicolas 
Flamel , fait le coin de cette rue & de là 
nie Marivault. On y voit encore fur un 
des gros jambages, fa figure, à ce que 
l'on dit , & cette de P émette fa femme > 
avec des inscriptions gothiques ôc de 
prétendus hiéroglyphes. L'hiftoire de cet 
nomme eft fînguliere ; il étoir nê fans 
bien , de parens obfcurs -, & fa profeffion 
d'Ecrivain ne l'avoit pas mis à portée 
d'acquérir de grandes richeffès. On le 
vit tout à coup , par fes libéralités^ , dé- 
celer une fortune irameofë. l/ufctga 
qu'il en fit eft bien rare : il fut riche pour 
les malheureux. Une honnête femiîle 
tombée dans ftndigence , raie fille que 
la mifere aturok peut-être entraînée dans 
le défordre , le Marchand & tVravrier 
chargés d'enfans , la veuve & l'orphelin* 
étaient les objets de fa magnificence. Il 
fonda des Hôpitaux * répara quelques 
églifes , & rebâtit en partie celle des 
Imiocens* Nantie' attribue les riehelïes 
èt Flamel à la connoiflance qu'il avoir 
des afiairea des Juifs 3 & ajoute que lor£* 
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» 

qu'ils furent chafles de France en 1394* 
& que leurs biens furent acquis au Roi , 
Flamel traita avec leurs débiteurs pour 
la moitié de ce qu'ils dévoient , & leur 
promit de ne les pas dénoncer. Naudé 
& Piganiol qui le cite , n'auroit pas 
avancé un fait aufïï faux, s'ils avoient 
lu les Déclarations de Charles VI à l'oc- 
cafion du banniflement des Juifs. La 
première , du 1 7 feptembre 1394, porte 
que quoiqu'il les exile à perpétuité , il 
n'entend pas que leur perfonnes fbient 
maltraitées , ni leurs biens pillés; en 
outre , il enjoint à ceux qui leur doivent 
de les payer dans un mois , à peine de 
perdre leur gage , &c à ceux qui ne leur 
ont point donné des g^ges , de fatisfaire 
à leurs obligations & de les retirer avant 
le terme expiré. Par une autre Déclara- 
tion du n mars 1395, quatre mois 
après leur fortie du Royaume il défend 
déformais à tous débiteurs des Juifs 
de leur rien payer , & faire céder tous 
procès commencé pour telle raifon , avec 
ordre d'ouvrir les prifons à ceux qui y 
étoient détenus > & pour finir entière- 
ment à cet égard ; par une dernière Dé- 
claration du 3 o janvier 1397*1! ordon- 
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ne au Prévôt de Paris de déchirer & 
brûler toutes les obligations faites aux 
Juifs. 

: On voit par ces Ordonnances, que 
puifque le Roi déchargeoit lui-même 
fes fu jets de toutes dettes contra&ées avec 
ces infâmes ufuriers , Flamel ne put pas 
s'enrichir en menaçant leurs débiteurs de 
les dénoncer. 

Plufieurs curieux ayant fait fouiller 
la terre dans les caves de fa maifon , 
y ont trouvé dans diflférens endroits , 
des urnes , des phioles, des matras , du 
charbon , & dans des pots de grès une 
certaine matière minérale, calcinée & 
groflè comme des pois. On ne fait pas . 
pofitivement s'il fut enterré à Saint- Jac- 
ques de la Boucherie , ou fous les char- 
niers des Innocens. Paul Lucas femble 
même douter qu'il foit mort; il rapporte y 0 y age j ê 
fort férieufement qu'étant en Afie , il fît Paul Lucas 
connoiflànce avec un Dervis qui parloit dans VA fie 
toutes les langues, & qui ne paroiflbit mmeure » r * 
avoir que trente ans , quoiqu'il eût déjà * 
vécu plus d'un fiécle. „ Ce Dervis , dit- 
„ il , me raconta que Flamel perfuadé 
„ qu'on l'arrêteroit , s'il pafloit pour 
t n avoir la pierre ploilofophale , trouva 
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„ k moyen de fortir de France > ej 
» faifant publier fa mort & celle de à 
w femme. Elle feignit une maladie qu 
^ eut fon cours > & lorfqu'orr ta dii 
a, morte y elle étoit près de la Suifle od 
a> elle avoit ordre de l'attendre. On en^ 
& terra pour elle un morceau de bois, 
^ &c pour ne pas manquer au écréme- 
ra niai, ce fut dans une des églifes qu'elle 
y , avoit fait rebâtir. Enfuite il eut recours 

* pour lui-même à un femblable ftra- 
^ tagême. Comme l'on fait tour pour de 
i l'argent , il n'eut pas de peine à ga- 
*, gner les Médecins & les geris~d*égliie. 
» Il laiflâ un teftament dans les formes, 

où il recommandoit avec foin qu'on* 
» l'enterrât avec fa femme j& qu'on éle- 

* vât une pyramide fur leur fepukure, 
« Pendant que ce fage étoit en chemin 
„ pour rejoindre fon époufe , un fécond' 
» morceau de bois fut enterré à fa place» 
M Depuis ce temps-là ils ont mené tous 

les deux une vie philofophique y tan- 
3, tôt dans un pays tantôt dans un au- 

* tre. Je fuis leur intime ami y & il n'y 
51 a que trois ans que |e les ai laifles aux 
a Indes. yy 

Foui Jmqas était penfionné de Loûi* 



i 
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XIV y & voyagcoit par fon ordre : de 
pareilles rêveries > que l'on trouve alîèz 
fréquemment dans fon livre , ne font 
pas trop d'honneur au Miniftre qui l'a* 
voit choifi & préfenté. 

* 

Rue d'Enfer. 

Près dm Luxembourg. 

S. Louis fut û édifié au récit qu'on lui 
faifoit de la vie auftere & filencieufe des 
difciples de Saint Bruno , qu'il en fit ve- 
nir fix a ôc léur donna, une maifon > avec 
des jardins & des vignes > au village de 
Gentilli. Ces Religieux voyoient de leurs 
fenêtres le palais de Vmvert bâti par 
le Roi Robert , abandonné par fes fuc- 
ceflèurs % & dont on pouvoit faire, ui* 
Monaftere commode & agréable par la. 
proximité de Paris. Le hafard voulut 
que des efprits ou revenants s'aviferent 
de s'emparer de ce vieux château. On 
y entendoit des hurlemens affreux. Oa 
y voyoit des fpe&res traînant des chaî- 
nes , & entr'autres un monftre vert» 
avec une grande barbe blanche , moitié 
homme & moitié ferpenr x armé d'une 
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groflè mafliie , & qui fembloit toujours 
prêt à s'élancer la nuit fur les patlans. 
Que faire d'un pareil château f Les Char- 
treux le demandèrent à S. Louis ; il le 
leur donna avec toutes les appartenan- 
ces & dépendances. Les revenans n'y 
revinrent plus ; le nom d'enfer refta 
feulement à la rue , en mémoire de 
tout le tapage que les diables y av oient 
fait. 

Quelques Etymologiftes prétendent que 
la rue Saint- Jacques s'appelloit ancien- 
nement via fuperior > & celle-ci > parce 
qu'elle eft plus baflè, via inferior ou 
infera , d'où lui vint dans la fuite le nom 
d'enfer par corruption & contradtion de 
mot. D'autres difent que les gueux , les 
filoux & les gens fans aveu , fe retirant 
ordinairement dans les rues écartées y 
on donnoit le nom d'enfer à ces rues , à 
caufe des cris, des juremens , des que- 
relles & du bruit qu'on y entendoit fans 
celle. 

S. Etienne-du-Mont 

Le Curé de cette paroiflè s'étant plaint 
que k nommé Mtchatt 3 un de fes pa- 
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roifïîens , l'avoit fait attendre jufqu'à 
minuit pour la bénédillion du lit nup- 
tial y Pierre de Gondi , Evêque de Pa- 
ris , ordonna qu'à l'avenir cette céré- 
monie fe feroit de jour , ou du moins 
avant fouper. Autrefois les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas s'aller mettre 
au lit qu'il n'eût été béni : c'étoit un 
petit droit de plus pour les Curés , à qui 
l'on devoit auilï ce qu'on appelioit les 
plats des noces , c'eft-à-dire , leur dîner 
en argent ou en efpeces. 

Les Curés de Picardie étoient gê- 
nans ; ils prétendoient que les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas > fans leur per- 
million coucher enfemble les trois pre- 
mières- nuits *ie leurs noces. Il intervint Règlement 
Arrêt le 15 Mars 1493 , portant défend* f****m 
[es a l'Evèque d? Amiens & aux Cures 
de ladite ville , de prendre ni exiger ar- 
gent des nouveaux marie' s , pour leur 
donner congé de coucher avec leurs femmes 
la première , la féconde & la troifeme 
nuit de leur noces > & fut dit , que cha- 
cun defdits habitans pourraient coucher 
avec fon époufe fans la permiffion de 
V Eve que & de fes Officiers. Nous ne 
pouvons vendre que ce qui nous appar- 
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tient ; les Curés croyoient-ils > comme 
certains Prêtres des Indes > que ces trois 
premières nuits leur appartenoient. I 
On ne mariok les grands , comme 
les petits , qu'à la porte de PEgiife. En 
1 55 9 y forfqu'EKfabeth de France , fille 
de Henri II , époufa Philippe II , Roi 
d'Efpagne , Euftache du Bellay , Evêque 
de Paris , alla à la porte de Notre-Dame 
& fe fit y dit le cérémonial Français , 
la célébration des épouf ailles audit por- 
tail y félon la coutume de notre Mere 
fainte Eglife. Apparemment qu'on trou- 
voit alors indécent de donner, dans 
fEglifc même , la permiflion à un hom- 
me & une femme d'aller coucher en- 
femble. 

A l'occafion du mariage de Charles 
VI avec Ifabeau de Bavière , Froiflard 
rapporte que la fiancée d'un Roi de Fran- 
ce y quelque dame ou fille de haut Sei- 
gneur qu'elle foit , doit être regardée & 
avifée toute nue par les Dames , pour 
f avoir fi elle efi propre & formée pour 
porter enfans. 
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Rue de la Ferronnerie.* * J*? fi 

nommcedes 
marchands 

Le vendredi 1 4 Mai 1 6 1 o , environ de ferraille, 
les quatre heures de l'après-midi > un torrentrii. 
embarras de deux charettes ayant obli- 
gé le caroflè de Henri IV ( a ) de s'arrê- 
ter vers le milieu de cette rue , qui 
écoit alors très-étroite , RavaiUac qui 
l'avait fuivi depuis le Louvre , monta 
fur un des rais d'une roue de derrière , 
& d'un premier & d un fécond coup de 
couteaji , aflaflSna ce Prince 3 qui expira 
clans l'inftant. Chofe furf venante , dit 
Létoile y nul des Seigneurs qui étoient 
dans le caroffe ne l y a vît jftapper le R&i , 
& fi ce mmfire (b) eut jette [on cou* 



( * ) Il alloit à l'Arfenal , & avoit fait lever 
les mantelecs 9 parce qu'il faifoic beau , & qu'il 
vouloir voir les préparatifs pour l'encrée de la 
Reine, 

f * ) Lorfqu'on l'eut arrêté, dit Pierre Ma- 
thicu , on vit venir fept ou huit hommes 
fépée à la main , qui difoient tout haut qu'il 
falloir le tuer \ mais ils fe cachèrent aufli-tôr 
dans la. foule» V 
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teau y on rient [h a qui s 7 en prendre. 
Henri IV lifoit une lettre du Comte de 
Soiilons; le Duc d'Epernon étoit à la 
droite , dans le fond du carofle , les 

j Maréchaux de Lavardin & de Roque- 

laure étoient à la portière du côté du 
.Duc d'Epernon > à ta portière 3 du côté 
du Roi , étoient le Duc de Montbazon 
& le Marquis de la Force , & fur le 
devant du caiolle > les Marquis de Mire- 
beau & du Plelïis Lîancourt. Nicolas 
Pafquier rapporte qu'un diable apparut 
Lettre pre-a. Ravaillac , & lui dit : vus , frappe 

miere. hardiment , tu les trouveras tous aveu- 
glés. Ce diable pouvoit bien être un de 
ces fept ou huit hommes qui vinrent 
l'épée à la main après qu'on l'eut ar- 
rêté , & qui voulurent le tuer. 
' Je n'entrerai pas dans des détails Se 
dans un amas de circonftançes qui ne 
finiraient point y & que peu de perfon- 
nes ignorent ; je dirai feulement ce que 
je penfe fur le caraétere des deux fcé- 
Jérats dont les mains parricides s'armè- 
rent contre uiiade nos meilleurs & de nos 
plus grands Rois. Jean Châtel , âgé de 
dix-huit à dix-neuf ans , après avoir étu- 
dié chez les Jéfuites , faifoit fon cours 
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de Philofophie à l'Univerfité ; fon pere 
étoit un riche marchand > qui ne le laif- 
fbit manquer de rien ; on voit dans fes 
interrogatoires un malheureux ferme 
dans fes abominables principes > fîmple , 
vrai , toujours égal dans fes réponses } 
un véritable fanatique , qui n'eft point 
étonné à l'afpedt de fes Juges , qui (e 
regarde comme un martyr , & les fup- 
plices & fon crime comme l'expiation de 
fes péchés. Après qu'on l'eut ôté de la tor- 
ture , je maccufe > dit humblement ce 
monftre à fon Confefleur , de cjnelqu'im- 
patience dans mes tourmens ; je prie 
Dieu de me le pardonner , & de pardon- 
ner a mes perfécuteurs. 

Ravaillac , âgé d'environ trente-deux 
ans , étoit pauvre , fe vantoit d'avoir des 
révélations , & fe mettoit en fureur au 
feul nom de Huguenot ; il parut propre 
à être l'inftrument de l'horrible attentat 
qu'on méditoit depuis long-temps. On 
démêle aifément dans fes interrogatoires, 
que fon fanatifme étoit moins réel qu'af- 
fedé. Il feint quelquefois^ifie ignorance 
ftupide : le Pape tfi Dieu , dît-il , & Dieu 
eft le Pape. Il répond fur d'autres articles 
en homme fenfé , même a(Tez inftruit 4 , 
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Il ment > (a) varie , pleure & gémit fur 
le malheur qu'il a eu de ne pas réfifter 
aux tentations du diable j Û prie fes 
Juges de rie pas défefpérer fon ame à for- 
ce de tourmens\ il reconnoît qu'il eft 
coupable d'un grand crime ; mais il fou- 
tient toujours que perfonne ne l'a excité 
à le commettre , & qu'il ne s'eft déter- 
miné à tuer le Roi , que parce qu'on l'a 
allure que ce Prince alloit faire la guerre 



( * ) Il dit qu'il n'étoit jamais forti, du 
Royaume ; il eft prouvé qu'on Ta voit vu à Nap- 
les. U dit que jamais il n'avoit déclaré à qui ce 
foit y pas même en confeflïon , fon deflein de 
tuer le Roi $ il y avoit plus d'un an que le 
Prieur des Auguftinsde Montargis avoit trouvé 
fur l'Autel une lettre , par laqueile on le fonv* 
Journal de moit d'avertir ce Prince qu'un grand rouf eau , 
Henri IV .natif fiAngoulime , devoir l'aflaffiner. Ce 
Prieur ayant pris confeil du Lieurenant général 
quier , Lef- & dc$ principaux de la ville , il fut arrêté d'en- 
tr$ première voyct la lettre , avec le procès verbal qu'on 
avoir fait faire , à M. le Chancelier , qui , 
malheureufement , négligea cet avis. Voilà 
une preuve juridique & bien authentique que 
ÏUvailiac a voie confié fon abominable deflein. 



■ ■ 

T 
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au Pape. Eft-il pofîîble > dit-on , que dans 
l'horreur des tortures, il n'eût pas accu- 
fë ceux qui l'avoient féduit par eux- 
mêmes , ou par leurs émilïaires y & en 
lui faifant de temps en temps de petites 
charités ? Peut-être efpéroit-il toujours 
qu'ils lui fauveroient la vie ; d'ailleurs il 
eft certain qu'à la première tirade des 
chevaux , il demanda d'être relâché , 
qu'il di&a un teftament de mort, & que 
k Greffier affe&a d'écrire fi mal ce tef- 
tament > que les plus experts en écritu- 
res n'ont jamais pu y rien déchiffrer. 

Germain Brice dit , que lorfqu'on eut jy s ç CY \^t. de 
arrêté Ravaillac , on le mena d y abord appris r. 1. 
l'hit cl de Retz.', a préfent l'hôtel de Condé.ptg* 119* 
Ç'auroit été le mener loin j je fais que 
l'hôtel de Condé étoit alors l'hôtel de 
Gondi ; mais Jean-Baptifte de Gondi , 
Duc de Retz ; avoit encore un autre hô- 
tel* près du Louvre , & ce fut à celui- * r uc j e $ 
là qu'on traîna ce fcélerat. Il y refta Poulies, 
deux jours > enchaîné & gardé par des 
-archers. A h queftion qui lui fut donnée 
dans toute la rigueur , ajoute Germain 
Brice , il Avoua des chofes fi étranges , 
que Us Juges fur fris é 0 effrayés, jurèrent 
entreux fur les Saints Evangiles de n'en 

* 

. - 
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jamais rien découvrir , à caufe des fui- 
tes terribles qui en pourraient arriver ; 
ils brûlèrent même les déportions & tout 
le proces-verbal au milieu de la chambre, 
& il n'en efi refté que quelques légers 
foupfons fur lefquels on na pu fonder juf 
qua préfent aucun • véritable jugement. 
Cette narration eft abfolument faufïè. 
Ravaillac foutint toujours à la queftion 
qu'il n'avoit point de complices ; & s'il 
avoua des chofes étranges, ce ne fut que 
lorqu'il eut démandé y à la première 
tirade des chevaux , qu'on le relâchât. 

Quelques mois après , la demoifelle de 
Comans , femme d'un Gentilhomme , & 
qui avoit été attachée à la Reine Mar- 
guerite , accufa la Marquife de Verneuil 
& le Duc d'Epernon (a) d'avoir fait afTaf- 
4nn.i6u.f mcr Henri IV. Elle parloit bien, dit 
l'Eftoile , & étoit ferme & confiante en fes 

ne refte plus petfonne de fa \ race , 
& fes defcendans ont fini à la deuxième géné- 
ration , aulTi bien que ceux du Duc de Lerme 
en Efpagne. Je décaillerai, dans un autre ar- 
ticle , par quelles railons & comment ces deux 
hommes tramèrent Se conduifiient cette conf- 

piratiou, _ • . • 
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réponfu & accufations , munies des rai- 
fons valables & preuves très-fortes , qui 
rendoient [es Juges tous étonnés. Il falloit 
des preuves juridiques ; elle n'en put pas 
fournir , & fut condamnée à être enfer- 
mée le refte de fes jours entre quatre 
murailles : il fut dit dans l'Arrêt que tou- Arrêt da 
te la procédure feroit fupprimée. Appa- ji Juillet 
remment que Germain Brice > qui brouil- ^6iu 
le aflèz fouvent tous les faits , a tronfon- 
du cette procédure avec le procès crimi- 
nel de Ravaillac. Je finirai cet article par 
un paflage des Mémoires de Sully , qui 
fait comioître le peu de^précaution que 
Henri IV prenoit contre les attentats 
dont il étoit fans celle menacé. „ U me Memoîresde 
„ fut adrelîé de Rome , dit Sully , un Sully , mn % 
„ avis d'une confpiration contre la per- 
„ fbnne de Sa Majefté , (a) que je ne 

■ 

( a ) Pierre du Jardin s'etant trouvé à Naples 
avec Ravaillac, apprit, de la bouche même 
de ce feelerat , la confpiration contre Henri 
IV. M. de Brèves , notre Ambafladeur à Rome 
à qui il en donna avis > écrivit à M. de Sully j ljidW 
ce Minière en parla à Henri IV , qui méprifa 
xnaiheureaferaent cet avis. Oa feroic tentft 
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„ crus pas devoir lui cacher , quoique 
„ cet avis ne me parut à moi-même di* 
yy gne que d'être méprifé , comme il le 
„ fut de ce Prince , qui me répondit à 
„ cette occaiîon qu'if s'étoit convaincu 
9 y que pour ne pas rendre fa vie pire 
3, que la mort même , il de voit ne faire 
yy aucune attention à de femblables avis; 
yy que les tireurs d'horofcope l'avoient 
yy menacé , les uns de mourir par l'épée, 
„ les autres dans un caroflè ; qu'aucun 
ne lui avoit jamais parlé de poifon , qui 
yy étoit , à fon avis , la manière la plus 
y y facile de fe ^léfaire de lui , piufqu'il 
^ mangeoit beaucoup de fruit , & lans 
yy elïài , de tous ceux qu'on lui préfen* 
yy toh ; & qu'enfin fur le tout il s'en re- 
yy mettoit au fouverain maître de fes 
yy jours. 

; *Le For-i/E vesque. 

• * 

Forum Epifcopt> c'eft-à-dire le Siège 



de croire à une fatalité inévitable & abfolue , 
quand on réfléchit qu'on n'arrêta pas Ravail- 
Jac, lorfqu'il rentra en France. 
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de la Jurifdi&ion temporelle de l'Evê- 
que. Il y avoit dans Paris & dans les 
fauxbourgs , dix-neuf Juftices de Sei- 
gneurs : l'incertitude de leurs limites , 
caufoit fouvent des conflits de Jurifdic- 
tion. Par Edit du mois de Février 1 674 , 
toutes ces Juftices fubalternes furent 
réunies & incorporées à celle du Châ- 

telet; on conferva feulement la Juftice 

* • 

( dans leur enclos ) à l'Archevêque de 
Paris & Chapitre de Notre-Dame , à 
PAbbé de Saint - Germain - des - Prés , 
au grand Prieur de France, au Com- 
mandeur de Saint- Jean -de-Latran , & 
au Prieur de Samt-Martin-des-Champs. 

Adrien de Valois prétend qu'on dit 
Eor-VEvèque , au lieu de f onr-V Evèqite , 
& que le four banal où les valîàux de 
l'Evêque enyoyoient cuire leur pain y 
occupoit une partie de ce bâtiment , qui 
fert aujourd'hui de prifon. 

RVE DES FOSSE'S 

S. Germain de i/Auxerrois. 

* Cul de- 

L'hôtel de Sourdis * communiquoit dc j^$ C " 
au cloître de cette Eglife. GabrieUe cette me. 

Fij 



Digitized by 



n4 Essais historiques 

d'Eftrces , Duchefle de Beaufort , de- 
meuroit dans la maifon du Doyen , appa- 
remment pour être proche du Louvre , 
& de la Marquife de Sourdis fa tante. 
Elle y mourut la veille de Pâques 1 599. 
Sauvai afliire qu'il avoit connu des vieil- 
lards qui lui avoient dit qu'après fa 
mort on l'expofa dans la grande falle de 
* Le Doyen- ccttc * niaifon ; qu'elle étoit vêtue d'une 
#c,vis-a-visrobe de farin-blanc , & couchée fur 
du grand un fa p ara de de velours cramoifï , 

pEgllfc X enrichi de dentelle a>or & d'argent. U 
côtcduLou- n e paroit pas vraifemblable qu'on ait 
vre, expofé à la vue du public une perfonne 

à qui des fymptômes de mort terribles 
avoient défiguré tous les traits , & tour- 
né la bouche jufques derrière le cou. 
journal de Elle avoir paflé une partie du carême 
Henri iv à Fontainebleau ; la politique & la bien- 
1 599* féance ne permettant pas à Henri IV 
de la garder auprès de lui pendant le 
temps de Pâques , il Pavoif priée de re- 
tourner à Paris y & la conduifit jufqu'à . 
Melun. Ces deux Amans , dit Sully, 
fembioient avoir un prefïèntiment qu'ils 
ne Ce reverroient plus ; ils s'accabloient 
de careiïès , les larmes aux yeux , & fe 
parvient comme ii ç'eût été pour la 
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dernière fois ; la Duchefïè recomman- 
dent au Roi fes enfans, fa maifon de 
Monceaux 8c fes domeftiques ; ce Prince 
Pécoutoit &c s'attendrifïbit au lieu de la 
raflurer ; ils prenoient congé l'un de 
l'autre , & auffi-tot fe rappelloient > s'em- 
brafloient & ne pouvoient fe féparer, 
Elle vint loger chez Zarnet : c'étoit un Confejf. de 
Italien qui avoit acquis de grandes ri- Sanc ^ r L 'fl' r 
cheflès en s'intéreflànt dans toutes fortes 1# 
de maltôtes. C'eft lui qui fe qualifia dans 
le contrat de mariage d'une de fes 
filles y Seigneur fn^erain de dix - fept 
cent mille cens. Son caractère plaifant 
& enjoué Pavoit rendu agréable à Henri 
IV. Ce Prince choififlôit ordinairement 
fa rnaifbn pour fes petits foupers '& 
{es parties de plailir. La Ducheflè fut 
reçue de fon hôte avec tous les empref- 
femens imaginables. Le Jeudi -Saint , 
ayant bien dîné , il lui prit quelques 
éblouillèmens dans PEglife du petit Saint- 
Antoine , où elle étoit allée entendre les 
Ténèbres. Revenue chez Zamet , & fe 
promenant dans le jardin , après avoir 
mangé d'un citron ( d'autre dilent d'une D > j#\tignt % 
falade ) elle fe fentit tout à coup un feu 
dans le gofïer, & des douleurs fi aiguës 

F iij 
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dans l'eftomac , quelle s'écria > qtfon 
rn'ote de cette maifon ; je fuis empoi- 
Memoir. de formée. ( a ). On l'emporta chez elle , où 
Sully. ç Qn ma j redoubla avec des crifes & 
des convulfiôns fi violentes , qu'on ne 
pouvoir regarder fans effroi cette tête 
fi belle quelques heures auparavant j elle 
expira le famedi vers les fept heures du 
matin \ on l'ouvrit , & Ton trouva (on 
enfant mort. Henri IV fit prendre le 
deuil à toute la Cour , & le porta la 
première femaine en violet y & la fé- 
conde en noir. On empoifonna cette Fa- 
vorite y dit un Ecrivain de ce temps-là > 
parce que le Roi étoit déterminé a l'épou- 
fer ; & vu les troubles qui en feroient 
advenus , ajoute ce galant homme y ce 
fut un fervice qu'on rendit a ce Prince 
& a l'état. Cela peut être , mais on 
conviendra que de pareils fervîces font 
plus infâmes que ceux du Boureau j 



( 4 ) On avoit déjà parlé de marier Henri 
IV avec Marie de Médicis, & comme Zamet 
étoit né fujet du Duc de Florence , fes enne-j 
mis le foupçonnerent d'un crime dont il n*y 
eut aucune preuve* 
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d'ailleurs ta plupart des Hiftoriens n'at- 
«ifcuent cette mort fi frappante qu'aux 
effets d'une groflèfle malheureuse. 

I 

Rue du Fouare. 

1 

VZJniverfité avoit autrefois fes Ecoles 
des deux côtés de cette rue ; elle prit le 
nom de rue du tottare > ( vieux mot 
qui {ignifioit de la paille ) de la grande 
confbmmation qu'en faifoient les éco- 
Uers y ils n'étoient affis dans les clailès 
que fur de la paille. Anciennement il 
n'y avoit auflï ni bancs ni chaifes dans 
les églifes : on les jonchoit de paille fran- 
che 6c d'herbes odoriférantes , fur-tout 



fêtes* 





ce 







Rue des Francs-Bourgeois, 



Ah Marais. 

En 1350, Jean Rouflèl & Alix fa 
femme , firent bâtir dans cette rue, 
qu'on appelloit alors la rue des vieilles 
Poulies , vingt-quatre chambres pour y 
retirer des pauvres. Leurs héritiers > en 

F iv 
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i 4 i 5 , donnèrent ces chambres au grand 
Prieur de France avec foixante-dix livres 
parilîs de rente , à condition d'y loger 
deux pauvres dans chacune , moyennant 
treize deniers en y entrant , & un denier 
par femaine. On appella ces chambres la 
maifon des Francs-Bourgeois > parce que 
ceux qu'on y recevoit étoient francs de 
toutes taxes & impoiitions , attendu leur 
pauvreté : voilà l'origine du nom de cette 
rue. 

Il y demeuroit en 1596, deux gueux* 
qui dans leur oifiveté s'étoient fi bien 
exercés à contrefaire le fon des cors de 
chaflè & la voix des chiens , qu'à trente 
pas on croyoit entendre une meute & 
des piqueurs: on devoir y être encore 
plus trompé dans des lieux où les rochers 
renvoyent & multiplient les moindres 
cris. U y a toute apparence qu'on s'étoit 
fervi de ces deux hommes pour une 
aventure qui fut regardée comme l'ap- 
parition véritable d'un phantôme. Si 
Henri IV avoit eu la curioîîté d'avancer, 
on lui aurait fans doute lancé un dard, 
& l'on aurait dit enfuite , que n'étant 
pas dans le cœur bon catholique , c'étoit 
le diable qui l'avoit tué. Voici ce que 



Digitized by Google 



sur Paris. izj 

rapportent la plupart des hiftoriens con- 
temporains. 

Le Roi chajfant dans la foret de Font ai- P. Matthieu 
nebleau , entendit comme a une demie- * ru * l * nar ~ 
lieue de l'endroit ou il et oit , des jappe- ratê * % 
mens de chiens , le cri & le cors des 
chajfeurs en un moment tout ce bruit 
qui fembloit être éloigné > fe préfentaa 
vingt pas de [on oreille. Il commanda a 
M. le Comte de Soijfons de broujfer & Jour, du 
pouffer en avant pour voir ce que c'étoit , re S ne m ^ c 
n'eftimant qu'il y eut perfonne a fez, hardi 'g* 
pour fe mêler parmi fa chajfe <2r lui cnsupL 
troubler le pajfc-temps. Le Comte de Soif 
fons s' avançant , entendit le bruit fans 
voir d'iù il venoit : un grand homme noir 
fe pré fente dans l'épaijjeur des broujj ail- 
les , & cria d'une voix terrible > m'at- 
tendez - vous , & foudain difparut. A 
cette parole , les plus hardis efiimcrent 
imprudence de s'arrêter en cette chaffe en 
laquelle ils ne prirent que de la peur ; 
& bien qu'ordinairement elle noue la 
langue & glace la parole , ils ne laijfe* 
rent pourtant pas de raconter cette aven- 
ture y que plujieurs aur oient renvoyée aux 
fables de Merlin ,Ji la vérité affirmée par 
tant de bouches & éclairée par tant 

F Y 
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d'yeux , n'eut oté tout fujet d'en douter. 
Les payeurs des environs difent que c'eft 
un ejprit quils appellent le Grand Veneur\ 
les autres prétendent que c'eft la chajfe de 
Saint Hubert , qu'on entend aujfi en d'an- 
tres lieux. 

L'Eglise de Ste. Geneviève. 

La queue du manteau du Cardinal 
de la Rochefoucault , fur fon tombeau 
dans cette églife > eft portée par un An- 
ge ; je fuis étonné que l'extravagante ima- 
gination qui a créé ce Page , au lieu de 
le laiffer à moitié nud , ne lui ait pas 
donné la livrée. 

Rue de Grenelle, 

Quartier Saint - Eufiache. 

Cet hôtel, où l'amoureux Comte de 
SoiJîons fe plaifoit à répandre de tous 
côtés 3 fur les vitres , les plafonds & les 
lambris , d'ingénieux emblèmes > de ga- 
lantes devifes & fes chiffoenlafles avec 
ceux de Catherine de Navarre , fœur de 
tfenri IV i ce même hôtel qui fut enfuite 
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Y&hkê par le Duc de Bellegarde , ce 
Cburtifan fi aimable , fi poli, Pâmant 
chéri de Gabrielle d'Eftrées , de Mada- 
me , <ie Mademoifelle de Guife > & de 
tant d'autres ; cet hôtel enfin qui devint 
après la mort du Cardinal de Richelieu , 
Fafyle des Mufes , où l'Académie Fran- 
çaife tint fi long-temps fes féances , &c 
ou s'aflèmbloient les Racans , les Sara- 
zins , les Voitures : c'eft aujourd'hui 
l'hôtel des Fermes. 

Le 9 juin 1571, Jeanne d'Albret , 
mere de Henri IV , mourut dans la 
troifieme maifon après cet hôtel, du 
côté de la rue Saint - Honoré. Elle n'a- 
voit que quarante-quatre ans 3 & ne fut 
malade que cinq jours. Le bruit courut 
qu'elle avoit été empoifbnnée par l'o- 
deur d'une paire de gants de fenteur 
que lui avoit vendu René > un Italien , 
grand fcélérat > & Parfumeur > fuivant 
ta Cour 3 de Catherine de Médicis. Le 
corps de cette Princeflè fut ouvert , 8c 
les Chirurgiens , dit Cayet , rapportèrent cbrfmoî 
qu'ils n'y avoient point trouvé de mar- novenair. 
ques de poilon. HHe n'avoir pu fe dil- 
penfçr de venir à Paris pour le ma- 
riage de fon fils i d'ailleurs on l'avoir 

F vj 
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aflurée qu'on alloit faire la guerre à Ton 
ennemi irréconciliable Philippe II , Roi 
d'Efpagne , Charles IX étant perfuadé 
qu'il avoit fait empoifonner Elifabeth de 
France fa femme , l'accufant d'un com- 
merce de galanterie avec fon fils Dom 
Carlos. 

Aujourd'hui dès qu'une Princefïè en- 
tre dans le cinquième mois de fa grof- 
fellè , Médecins , Cliirurgiens & Accou- 
cheurs s'emparent de fa fanté ; à peine 
lui permettent-ils de fortir de fon ap- 

Î>artement : la voiture la plus douce & 
e plus beau chemin aie les rallurent pas ; 
quelqu'envie qu'elle ait d'aller feulement 
de Verfailles à Fontainebleau , ils s'y 
oppofent. Cayet , fous-Précepteur de 
Henri IV , rapporte que Jeanne d'Albret 
voulant fuivre fon mari aux guerres de 
Chronologie Picardie-, le Roi fon pere lui dit qu'il 
novenaire. vouloit que fi elle devenoit grojfe > elle 
*nn. 1 585. [ H l a pp or tat fagrojfejfe en fon ventre pour 
enfanter en fa mai fon y & qu'il fer oit 
nourrir lui-même l'enfant , fils ou fille . . ♦ 
que cette Princejfe fe trouvant enceinte 
dr dans fon neuvième mois , partit de 
Compiegne , traverfa toute la France juf- 
qttaux pyrennées , & arriva en quinze 
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jours a Pau dans le Béarn elle étoit 

curieufe , ajoute cet hiftorien , de voir le 
teflament de [on pere ; il et oit dans une 
grojfe boite d'or , fur laquelle et oit auffi 
une chaîne d'or qui eut pu faire autour 
du cou 25 ou 30 tours ; elle la lui deman- 
da ; elle fera tienne , lui dit-il , dès que 
tu m auras montré l'enfant que tu portes , 
& afin que tu ne mefajjes pas une pleur eu- 
fe ou un rechigné , je te promets le 
tout pourvu qu'en enfantant tu chantes 
une chanfon Béarnoife , & quand tu 
enfanteras j'y veux être .... Entre mi- 
nuit & une heure , le 1 3 Décembre 
15 5 5 > I e s douleurs prirent a la Prin* 
cejfe ; fon pere averti defeend ; V enten- 
dant venir , elle chanta la chanfon Bear* 
noife qui commence par 

Notre-Dame du bout du Pont , 
Aidez-moi en cette heure. 

* Etant délivrée , fon .pere lui mit la 
chai ne d'or au cou > & lui donna la boite 
d'or ou étoit fon teflament , lui difant 7 
voila qui eft a vous > ma file , mais 
ceci eft a moi , prenant V enfant dans 
fa grande robe fans attendre quil fui 
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bonnement accommodé , & l'emporta en 
fa chambre.... Le petit Prince fut nourri 
& élevé de façon a être propre a la fati- 
gué & au travail > ne mangeant fouvent 
que du pain commun ; le bon Roi fon 
grand pere Vordonnoit ainfi , & ne vou- 
bit qu'il fut délicatement mignardé , 
afin que de jeunejfe il s'apprit a la né~ 
cejfité ; fouvent on Va vu > a la mode 
du pays , parmi les autres enfans du 
château & village de Coirazx.e , pieds 
déchaux tête nue > tant en hiver qu'en 
été. Quel futce Prince ? HENRI IV. 

Rue Grenier Saint -Lazare. 

Pafquier rapporte que Pan 1414, 
vint à Paris une fille nommée Margot > 
qui jouoit au jeu de Paume de cette 
rue , de Pavant & de l'arriere-main 
mieux qu'aucun homme } ce qui étoit 
d'autant plus étonnant , qu'alors on 
jouoit feulement de la main nue , ou* 
avec un gant double. Dans la fuite 
quelques-uns mirent à leurs mains des 
cordes & tendons pour renvoyer la balle 
avec plus de force > & de-là on imagina 
la raquette. Le nom de paume > ajoute- 
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, t-il , a été donné à ce jeu , parce que 
dans ce temps-là fon exercice conliftok 
à recevoir & à renvoyer la balle de la 
paume de la main. 

Rue Guenegaud. - 

J'ai dit que la porte de Buci , fituée ™ 
vers le haut de la rue S. André-des- Contrefcar- 
Arcs * , les murs de la Ville traverfant pe. 
le terrein où l'on plaça dans la fuite h * A 1 *f ut [ e 
porte Dauphine *, alloient terminer leur * 
enceinte a la porte de Nèfle , bâtie ou 
eft à préfent la première cour du collè- 
ge des Quatre-Nations. L'hôtel de Nèfle, 
avec fes jardins , occupoit tout l'efpace 
qu'occupent aujourd'hui quelques dépen- 
dances de ce Collège, les maifons de 
la petite place de Conti , cette petite 
place , l'hôtel de Conti , la rue Guéné- 
gaud depuis l'égoût jufqu'à la rivière , * 
& la petite rue de Nevers. Philippe le 
bel l'acheta d'Amauri de Nèfle, en 
1308. Les Rois fes fucceflèurs le don- 
nèrent & l'aliénèrent plu/leurs fois ; il 
étoit toujours revenu au domaine. Char- 
les IX le vendit en 1 5 7 1 , à Louis de Gon- 
zague , Duc de Nevers , qui le rebâtit ea 
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partie. Il fut enfuite l'hôtel Guénégaud , 
ôc enfin l'hôtel de Conti. Henri de Gué- 
négaud , Secrétaire d'Etat , qui l'avoir 
acheté vers l'an i6jo,y avoit fait de 
grands changemens & avoit bâti cette 
rue , qui fut prife fur le jardin. 
Dames ga- Brantôme parle d'une Reine qm fe 
Untes y t. u tem ' tt à rhotel de Nejle , laquelle faifoit 

17 1 * h i H€t mx ? a Jf ans > & ceHX lu* pl*i- 
foient & agréoient le pins , de quelque 

forte de gens que ce fujfent > les faifoit 
appeller & venir a elle y & après en 
avoir tiré ce quelle en vouloit , les 
* Bâtie ou faifoit précipiter de la tour * en bas dans 
eft a ^prcfenc p eaHt j € ne peux pas dire , ajoute-t-il , 
la place des 1 r '1 ' '11 j 

Quatre Na- ^ cela j oit <vrat ; mats la plupart de 

tions. Paris F affirme , & il n'y a perfonne qui 
ne le dife en montrant la tour. 

Le Poëte Villon dans fa ballade aux 
Dames , compofée en 1 46 1 > dit : 

Où eft la Reine 
Qui commanda que Buridan 
Fut jetté en un fac en Seine ? 

Jeanne , Comtefïe de Bourgogne 8c 
d'Artois , Reine de France & de Na- 
varre , Princeflè très-décriée pour Tes 
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mœurs , demeura à l'hôtel de Nèfle 
après la mort de Philippe le long fon 
mari ; elle mourut en 13193 & voulut 
être enterrée aux Cordeliers. Jean Buri- 
dan étoit de Béthune en Artois ; il étoit 
célèbre dans l'Univerfîté de Paris dès 
Tan 1 317 ; s'il fut jette dans la Seine 3 
il ne fe noya pas ; il vivoit encore en 

1348. 

Ce fut à ce même hôtel de Nèfle que Memw. ie 
Henriette de Cléves, femme de Louis f^ZL*' 1 
de Gonzague , Duc de Nevers , apporta 
la tête de Coconas * , fon amant , qu'on * Décapité 
avoit expofée fur un poteau dans 11 place en 1 574. 
de Grève ; elle alla elle-même l'enlever 
de nuit ; elle la fit embaumer & la garda 
long-temps dans l'armoire d'un cabinet , 
derrière fon lit. Ce même cabinet fut 
arrofé des larmes de fa petite fille { a) y 
Marie-Louife de Gonzague de Cléves , 
dont Pâmant * eut la même deftinée que * cinqmars 
Cocanas. décapité ca 

D. Félibien & D. Lobineau , dans 1 *'**» 
leur Hifloire de Paris , ont apparem- 



(a) Elle époufa Ladiflas , & enfuite Ca* 
fimir , frères & Rois de Pologne, 
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ment fuivi les plans qu'on trouve dans 
le premier volume du Traité de la Po- 
lice du Commiflaire de la Marre , ces 
plans font très-fautifs ; ils placent l'hô- 
tel de Nèfle hors des murailles : il eft 
certain qu'il étoit dans l'enceinte y & 
que fes murs en faifoit partie. Le Duc 
de Berri y oncle de Charles VI > fit bâ- 
tir , il eft vrai 3 un petit hôtel , ou féjonr 
de Nèfle y au-delà des fofles de la ville ; 
il commurtiquoit au grand hôtel par un 
pont-bvis , & fes jardins s'étendoient , 
d J un côté vers la porte de Buci , & de 
l'autre au bord de la rivière , c'eft-à-dire 
où eft à préfent le quai Malaquêt. Il ne 
falloit pas confondre ce petit hôtel avec 
le grand. Le collège des Quarre-Natious 
a été bâti fur quelques dépendances de 
l'un & de l'autre , & fur les fofles de la 
ville. Je n'écris qu'après avoir examiné 
très-exactement les anciens plans de Pa- 
ris 3 à la Bibliothèque du Roi & à celle 
de Saint Vidor. 

. En 1 5 3 8 > en fouillant la terre pro- 
che de la tour de Nèfle , on trouva 
onze cavaux y & dans un de ces ca- 
vaux, le corps d'un homme armé de 
toutes pièces. Ces fépultures étoient-elles 
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du temps des Payens ? Il eft certain qu'il SSSTî 
n'y a voit jamais eu ni cimetière > ni Eglife />. 7 i er 78. 
dans cet endroit. 

Gibet. 

Mot corrompu <le celui de Gebel , 
qui fignifie en langue Arabe une mon- 
tagne. Anciennement en France les exé- 
cutions fe faifoient fur des lieux élevés , 
afin que l'exemple fut vu de plus loin. 
Tacite dit que les Germains pendoient J* e v_ fl * 
a un arbre les traîtres & les delerteurs >lu 
& qu'ils étouffoient dans un bourbier 3 
fous une claie , les poltrons , les fainéans 
& les mignons. I/elprit de la loi , dans 
la différence de ces fuplices > étoit de 
rendre vifible la punition du crime , & 
d'enfevelir Hnfâmie dans un éternel 
oubli. 

Etienne Pafquier remarque que les 
fourches patibulaires de Montfaucon ont 
forte malheur a tous ceux qui s* en font L. 7. r . 40. 
mêlés ; qu'Enguerrand de Marigni qui 
les fit bâtir lesétrenna; que Pierre Remi, 
Surintendant des Finances fous Charles 
le bel, les ayant fait réparer , y fut 
aulfi pendu j & de notre temps , ajoute- 
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t-il , Jean Mounier , Lieutenant - Civil 
de Paris , y ayant fait mettre la main 
pour les refaire , s'il n'y finit pas fes 
jours y comme les deux antres , il y fit 
amende honorable. La remarque de Paf- 
quier eft bonne , en ce qu'elle fait voir 
qu'il a été un temps qu'en France ou 
faifoit juftice des grands comme des 
petits voleurs. 

Le Guet. 

Il paroit que fous la première race 
de nos Rois > le Guet n'étoit pas en bonne 
réputation. Une Ordonnance de Clotaire 
1 1 , année 595, porte : „ Que lorfqu'un 
» vol fera fait de nuit , ceux qui feront 
5 > de garde dans le quartier > en répon- 
TrajtideU„ dront s'ils n'arrêtent pas le voleur; 

pïxtt tê 1 " ^ Ue ^ * e vo ^ eur en ^ u y ant devant 
j> ces premiers , eft vu dans un autre 

„ quartier , & que les gardes de ce fe- 

» cond quartier, en étant auili-tôt avertis, 

» négligent de l'arrêter , la perte caufée 

yy par le vol , tombera fur eux , & 

» qu'ils feront en outre condamnés en 

yy cinq fols d'amende , & ain£ de quar- 

n tier en quartier. 
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Le Guet ou la garde à Alger eft ref- 
porifable des vols qui s'y commettent , 
& paye fur le champ , lî elle n'a pas 
arrêté les voleurs. 

Rue de la Harpe. 

Au^fond d'une aflez vilaine maifon , 
qui a pour enfeigne la Croix de fer , 
on voit une falle très-vafte , voûtée , & 
haute d'environ quarante pieds. C'eft 
un refte de l'ancien palais des Thermes > 
&c un précieux monument de la façon 
dont bâtillbient les Romains. Le ciment 
dont ils fe fervoient nous eft toujours . 
inconnu j il me femble que cela ne fait 
pas honneur à nos Archite&es. Les édi- 
fices & les cours de ce palais occupoient 
toute l'efpace entre cette rue de la Har- 
pe & la rue Saint- Jacques , depuis la 
rue du Foin jufqu'à la place de Sor- 
bonne. Son parc & fes jardins s'éten- 
doient d'un côté jufques fur le mont 
Leucotitius * , & de l'autre jufqu'au * Montagne 
temple d'Ifis * Quelques favans croyent vfevc;^ 0 ^ 
que l'Empereur Julien le fit bâtir vers ctm^pîS 
Tan 3 5 8 : d'autres prétendent qu'il eft Sai ™' - <? c *- 

' J . * A main - des 

plus ancien. Fiés. 
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Ce fut la demeure ordinaire de nos 
Rois de la première race. Childebert j 
dit Fortunat , alloit de [on palais par fis 
jardins , jnfc/HaHx environs de Véglift 
S oint -Vincent. Les Princefles Gifla Se 
Rotrude , filles de Charlemagne , y fu- 
rent reléguées après fa mort. Ce grand 
Prince avoit un peu trop fermé \g yeux 
fur leur conduite , apparemment par 
cette même tendreflè qui l'avoir empê- 
Hiftoir. de ché , dit le Pere Daniel , de les marier , 
Trance 1. 1 ne pouvant fe réfoudre à fe féparer d'el- 
P*l*$1°* ] es# Louis le débonnaire, dès qu'il fut 

fur le trône , entreprit de réformer leur 
façon de vivre , & commença par faire 
tuer deux Seigneurs qui paflbient pour 
être leurs amans ; il croyoit , fans doute, 
que l'exemple intimideroit , & qu'elles 
n'en trouveroient plus ; il paroît qu'il le 
trompa, & qu'elles h'en manquèrent 
jamais. Ces Princefles joignoient à beau- 
coup d'efprit , du goût pour les Lettres ; j 
elles étoient d'ailleurs affables , géné- 
reufes , bienfaifantes , bonnes en un 
mot comme le font toutes les femmes 
galantes du fond du cœur , &c fans 
motifs d'intrigue , d'intérêts ou d'ambi-* 

tion. Elles moururent généralement re« 
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grettées , tandis que le débonnaire , qui 
n'avoir aimé que la compagnie des Prê- 
' très , qui avoit banni de (a Cour tous 
les plaiïïrs, qui l'avoir réglée monacale- 
menr , qui n'avoir eu du goût que pour 
le plein-chanr & les cérémonies de l'E- 
glife y après s'être rendu méprifable > dit Hi fl otre Jê 
le même Pere Daniel , aux Evèques 1 
aux Avbes , a force de trop communiquer 
Avec eux & de leur trop déférer , mou- 
rut avili , dégradé dans l'efprit de fes 
fujets , avec la réputation d'un très-ver- 
tueux 9 maïs très-médiocre Empereur. 

* 

Rue S aint-Hono re\ 

• 

Sous le règne de Philippe le bel > les 
églifes de Saint-Honoré , de Saint-Tho- 
mas du Louvre & des Quinze-Vingts , 
étoient encore entourées de champs & 
de vignes , & l'on voit dans un vieux 
regiftre de ce temps -là, qu'en l'an 
1310k récolte de bled , de vin & d'a- 
voine y fut bonne. Ces églifes ne furent 
renfermées dans Paris, que par l'enceinte 
commencée fous Charles V , en 1 3 6 7 , 
achevée fous Charles VI, en 1 3 8 3 , & 
qui fubfifta jufqu'en 1633. 
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En lifant l'hiftoire des guerres civiles 
fous les règnes de Henri 111 & de Henri 
IV <, il faut faire attention que le palais' 
des Tuileries étoit hors des murs. „ 
<Ann. 1 588. „ Henri III , dit l'Etoile , voyant le peti- 
„ pie continuer dans fa furie ; avéra 
w d'ailleurs que les prédicateurs qui mar- 
w choient en tête , & qui ne tenoient 

autre langage , (mon qu'il falloit aller 
0 , prendre frère Henri de Valois dans 
„ fon Louvre , avoient fait armer fepc 

ou huit cens écoliers & trois ou qua- 

rre cens moines ; & ceux qui étoient 
„ auprès de ce Prince , ayant fur les 
„ cinq heures du foir reçu avis par un 
„ de tes bons ferviteurs , qui déguifé fe 
>y coula dans le Louvre , qu'il eût à en 
„ fortir au plus vite , finon xju'il étoit 
„ perdu , fortit du Louvre à pied , te- 
„ nant une baguette à la main , fuivant 
9y fa coûtume , comme s'allant prome- 
^ ner aux Tuileries. Il n'étoitpas en- 
3, core hors de la porte, lorfqu'un bour- 
5> geois l'avertit en diligence de fortir, 
9y parce que le Duc de Guife , ( a ) avec 

{ * ) Le Duc de Guife alla le foir chez le Pre- 
mier Préfidenfr , Achille de Harlai, qui , le 

„ douzfc 
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5) douze cent hommes , l'alloit venir 

>, prendre. Etant arrivé aux Tuile- 

b ries , où étoit fon écurie , il monta 

, à cheval avec ceux de fa fuite qui 

, eurent moyen d y monter. Duhaîde ^ 

, le botta , ôc lui mettant fon éperon 

, à l'envers , c'efl tout un , lui dit ce 

1 Prince , je ne vais vas voir ma mai- 

1 trejfe : étant à cheval , il fe tourna 

, vers la ville , & jura de n'y rentrer que 

m la brèche. 

„ Entre cinq & fix heures du foir , chronolog é 
) dit Cayet , Henri III fort de Paris novenaire. 

> fur la porte Neuve ; ceux qui étoient 

> avec lui , le fuivirent ; aucuns def- 
) quels étoient biens étonnés ; car tel 
3 Confeiller d'Etat l'étoit allé trouver 

> au Louvre avec fa robe longue , qui 
i fans bottes montoit pour le fuivre> 

> fur le premier cheval de l'écurie , &C • 

rayant venir , lui cria : Ce fi une honte , Mon* 
mr t c'efi une honte , que U valet mette le 
n *itre hors de la m*ifon. D'ailleurs , mon ame 
à Dieu 9 mon cœur eft an Roi -, à l'égard 
h mon corps , je l'abandonne y s'il le faut x 
}*x méchants qui défolent ce Royaume. 

Tome L G 



4 

4 
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„ lorfque ce Prince fortit par la paru 
3 , Neuve , quarante Arquebufiers qu'on 
„ avoir mis à la Porte de Nèfle , tire- 
„ rent vivement fur lui & fur ceux de 
„ fa fuite. 

On voit par ce récit de deux hifto- 
riens contemporains , que la porte Neuve 
étoit placée au bord de la rivière , un 

en^orc y ni V ga- P eu en ^ e Ç a ^ u dernier guichet en allant 
feriesdesTui- du Pont-Neuf aux Tuileries. De cette 

1 crics, m gui- ^ , 1 1 -n 

chcts. Porte Neuve , les murs de la ville , tra- 
verfant le long du terrein où eft à pré- 

i*& tlC VCrs ^ ent ^ rue Saint-Nicaife * , alloient join- 
dre la porte Saint - Honoré , fituée à 
l'endroit où font aujourd'hui les Bou- 
cheries des Quinze-Vingts. Cette porte 
Saint-Honoré ne fut abattue & reculée 
jufqu'à l'endroit où nous Pavons vue, à 
Tentrée du boulevard , qu'en 1635. 

T. 1 ,/>.4°* » La galerie des Tuileries, dit Sau- 
„ val , eft un ouvrage que Henri IV 

* Cette ga-„ vouloit poufler * tout le long de la 

leric ne fut . . f r , . . _ S, . 

achevée que „ rivière juiqu au palais des Tuileries , 
d^Lotàê 0 * » q u i faifoit alors partie du fauxbourg 
xlUt ,> Saint-Honoré , afin , par ce moyen , 
„ d'être dehors & dedans la ville quand 
„ il lui plairoit , & de ne pas fe voir en- 
v fermé dans les murailles , où l'honneui 
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t> & la vie de Henri III avoient prefque 
„ dépendu du caprice & de la frénélic 
» d'une populace irritée. 

En 1616 y M. de Berulle acheta l'hô- 
tel du Bouchage pour y établir les Prê- 
tres de la Congrégation de l'Oratoire: 
le cul-de-fac de l'Oratoire s'appelloit la 
rue du Louvre. Ce fut au bout de ce- 
te rue du Louvre , dans la rue Saint- 
Honoré, vis-à-vis de l'hôtel du Bou- 
chage , que Paul Stuard de Cauflàde , 
Comte de Saint-Megrin , le lundi 11 
Juillet 1/78, fortant du Louvre vers 
les onze heures du foir , fut attaqué par 
vingt ou trente hommes , & percé de 
trente-trois coups dont il mourut le len- 
demain. Le Roi le fit enterrer à Saint- 
Paul avec la même pompe & les mê- 
mes cérémonies que Quelus & Maugi-^» #ï j 7 8. 
ron. „ De ce meurtre y dit l'Etoile > n'en 
fut faite aucune pourfuite, S. M. 
„ étant bien avertie que le Duc de 
„ Guife l'avoit fait faire , parce que le 
„ bruit couroit que ce Mignon étôit l'a- 
„ mant chéri de fa femme (a) > & que 



( * ) Catherine de Cleves , veuve du Princç 

Cij 
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„ celui qui avoit fait ce coup , avoit 
„ la barbe & la contenance du Duc de 
„ Mayenne. 

Quels temps ! quelles meeuts ! fî l'on 
veut Te les rappeller & confidérer l'hor- 
rible tableau que ce demi-iîécle nous 
préfente > on conviendra , je crois , qu'en 
général la vie des Citoyens feroit moins 
expofée fous le régne d'un Néron, 
que fous celui d'un Roi dont la foible 

autorité produit des petits Tyrans. 

1 

Hôtel de Ville. 

Pendant la prifon du Roi Jean, le 
Prévôt des Marchands Se Echevins pré- 
„. a , . (entèrent à Notre-Dame une bougie ( 

Btfioire de & v 

Taris , r. 1 apparemment roulée ) aulli longue que 
t*&* $4* l'enceinte de Paris avoit alors de tour. 

Ce don qu'on renouvelloit chaque an- 
née , fut lufpendu du temps de la Ligue 
pendant vingt-cinq ou trente ans. En 
1605, Miron , Prévôt des Marchands , 
donna à la place de cette 'longue bou- 



de Porcien , & mariée en fécondes noces a 
Jienri de Guife , tué à Blois en 1 j 88. 
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gie y une lampe d'argent avec un cierge 
qui brûle jour & nuit devant l'autel de 
la Vierge. Cette dévotion eft aullî ref- 
pe&able qu'il eft fingulier de faire tous 
les ans la procellion autour de deux ou 
trois cent fagots , auxquels on met le 
feu pendant les plus grandes chaleurs de 
Pété. Après bien de recherches fur cette 
ridicule cérémonie , j'ai trouvé que les 
Grecs & les Romains faifoient des ré- 
jouilïances aux publications de paix Se 
aux nouvelles victoires remportées fur 
l'ennemi y & que ces réjouiflànces étoient 
toujours accompagnées de facrifices où 
l'on allumoit de grands feux pour brû- 
ler les victimes. Nous avons eu l'efprit 
de conferver les feux, fans avoir de 
vi£times à brûler. Depuis l'invention de 
la poudre à canon , on a aufli imaginé 
que par cent bouches d'airain on an- 
nonceroit majeftueufement la naiflànce 
des Princes : des concerts de flûtes , de 
violons y de mufettes & de hautbois , 
ne feroient-ils pas d'un meilleur augure } 

Rue Saint - Jacques. 

La chapelle foutérraine de téglife des 

Gnj 
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Carmélites ( auparavant Notre-Dame des 
champs ) paroît d'une grande antiquité. 
Elle faifoit partie d'un temple de Mer- 
cure ; & Ci l'on en croit quelques Au- 
teurs, la figure que l'on voit au haut 
du pignon de cette églife 3 eft uneftatue 
de ce Dieu. Maureau de Mautour , après 
avoir examiné plufieurs fois cette figure 
avec des lunettes d'approche , dit dans 
fon rapport à l'Académie des infcrip- 
niftoire de tions „ qu'elle étoit de pierre ; qu'elle 
VAcad. des ^ avo i t J e vifage d'un jeune homme fans 
înjcrtp.t. 3 ^ barbe 9 avec des cheveux fort courts; 

» qu'elle étoit vêtue d'une draperie de- 
>y puis le cou jufqu'aux pieds ; que der- 
„ riere fa tête , qui étoit nue & panchée 
yy fur l'épaule gauche y il y avoit cinq 
yy pointes fortant d'une groflè branche 
„ de fer qui traverfoit cette ftatue & 
„ fervoit à la foutenir j que de la main 
„ gauche elle tenoit une balance ; 
» qu'on diftinguoit de petites têtes d'en- 
yy fans dans chacun des badins de cette 
„ balance y & que le baffin du côté 
yy droit defcendoit plus bas que l'autre ; 
yy qu'au haut du pignon , on lifoit en 
yy chiffres Romains M. DC. V. époque 
» de la_conftru&ion du mur y aulC bien 
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„ que de la pofition de cette ftatue 5 & 
qu'enfin tout cela lui faifoit juger 
yy qu'elle répréfentoit S. Michel ( a ) qui 
n pefe les ames dans une balance. 

Si c'étoit la figure de cet Archange , 
elle auroit des ailes , le diable fous fes 
pieds y & la draperie n'iroit que jufqu'aux 
genoux. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que c'eft , en effet , un Mercure Theutates 
qu'on trouva dans quelqu'endroit de cet 
enclos y que l'on prit pour la ftatue d'un 
Saint y & qu'on plaça au haut du pignon 
de cette églife , lorfqu'on le refit à neuf 
en 160 $. 

DUS INF E RI S 
V E N E R I 
M A R T I E T 
MERCURIO 
SACRUM. 

^ Cette infcription, trouvée dans k 



(a) Piganiol , dès qu'il cette de tranferire De j" cr u f ^ e 
Sauvai n'eft pas heureux en raifonnemens & en p ar i s t, j. 
citations. Certaines pointes de fer , dit-il, quip*%. J4J* 

Giv 
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forêt de Belefme '> prouve que les Gau- 
lois mettoient Mercure au nombre des 
divinités infernales ; & „ comme ils 
croyoient la métempfycofe y il eft na- 

BeUoGfill ture ^ ^'imaginer qu'ils repréfentoient 
lib. 6. ' quelquefois ce Dieu examinant , pefant 
& appréciant les ames y pour favoir s'il 
les loçeroit bien ou mal en les renvo- 
yant fur la terre. 
Aid. num. On voit chez, les Gaulois > dit Céfar, 
ij er 16. plujteurs ftatues de Mercure ; c'eft de 
tous les Dieux celui pour qui ils ont le 
plus de vénération. Ils le regardent com- 
me l'inventeur des arts > le protecteur 
des voyageurs er le patron des mar- 
chands Ils difent tous qu'ils def- 

cendent de Pluton , & qu'Us le favent 
par la tradition qu'en ont confervée les 
Druides. Ceft pour marquer cette origine 
qu'ils ne comptent point par le nombre des 

• 

ont été mifes fur le haut de cette Jlatue pour 
empêcher les oifeaux de fe percher deffus , & U 
garantir des ordures qu'ils aur oient pu y faire , 
ont fait croire à More au de Mautour que c'étoient 
des épies de bled ,fymbole de Céres. On voit que 
Moreau de Mautour dit tout le contraire. 
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jours 3 mais par celui des nuits ( a ), 
Soit qu'ils commencent les mois , les 
années , on qu'ils célèbrent Vanniver faire 
de leur naijfance , la nuit efl toujours la 
première. 

Perfonne n'ignore qu'une même di- 
vinité y chez les Payens , étoit char- 
gée Remplois différens. Ils adoroient 
Appollon comme le Dieu du Soleil > & 
en même temps comme celui de la mé- 
decine &c de la poëïîe. Ainfi , quoique 
Céfar paroifle difiînguer Mercure de 
Pluton dans le paflàge que je viens de 
citer y il n'en eft pas moins vrai que 
ce n'étoit que le même chez les Gaulois, 
& voici ce qui me détermine à le croire. 
Tite-Live parle d'un endroit , apparem- 
ment conlacré 3 qu'on appelloit Immi- 
nence de Mercure-Tloeutatcs. Voilà donc 
Adercure & Theutates qui ne font qu'un y L. zo c. 44^ 
ou plutôt Theutates ,« qui fîgnifiok en 
langue celtique pere Ah peuple (b) y 

m m — ■■ ■■«■ ■■iw— iwwi ■ ■■[■■■■i —WT«r 

ï ' . 

( * ) On comptoit encore par nuits en France- 
dans le douzième fîécle. * . 

(b) The ut y peuple, & Tad , pere , d'où 
vient le mot Tata dont ferrent les eofans. * 

/ * G v 
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n'étoit qu'une épithete que les Gaulois 
& les Celtiberes donnoient à Mercure , 
parce qu'ils le regardoient comme le 
chef de leur race. Cétok le Plnton , 
le Dis-pater dont parle Céfar , ôc donc 
ils prétendoient être defcendus : Galli 
fe omnts a JDite-Patre f rognâtes prœdi- 
cant. 

L/ufage des ftatues ( a ) pour repré- 
fenter les divinités qu'ils adoroient , ne 
s'introduilït chez eux que fort tard , & 
par un commerce plus fréquent avec les 
Grecs & les Romains. Dans les premiers 



( a ) Les Germains , dit Tacite t croient que 
ce feroient dégrader la majefté des Dieux , 
que de les renfermer dans des temples , & de 
les repréfenter fous une figure humaine, lis 
donnent les noms de leurs divinités à des bois 
qu'ils leur confacrent , & ils adorent ces Dieux 
folitaires comme étant plein de leur préfence. 
Cœterum nec cchibere parietibus Deos , ntque 
in ullam humant oris fpeciem ajjimilare , ex 
magmtnàine cœlefitum arbitrtniuu Lucqs ne 
nemora, confecrant , deorumque nominibus apil- 
l*nt feentum illud, > quod fol* revnentid vi- 
dent* De Moiib. Germanor. cap. 9. ' 

Gyj 
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temps 3 lor (qu'ils avoient déifié un héros, 
ils donnoienc fon nom à un bois , à un 
lac , à un rocher , k un précipice ou à 
quelque rivière. t Ces heux fauvages & 
champêtres étoient les uniques objets 
de leur culte; c'étoient les temples^ les 
autels de leurs Dieux & leurs Dieux 
mêmes. Cétoit fur-tout au milieu des 
forêts , t au pied des chênes les plus vieux 
& les plus couvers de moullè qu'ils fai- 
Ibient leurs principales cérémonies reli- 
gieufes , & ces horribles facrifices de vic- 
times humaines dont parle Lucain* 

Barbara rèt* 

Sacra Deum : ftruft* facris feralibus arœ : jj v ^ * 
Omn'u & humants lufirata cruoribus Arbor. 

Ils attribuoient au Rhin un difcer- 
nement aflèz fingulier , & qu'heureu- 
fement on n'a jamais attribué à la Seine* 
Lorfqu'ils foupçonnoient leurs femmes j*/^^ 
de ne leur avoir pas été fidelles , ils imp. Epifa 
expofoient leurs enfans fur ce fleuve ; il i«» 
engloutilîbit dans fes eaux ceux qui 
n'étoient pas du mari > & portoit dou- 
cement les aurres fur le rivage. 

On ne compien^ de bâtir des tem* 
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pies dans les Gaules y que lorfqu'elîes 
furent foumifes aux Romains. Il paraît 
que ces temples n'étaient pas dans les 
villes 3 mais à la proximité : il eft certain 
qu'il n'y en avoit point dans l'enceinte 
des murs de Lntcce. L'Abbaye de Saint- 
Germain-des-Plrés fut bâtie fur les ruines 
de celui à'IJts. Cybelle avoit le fien à peu 
près où commence la rue Coquilliere , du 
côté de Saint-Euftache. Montmartre prit 
fon nom du temple de Mars y & le 
temple de Afercure-Theutates > ou Plu- , 
ton , étoit donc où font les Carmélites , 
c'eft-à-dire fur le côté du mont Leucoti- 
tias , qu'on appelle aujourd'hui le faux- i 
bourg Saint-Jacques. i 

D'ailleurs , je n'ignore pas qu'ancien- 
nement , dans la plupart des cimetiè- 
res, il y avoit une chapelle dédiée à Saint 
Michel j qu'on l'invoquoit comme le 
patron des morts & le défenfeur des 
tombeaux \ qu'au portail de Notre-Dame 
il eft repréfenté pefant les ames , tandis 
que le diable > pour en efcamoter quel- 
ques-unes , s'accroupit & fe cache fous 
les balances ; & que l'on doit donc pré- 
fumer , dira-t-on 5 que c'eft auflï une 
de fes ftatues qu'on voit au haut de 
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ÏEgiiie des Carmélites, 7e réponds à 
; rare objection , qu'après que le chrif. 
; fianifnie eut dilTîpé les ténèbres de l'ido- 
lâtrie , on attribua à plufieurs Saints les 
mêmes fondions que les Payens avoient 
attribuées à leurs fauflès divinités j que 
quelqu'un , comme je l'ai dit , ayant 
déterré par hafard dans un champ un 
j Mercttre-Theutates , s'imagina que c'étoit 
; un S aint- Michel y de que, fur cette fta- 
tue & fur cette idée , les fculpteurs s'ac- 
coutumerent à repréfenter ainfi cet Ar- 
change. J'ajouterai que jamais les Payens 
n'ont enterré leurs morts dans les villes ; 
. que les lieux où ils les enterroient étoient 
ordinairement confacrés à Mercure ; qu'ils 
î donnoient à ce Dieu l'épithete de Rednx , 
- comme ayant le pouvoir de ramener 
i les ames fur la terre ; & qu'enfin , par 
tous les tombeaux qu'on a trouvés dans 
l'enclos des Carmélites & aux environs , 
\ il n'eft pas douteux que c'étoit le cime- 
tière des Parifiens du temps du paga- 
nifrae» 
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V E G LIS E 

des Saints Innocents. 

A l'article du cimetière de cette Egli- 
fe , Corrozet rapporte une épitaphe 
qu'on y voyoit de fon temps a & qu'on 
n'y voit plus , apparamment parce 
qu'étant gravée fur une plaque de cui- 
vre y quelque miférable l'a enlevée pour 
la vendre. 

Antiquités Cy gifi Jollande Bailli , qui trépajfa 
dePuris im- l'an 1 5 1 4 , le quatre-vingt-huitième an 

KZu tnde f° n *& e * U q»*rtnte-L*xàeme de fon 
veuvage > laquelle a vu , ou pu voir , 
devant [on trépas , deux cents quatre- 
vingt-quinze enfans if us d'elle. 

I si e Notre-Dame, 

Ou Saint-Louis. 

Quelques Auteurs croyent que c*étoic 
fous le régne de Charles V que vivoic 
un chien >dont la mémoire mérita d'être 
confervée à la poftérité par un monu- 



Digitized by Google 



sur Paris. ijj 

ment qui fubfïfte encore fur la chemi- 
née de la grand'falle du château de 
Montargis. Daudiguier prétend que 
c'étoit un lévrier, J'en doute, attendu 
que le nez dans les chiens eft le mobile 
du fentiment : or , les lévriers n'ont 
pas de nez , & paf conféquent , s'ils 
careflènt un maître , s'ils fe trouvent à 
fon lever , à fon coucher , ce n'eft que 
par habitude , comme des courtifans , 
fans s'y attacher & fans l'aimer. Je les 
crois abfblument incapables de ces traits 
de bonté de cœur dont je vais faire le 
récir. 

Aubrï de Mondidier , paflànt feul dans 
la forêt de Bondi , eft aflalïiné & enterré 
au pied d'un arbre. Son chien refte plu- 
fîeurs jours fur fa folle > & ne le quitte 
que prefle par la faim. Il vient à Paris 
chez un intime ami du malheureux 
Aubri > & par fes triftes heurlemens 
fèmble vouloir lui annoncer la perte 
qu'ils ont faite. Après avoir mangé > il 
recommence fes cris , va à la porte y 
tourne la tête pour voir fi on le fuit > 
revient à cet ami de fon maître & le 
tire par l'habit , comme pour lui mar- 
quer de venir avec lui* La fingularité 
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de tous les mouvemens de ce chien, fa 
venue fans fon maître , qu'il né quittoit 
jamais, ce maître qui tout d'un coup 
a difparu , & peut-être cette diftribution 
de juftice &c d'événemens qui ne permet 
guère que les crimes reftent long-temps 
cachés , tout cela fit que l'on fuivit ce 
chien. Dès qu'il fut au pied de l'arbre , 
il redoubla fes cris en grattant la terre , 
comme pour faire figne de chercher 
dans cet endroit. On y fouilla , & on 
y trouva le corps du malheureux jîubrL 
Quelque temps après , il apperçoit 
par hafard l'aflàitin , que tous les hifto- 
riens nomment le Chevalier À4acaire. Il 
lui faute à la gorge , & l'on a bien de 
la peine à lui faire lâcher prife : cha- 
que fois qu'il le rencontre , il l'attaque 
& le pourfuit avec la même fureur. 
L^charnement de ce chien 3 qui n'en 
veut qu'à cet homme , commence à pa- 
raître extraordinaire. On fe rappelle 
PafFedtion qu'il avoir marquée pour fon 
maître , & en même temps plufîeurs oc- 
cafions où ce Chevalier Macaire avok 
donné des preuves de fa haine & de 
fon envie contre Aubri de Mondidier* 
Quelques autres circonftances augrîien- 
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tent les foupçons. Le Roi, inftruit de 
tous les difcours que l'on tenoit , fait 
venir ce chien , qui paroît tranquille 
jufqu'au moment qu'appercevant Ma- 
caire au milieu d'une vingtaine d'au- 
tres courtifans , il tourne , aboyé , & 
cherche à fe jetter fur lui. Dans ce temps- 
là on ordonnoit le combat entre l'ac- 
cufateur & l'accufé , lorfque les preu- 
ves du crime n'étoient pas convaincan- 
tes. On nommoit ces fortes de combats 
Jugemens de Dien > parce qu'on étoit 
perfuadé que le ciel auroit plutôt fait 
un miracle que de laiflèr fuccomber l'in- 
nocent. Le Roi , frappé de tous les indices 
qui fe reuniflbient contre Macaire , jugea 
qu'il échcoit gage de bataille > c'eft-à- 
dire , qu'il ordonna le duel entre ce 
Chevalier & le chien. Le champ-clos 
fut marqué dans Plfle Notre-Dame 5 
qui n'étoir alors qu'un terrein vafte & 
inhabité. Macaire étoit armé d'un gros 
bâton ; le chien avoit un tonneau per- 
cé pour fa retraite & fes relancemens. 
On le lâche ; auflUtôt il court , tourne 
autour defon adverfaire , évite fes coups, 
le menace tantôt d'un côté , tantôt d'un 
autre , le fatigue > & enfin s'élance, 



1 
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le faifït à la gorge , le renverfe , & l'o- 
blige de faire l'aveu de fon crime en 
préfence du Roi & de toute la Cour* 

On ne fera point étonné que ce chien 
ait refté plufieùrs jours fur la foffê de 
ion maître , ni qu'il ait marqué de la fu- 
reur à la vue de fon affaffin ; mais la plu- 
part des ledeurs ne voudront pas croire 
qu'on ait ordonné le duel entre un hom- 
me & un chien. Il me femble cepen- 
dant que , pour peu qu'on ait parcouru 
Thiftoire & vécu dans le monde , on 
doit être tout au moins aufli perfuadé 
des travers de l'efprit humain , que du 
bon cœur des chiens. 

Vers l'an 968 , il s'agiflbit de fa voir 
C\ en ligne directe , la repréfentation de- 

Slgebert. vo [ t avoir lieu. Les Do&eurs furenc 
d'avis différens. L'empereur Othon I 
\ nomma deux braves , qui fe battirent en 

fa préfence pour décider ce point de 

Tiraq. de d ro it. Celui qui foutenoit pour la repré- 

auï 46?'*' ^ entation a Y ant eu Avantage 3 il fut or- 
donné qu'elle auroit lieu > & qu'à l'ave- 
nir les petits-fils fuccèdéroient aux biens 
de leurs ayeuls ou ayeules, avec leurs 
oncles & tantes > de la manière que leurs 
pères & mères eulTent fuccédé. 
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I/JEvêque de Paris & l'Abbé de Saint- 
Denis fe difputoient le patronage fur un 
inonaftere i Pépin le bref ne pouvant niftoin dû 
décider fur des droits qui lui paroif-p*w. 
fbient trop embrouillés , les renvoya au 
jugement de Dieu far la Croix ; PEvêque 
& l'Abbé nommèrent donc chacun un 
homme , & ces deux hommes allèrent 
dans la chapelle du palais où ils étendi- 
rent les bras en croix j le peuple y dévo- 
tement attentif ,parioit tantôt pour l'un , 
tantôt pour l'autre ; l'homme de l'Evê- 
que fe lafla le premier , baiflà les bras 
6c lui fit perdre ( a ) fon procès. 

L'épreuve y ou le jugement de Dieu par 
Veau froide y confïftoit à jetter l'accufé 
dans une grande & profonde cuve pleine 
d'eau , après lui avoir lié la main droite 
au pied gauche , & la main gauche au 



( * ) Parmi plufieurs moyens qu'emploient ^A 0 ; re j e$ 
les sUmois pour connokre de quel côcé eft la voyages* 
juftice dans les affaires civiles ou criminelles, 
ils fe fervent fur-tout de certaines pilules pur- 
gatives qu'ils font avaler aux deux parties : 
celle qui les garde plus long-temps dans fon 
çftomac fans les rendre , gagne fon procès. 
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pied droit ; s'il enfonçoit y on le croyoit 
innocent > s'il furnageoit , c'étoit une 
preuve que Peau qu'on avoit eu la pré- 
caution de bénir , le rejettoit de fon 
fein , étant trop pure pour y recevoir un 
coupable. 

Celui que l'on condamnoit à l'épreuve 
oh jugement de Dieu par le feu ,(a) étoit 
obligé de porter à neuf , & quelquefois 
a douze pas , une barre de fer rouge 
pefant environ trois livres. Cette épreuve 
le faifoit auiïi en mettant la main dans 
un gantelet de fer fortant de la fournaife , 
ou bien en la plongeant dans un vafe 
plein d'eau bouillante , pour y prendre 
un anneau béni qui y étoit fufpendu plus 
ou moins profondément ; enfuite on en- 
veloppoit la main du patient avec un 
linge fur lequel le Juge & la partie 



( /» ) On dit encore tous les jours pour affir- 
mer un fait , fin mettrai ma main au feu 5 cette 
folle expreflion vient fans doute de Tufage de 
cette épreuve où Ton mertoit la main dans un 
gantelet de fer fortant de la fournaife, ou 
dans de l'eau bouillante , pour prouver fon in- 
nocence. 
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adverfe appofoient leurs fceaux. Au bout • 
de trois jours , on les levoit , & s'il ne 
paroiilbit point de marques de brûlure , 
on les renvoyoit abfouSr-^Q 
\ Les fer '& autres inftrumens qui fer- 
voient aux épreuves, étoient bénis & 
gardés dans des égliles privilégiées a cet 
effet ; le profit qu'elles en retiroient ; 
étoit une raifon de plus pour entrete- 
nir la crédulité. Il fembloit que dans ce 
temps-là on avoit entièrement oublié le 
précepte , tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. 

\ . Je fuis fâché que l'auteur de Vefprit 
des loix foit perfuadé que nos ancêtres 
avoient les mains comme les pattes d'un 
crocodille. Qui ne voit > dit-il , au fujet r# 
des épreuves , que chez, un peuple exercé 
a manier les armes , la peau dure & 
caleufe ne devoit pas recevoir affez, d y im- 
prejfion du fer chaud > ou de Veau bouil- 
lante , pour quilj parut trois jours après ? 
& s'il y paroijfoit y c étoit une marque 
que celui qui faifoit V épreuve , étoit un 
efféminé. Les efféminés , lui dira-t-on , 
peuvent être de très-honnêtes gens. Nos 
payfans , ajoute-t-il , avec leurs mains 
taleufes manient le fer chaud comme ils 
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veulent. Où a-t-il vu cela > lui dira-t-on 
encore , & dans quelles provinces nos 
payfans plongent-ils la main & le poi- 
gnet dans l'eau bouillante fans qu'il jy 
paroilïè ? 

p. Brumoy L'épreuve par le feu étoit en ufage 
t. j./>.4°j»chez les payens ; dans VAntlgone de 
Sophocle , des gardes offrent de prouver 
leur innocence en maniant le fer chaud 
& en marchant à travers les flammes. 
Strab. 1. 1 x Strabon parle des Prêtreflès de Diane 
qui marchoient fur des charbons ardens 
fans fe brûler. S. Epiphane rapporte que 
des Prêtres d'Egypte fe frottoient le vifa- 
ge avec certaines drogues , & le pion- 
geoient enfuite dans des chaudières bouil- 
Tom. 5. fentes, fans paraître reflèntir la moindre 
douleur. Madame de Sevigné , dans 
une de fes lettres , dit qu'elle vient de 
voir dans fa chambre un homme qui a 
fait couler fur fa langue dix ou douze 
gouttes de cire d'Efpagne allumée , & 
dont la langue , après cette opération , 
s'eft trouvée auffi belle qu'auparavant. 
Nous avons vû dans les provinces un 
charlatan nommé Gafpard Toulon , qui 
fe frottoit les mains avec du plomb 
fondu. 
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Pour revenir à l'hiftoire du chien 
à?Aubri de Montdidier > il me fembie 
qu'unelqueftion de droit décidée par deux 
champions; un procès perdu parce qu'un 
homme fe lailè , & laifle tomber fes bras ; 
des accufés qu'on déclare innocens parce 
qu'étant bien liés , ils vont au fond de 
l'eau y & d'autres qu'on croit coupables 
parce qu'ils n'ont pas empoigné une bar- 
re de fer rouge fans fe brûler ; il me 
fembie , dis-je > que ces faits doivent 
rendre le le&eur moins incrédule fur le 
duel en queftion , & d'autant plus qu'il 
efl conftaté par un monument : j'ai dit 
que ce combat eft peint fur une des 
cheminées de la grand'falle du château 
de Montargis. D'ailleurs des critiques 
très-judicieux , entr'autres Jules Scali- 
ger , & le Pere Mont faucon , rappor- Exerc. iot, 
tent cette hiftoire : ce ne font pas des num% 69 
conteurs de fables. A l'égard des auteurs 
qui la placent en 1 5 7 1 , fous le règne 
de Charles V , je crois qu'ils fe trompent; 
Olivier de la Marche qui écrivoit vers 
1460, la raconte dans fon traité des 
duels , & dit qu'il la tirée des anciennes 
chroniques ; expreffion dont on ne fe fert 

— d'un fait arrivé depuis 
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cent ans. Je préfume que ce chien étoi 
contemporain de Philippe-Augufte , 01 

de Louis VIII. I 

i 

RUE DE LA JUIVERIE. J 

' En horreur au peuple , expofés faa 
cefle à des avanies , jouets de l'avarie 
des Princes qui les chafloient pour s'en 
parer de leurs biens, & qui leur permet 
toient enfuite de revenir moyennant <j 
groflès fommes : tel a été le fort des Juij 
en France fous la première , la fecomj 
& la troifieme race jufqu'en i 3 94 , qu'i 
furent abfolument & entièrement ban 
nis par Charles VI. Quelques offres qu'i 
aient faites depuis , même dans les ht, 
foins les plus préflants de l'Etat , i 
n'ont jamais pu obtenir d'être de noi 
veau tolérés. Les plus riches demeuroia 
dans les rues de la Pelleterie , de la Jfl 
verie , de Juda & de la Teixeranderie 
les artifans , les petits Courtiers & Fr 
piers , occupoient les halles & toutes 0 
rues qui y aboutiffoient. Us avoient leu 
écoles dans les rues Saint-Bon & de j 
Tacherie. Leur fynagogue fut , en dii 
jtens temps , dans la rue du Pet-au-diai 
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ou dans la rue de la Juiverie. Philippe 
Augufte 3 en 1185, après les avoir chat Chart. rj. 
fés, permit à l'Evêque de Paris de con- " 
vertir en églife leur fynagogue de la rue * 1X * 
de la Juiverie : elle devint , & a toujours 
été depuis , l'églife paroiiïîale de la Mag- 
delaine. Deux terreins vagues 5 fur les- 
quels on bâtit dans la fuite les rues 
Galande & Pierre-Sarazin , leur fer- 
voient de cimetières. Il ne leur étoit pas 
permis de paraître en public fans une 
marque jaune fur l'eftomac. Philippe le 
hardi les obligea même de porter une 
corne fur la tête. Il leur étoit défendu de 
fe baigner dans la Seine; & quand on 
lés pendoit , c'étoit toujours entre deux 
chiens. Sous le règne de Philippe le bel , 
leur communauté s'appelloit Societas 
Caponum, & la maifon où ils s'aflèm- 
bloient Domus Societatis Caponum , d'où du 
eft venu fans doute le mot capon. *$ lM * 

Rue de la Jussienne. 

Cette rue s'appelloit anciennement ta 
rue de PEgif tienne > à caufe d'une Cha- 
pelle de Sainte Marie l'Egiptienne > qui 
eft à l'entrée , du côté de la rue Mont-. 

Tome I. H 
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martre ; le peuple , par abréviation & 
corruption de mot y s'eft accoutumé à 
l'appelier la rue de la Jtijfienne. 

Nous rions de certains traits dans le 
culte religieux des Sauvages ; nous avons 
de la peine à concevoir que la (impli- 
cite, ou l'extravagance de l'efprit de 
l'homme , puifle aller fi loin ; ces traits 
font-ils aulïi ridicules que ceux qu'en- 
fantoit la dévotion grofliere de nos an- 
cêtres ? En 1660 , le Curé de Saint 
Germain de l'Auxerrois fit ôter de la 
Chapelle de Sainte Marie l'Egiptienne , 
un coté du vitrage qui y étoit depuis 
plus de trois fîécles , & où elle étoit 
peinte fur le pont d'un bateau , troullee 
jufqu'aux genoux devant le batelier, 
avec ces mots au-deflous : comment U 
Sainte offrit fon corps au batelier four 
fin paffage. 

Port Saint -Landri. 

Le corps dlfabeau de Bavière , femme 
de Charles V I , morte le dernier Sep- 
tembre 1435 > f ut P ort é à Saint-Denis 
d'une façon finguliere ; on l'embarqua 
à ce port , dans un petit bateau, 6c l'on , 
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dit au batelier de le remettre au Prieur 
de l'Abbaye. 

Rue des Lions, 

Près Saint Paul. 

Cette rue prit fbn nom du bâtiment 
& des cours où étoient renfermés les 
grands & petits lions du Roi. Un jour 
que François I s'amufoit à regarder un 
combat de fes lions , une Dame ayant 
laifle tomber Ton gant , dit à De Lorges > interne 
fi vous voulez que je croye que vous f^f 9 * s 
m'aimez autant que vous me le jurez 
tous les jours , allez ramaflèr mon gant* 
De Lorges defeend > ramafïe le gant au 
milieu de ces terribles animaux , re- 
monte , le jette au nez de la Dame , 
& depuis , malgré toutes les avances & 
les agaceries qu'elle lui faifoit , il ne vou- 
lut jamais la voir. 
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Rue des Marmouzets. 

Trait, de U „ Ceux d'entre nous , dit le Com- 
Folice t. i ^ m iflaire de la Marre , qui ont vu le 
f. $6o. ^ commencement du règne de Sa Ma- 
„ jefté y fe fouviennent encore que les 
» rues de Paris étoient lî remplies de 
yy fanges , que la néceflïté âvoit intro- 
„ duit l'ufage de ne fortir qu'en bottes > 
„ & quant à l'infedtion que cela caufoit 
yy dans l'air , le fieur Courtois , Médecin , 
yy qui demeuroit rue des Marmouzets , 
yy a fait cette petite expérience y par 
yy laquelle on jugera du refte; il avoir 
„ dans fa faile , fur la rue, de gros 
yy chenets à pomme de cuivre , & il a 
yy dit plufieurs fois aux Magiftrats & à 
» fes amis que tous les matins il les 
yy trouvoit couverts d'une teinture de 
yy vert-de-gris alfez épaifTe qu'il faifoit 
yy nettoyer pour faire l'expérience le jour 
yy fuivant; & que depuis l'année 166$ 
„ que la police du nettoyement des 
yy rues a été rétablie , ces taches n'avoien t 
^ plus paru. Il en tiroit cette confé. 
^ quence y que Pair corrompu que nou$ 
P y refpirons > faifoit d'autant plus d'inx. 
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» pre/fions malignes fur les poulmons 
» <Xr fur les autres vifceres 5 que ces par- 
» ries font incomparablement plus dé- 
f Jicates que le cuivre 3 & que c'étoit 
[ la caufe immédiate de plulïeurs ma- 
j> ladies. „ 

â 

\ 

Rue du Malthois, 

Très de F arcade de la Grève. 

Le jeune Roi Philippe que Louis îe 
gros fon pere s'étoit aflocié & avoit fait 
Couronner à Rheims , pafïànt près de 
►aint Gervais , un cochon s'embarrafïà 
Jans les jambes de fon cheval qui s'abat- 
pt , & ce jeune Prince tomba lï rude- 
ment qu'il en mourut le lendemain , 3 
U&obre 1 1 3 1 . Il fut alors défendu de 
laiflèr vaguer des pourceaux dans les 
rues. Dans la fuite ceux de l'Abbaye 
Saint Antoine furent privilégiés y les Re- 
ligieufes ayant repréfenté que ce feroit 
manquer à leur Patron que de ne pas 
Excepter fes cochons de la règle géné- 
rale. 



Hiij 
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Rue Saint- Martin. 

* 

On appelloit Champclos un terrein 
qu'on couvroit de fable , Se qu'on en- 
tourait d'une double barrière > avec des 
échafauds pour le Roi & les Juges du 
. champ , pour les Dames , les gens de la 
Cour & le Peuple. Ces efpeces de théâ- 
tres y deftinés à être arrofés du fkng de 
la Nobleflè , fe faifoient ordinairement 
aux dépens de l'aceufateur : quelquefois 
l'aceufé avoit la fierté de vouloir qu'ils 
— . „ 0 _ fe fifïent à frais communs. Il y a grande 
€T 668. apparence, dit Sauvai , que les Ltces oh 
Champclos de Saint-Martin des Champs 
& de F Abbaye de Saint -Germain des 
Pre'z. , et oient toujours prêts , & quon les 
laijfoit la fans les renouvel 1er , jufqua 
ce qu'ils ne furent plus en état de fervir. 
Les Religieux de ce Prieuré & de cette 
Abbaye a voient fans doute la bonté de 
les louer , & on leur avoit l'obligation 
de trouver un endroit où fe couper la 
gorge , qui coûtoit beaucoup moins que 
s'il eût fallu le faire préparer exprès. 

Je vais rapporter un paflage de Bran- 
tome , qui me conduira à quelques ré- 
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flexions fur les combats judiciaires & fur 
les duels ; je crois qu'elles paroîtront fi 
naturelles qu'on fera étonné qu'elles 
ayent échappé à tant d'Auteurs qui ont 
traité cette matière. 

, Au combat de feu mon oncle de la Mémoires 
Coataigneraye contre Jarnac , dit Branto ; A r ^ Dw ^ 5 
mCyptirmi la grande & fuperbe ajf emblée^ 



tité a'Ambajfadeurs , & entr autres celut 
du grand Sultan Soliman , lequel s'éton- 
na fort j & trouva fort étrange ce com- 
bat d'un Gentilhomme Français , contre 
un Gentilhomme Français 9 & fur-tout 
d'un favori du Roi contre un autre , le 
Roi les allant mettre & expofer ainfi en 
tel carnage & majfacre. Les Mahométans 
ne fônt pas cela , & mettent tout leur 
point d'honneur * bien fervir leur Prince , 
& a prendre & foutenir Ça querelle en 
guerre. Les anciens Grecs dif oient que ces 
combats appartenoient aux Barbares* Les 
1 Anciens Romains ont été de la même opi- 
nion que les Grecs & les Turcs s ils n'ont 
nullement approuvé tous ces duels & com- 
bats y ni ne Je font enfoncés en nos points 
^honneur de nous autres Chrétiens. 
Les Grecs & les Romains , comme 

Hiv 



Digitized by Google 



xj6 Essais historiques 

aujourd'hui les Mahométans , étoient 
vêtus de longs habits , n'avoient point 
d'armes dans les Villes, Se n'en por- 
tèrent qu'à la guerre ; il n'étoit donc 
guère poflible qu'une querelle entre deux 
Citoyens eût des fuites fanglantes. 
Tac ite Les Peuples de la Germanie n'avoient 
de McriL point des Villes ; ils habitoient les Forêts > 
Gtrm. leurs habits, pour ne pas les embarraiïèr 
à la chafle , dévoient être courts & leur 
ferrer la taille : la crainte des bêtes fé- 

* 

roces les obligeoit d'être toujours armés , 
le premier mouvement d'un homme ar- 
mé , lorfqu'on Pinfulte , eft de porter la 
main fur fon arme : voilà > je crois , l'o- 
rigine des duels que les autres Nations 
reprochoient aux peuples du Nord , & 
qu'on reproche à leurs defeendans. Vo- 
s yons à préfent comment ces combats 
furent judiciairemenr autorifés , & pour- 
quoi on en regardoit l'événement com- 
me un jugement de Dieu. 

Les Francs , lorfqu'ils eurent achevé, 
fous la conduite de Ciovis , leur établif- 
iement dans les Gaules , fentirent la né- 
cefîité d'avoir des loix écrites , pour 
régler l'admini fixation de la Juftice & 
conftituer une forme pofïtive de Gouver- 
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ïiement. Il n'y a qu'à lire Tacite, & 1 on ^ mM 
verra que ces Loix , qu on appella Sait- German% 
que s y furent rédigées fur les ufages & 
coutumes des Germains ; on n'y fit que 
les changemens & les modifications 
qu'exigeoit l J état préfent d'une nation 
qui n'étoit plus errante , & où chaque 
particulier commençoit à jouir en pro- 
priété du partage qui lui étoit échu dans 
les Terres conquifes. La malheureufe 
coutume de fe faire juftice foi-mème par 
la force , tranfmife a pour ainfi dire , avec 
le fang d'âge en âge chez tous les Peu- 
ples fortisde la Germanie , leur fembloit 
aullî ancienne & aufli noble que leur # 11 
origine. Il n'étoit pas pofïible d'efpérer 

3ue l'on perfuaderoit à des Conquérans 
e renoncer à un ufage qu ils regardoient 
non-feulement comme une marque de 
leur indépendance , mais comme le droit 
de tout homme libre. Si Numa n'eut pas 
de peine à l'abolir chez les Romains , il 
faut confidérer que ce Légiilateur tant 
vanté , qui commandoit au plus à deux 
lieues à la ronde , dans un afyle d'efcla- 
ves fugitifs &c de brigands , n'avoit be- 
foin que d'être un paflable Lieutenant 
de Police ; il étoit aifé de faire accepter . 

H v 
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toutes fortes de réglemens à une troupe \ 
de fcélérats que l'efpoir de l'impunité j 
avoir rendus compatriotes ; qui le mé* j 
prifoient & fe craignoient mutuellement, 1 
& dont chacun , jugeant des autres par 
lui-même , devoit , pour fa propre sûreté, 
courir audevant du frein des loix. Nos 
ancêtres étoient bien différens j l'équité 
naturelle , la candeur & la bonne foi 
faifoient le fond de leur caractère ; com- 
me ils n'apprehendoient pas les lâchetés, 
ils auroient eu honte de fe garantir con- 
tre la force & le courage ; ne s'étant j 
point dégradés par des crimes , ils fen- 
toient un peu trop fièrement qu'ils étoient 
des hommes. Les Sages qu'ils avoient 
choifis pour rédiger les loix , furent donc 
obligés de fe conformer aux préjugés de 
cet honneur fauvage qui dominait les e£ ' 
prits ; ils tachèrent feulement d'en dimi- 
nuer les funeftes effets , en Pafïujettiflàrlt 
à des formalités. Il fut dit que celui oui 
fe croiroit lezé par un autre dans Ion 
honneur ou dans fes biens > le citeroit 
devant le Juge , & qu'après avoir expofé 
fbn grief, il pourrait déclarer à haute 
voix qu'il regardoit déformais l'homme 
préfan comme [on ennemi > & qu'il le 
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pour fuivr oit & V attaquer oit far-tout. r 

Si les preuves contre l'accufé étoient Tacite.ibid. 
convainquantes 3 le Juge terminoit l'af- 1 *• 
faire en le condamnant à l'amende. Il 
faut remarquer que chez les Francs , 
comme chez les Germains , l'homicide '+ 
même s'expioit par une fomme d'argent; 
& que fous la première & la féconde 
race 3 & pendant près de quatre fiécles 
fous la troifieme , un Noble ne pouvoit 
être puni de mort que pour crime de 
lèze-Majefté* ou de trahifon envers la 
Patrie. 

Au défaut de preuves convainquant 
tes 3 on admettait le ferment : fi deu* 
*voifins y difent les Capitulaires de Dago- 
bert , font en difpute fur les bornes de 
leurs pojfejfions , qu'on levé un morceau, 
de gaz.on dans l'endroit contefté ; que It 
Juge le forte dans le Malle * ; que les deux ^ ^. ^ 
parties , en le touchant de la pointe de fe tenoienc 
leurs épêcs , prennent Dieu à témoin de la les aflifes* 
jufticc de leurs prétentions ; qu'ils com~ 
battent après > & que la vittoire décide 
du bon droit. 

Dans les cas de crimes capitaux y on 
tâchoit d'augmenter l'appareil du fer- 
ment & de le rendre encore plus redou* 

Hvj 
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table aux parties , en les faifant jurer fur 
les reliques des Saints pour qui l'on fa- 
voit qu'elles avoient le plus de vénération. 
Laiflànt à part le trouble d'un mifera- 
ble qui vient de fe parjurer y 6c la fer- 
meté qu'infpire l'innocence , il étoit na- 
turel de regarder l'événement d'un com- 
bat autorifé par la loi & confacré par 
des cérémonies religieufes , comme un 
jugement formel par lequel Dieu faifoit 
connoître la vérité ou la fauflèté de l'ac- 
cufation. Le vaincu étoit tout de fuite 
traîné fur une claye , en chemife y juf- 
qu'au lieu patibulaire où on le pendoit , 
mort ou vif, Legris 3 que la femme de 
Carrouge accufoit de l'avoir violée } ter- 
rafle & fous fon ennemi > foutint toujours 
qu'il étoit innocent ; mais il n'en pajfa 
pas moins pour convaincu par l'ijfue dit 
X. 6 c. io. combat > dit le Laboureur , fon corps f Ht 
tramé au gibet félon la coutume de pareils 
événemens > & il paya de fon honneur & 
de fon fang y le crime d'un malheureux 
qui fut depuis exécuté a mort pour d'au- 
tres méfaits > & qui s'accufa de ce vioL 
On îera fans doute furpris de voir 
^u'on faifoit fubir un fupplice honteux 
* un Noble * parce qu'il furçombok 
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dans Pépreuve par le duel , lorfque ce 
Noble y déclaré , atteint & convaincu du 
même crime fur des preuves certaines 
& pofitives , en eût été quitte pour une 
amende. Après avoir bien réfléchi fur 
une coutume qui paroît fi bizarre , je 
crois en avoir trouvé l'origine dans les 
ufagçs des Germains : on ne pouvoit pu- 
nir de mort un Germain > que lorfque le 
ciel même fembloit avoir prononcé fojï 
arrêt. Chez, eux le fupplice du coupable > 
dit Tacite , eft moins confidéré comme 
une punition que F autorité du Chef fait 
en droit d'ordonner , que comme une ins- 
piration & un commandement exprès du De Morïh. 
Dieu qu'ils croyent préfder aux combats Germ. c. 7. 
& fecourir les combattans. La façon de 
penfer des Eccléfafiiques fur les duels 
judiciaires > et oit la mime que celle des 
anciens Germains > & fembloit venir 
d'eux : Velut Deo imperante , quem 
adetle bellantibus credunt. 

Celui qui avoit été tué dans nos duels Difcours 
eu combats judiciaires , dit Brantôme , des duels p. 
nétoit nullement reçu de VEglife pour y 10 u 
être enterré; & les Eccléfafiiques allé- 
guoient pour raifon > que fa défaite étoit 
une fentence du ciel ; & qu'il avoit fuc-* 
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combe par la permijpon de Die» > parce 
que fa querelle était injufie. 

Une partie de la confifeation des biens 
du vaincu appartenoit au Seigneur haut- 
jufticier ; ainfi les Evêques , les Abbés > 
les Prieurs & les Chapitres qui pofïe- 
doient des Fiefs & des .Seigneuries y cru- 
rent qu'on pouvôit permettre que les 
Ann. 858. Procès civils & criminels fe décidaient 
par le duel. Le Pape Nicolas I > le regar- 
doit comme un combat légitime & un 
conflit antorifé par les loix, Pierre le 
Chantre , qui écrivoit vers 1 1 80 3 dit 
(a) que quelques Eglifes jugent & or- 
donnera le duel, & font combattre les 
champions dans la cour de tEveqpce ou 
de V Archidiacre , comme on fait a Paris , 
& que le Pape Eugène III, c on fuite fur 
ces combats , répondit qu'il falloit con- 
tinuer d'agir fuivant l'ancienne coutume. 



C d M S ^ Quidam Ecctefi* habent monomachias ^ 
o V judicant monomachiam debere fieri mter 
ïau ruftteos fuos ; & fat tant eos pugnare m curiâ 

Ecclefia. , m atrio Epifcopi vel ArchidUconi % 
fi eut fit Parifiis. De quo cenfultus Papa Eu- 
genuès > refpondit ? utimini confoctadinc veftrâ 
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Louis VI déclara par une chartre K que 
les ferfs ou hommes de corps del'Eglife 
de Paris , pourraient témoigner contre 
qui que ce pût être , & que quiconque 
les traiterait de parjures feroit tenu de 
prouver fon accufation par la voie du 
duel, finon qu'il perdroit fa caufe & 
Teroit obligé , fous peine d'excommu- 
nication , de fatisfaire à l'infulte faite 
à l J Eglife. Sous le règne de Louis le 
jeune 3 les Religieux de Sainte-Gene- 
vieve offrirent de prouver par le duel , 
que les habitans d'un petit village au- 
près de Paris > étoient hommes de corps 
de leur Abbaye. Sous le même règne, 
les Religieux de Saint- Germain - des- 
Prés ayant demandé le duel pour prou?- 
ver qu'Etienne de Maci avoit eu tort H ;p; re & 
d'emprifonner un de leurs ferfs 3 \esTreuv.*nn> 
deux champions combattirent long-temps 1 1 54» 
avec un égal avantage - y mais enfin , # 
l'aide de Dieu , dit l'Hiftorien , le cham- 
pion emporta l'œil de fon adver faire , 
l'obligea de confejfer Qu'il et oit vaincu. 
Les roturiers & les lerfs combattoient 
avec des bâtons , & avoient un bouclier 
pour parer les coups. Dans les audi- 
toires de tous ks Seigneurs eccléûafti^ 
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ques & laïques , à la place du crucifix 
qu'on y met aujourd'hui , on y voyoit 
la figure de deux champions armés de 
toutes pièces, acharnés au combat. 
Ragueau rapporte qu'il y avoit deux 
pareilles figures dans la chambre d'au- 

r. if. 580. dience du Chapitre de Saint Merri ; Je 
fuis bien trompé , dit Sauvai ,fi je n'en 
ai pas vu moi - même dans les deux 
Chambres des Requêtes du Palais , avant 
qu'on les eut peintes > dorées & ornées 
comme elles font a préfent ; & je penfe > 
ajoute - 1 - il > que derrière le crucifix 
de l'une de ces deux Chambres , il refte 
encore une grande partie de la figure 
d'un de ces champions , fi elle n'y ejk 
pas en entier. 

Anv.1106. j) ans j es réglemens de Philippe le 

bel fur les duels ; il eft dit : 

Que les lices feront de quarante 
pas de large , & de quatre-vingts pas 
de long. 

Que l'on n'accordera le duel que 
lorfqu'il n'y aura que des indices contre 
Paccufé y Se que les preuves ne feront 
pas fuffifantes. 

Qu'au jour défîgné , les deux corn- 
battans partiront de leurs maifons à 
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cheval , la vifîere levée , & faifant porter 
(levant eux glaive , hache , épée 6c 
autres armes raifonnables pour attaquer 
& fe défendre ; qu'ils marcheront dou- 
cement , faifant de pas en pas le fîgne 
de la croix , ou bien ayant à la main 
l'image du Saint auquel ils ont le plus 
de confiance & de dévotion. 

Qu'arrivés dans le champ - clos ( a ) , 
l'appellant ayant la main fur le cruci- 
fix , jurera fur fa foi de baptême , fur 
fa vie , fon ame & fon honneur , qu'il 
croit avoir bonne & jufte querelle, & 
que d'ailleurs il n'a fur lui , fur fon 
cheval , ni en fes armes , herbes , char- 
mes, paroles, pierres, conjurations, 
pades on incantations dont il veuille 
fe fervir* L'appellé fera les mêmes fer- 
mens. 

Que le corps du vaincu , s'il efl: 



( a ) En Allemagne , on mettoit an cercueil 
au milieu du champ-clos * l'accufateur & Tac- 
eufé fe plaçoient , l'un à la tête & l'autre au 
pied de ce cercueil , & y reftoient quelques mo- 
mens en fiknce avant que de commencer le 
combat. 
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tué , fera livré au Maréchal du camp 
jufqu'à ce que Sa Majefté ait déclaré li 
elle veut lui pardonner , ou en faire jufli- 
ce , c'eft-à-dire le faire attacher an gi- 
bet far les pieds. 

Qu'au vaincu, s'il eft vivant > les 
éguiliettes feront coupées ; qu'il fera 
défarmé & déshabillé i que tout fon 
harnois fera jette ç à & là par le camp > 
& qu'il reftera couché à terre jufqu'à ce 

2ue Sa Majefté ait pareillement déclaré 
elle veut en faire juftice ou lui par- 
donner : Qu'au furplus , tous fes biens 
feront confifqués au profit du Roi, 
après que le vainqueur aura été préa- 
lablement payé de fes frais & dom- 
mages. 

Le Combat de la Châtaigftcraye ( a ) 



(a) Cartel de François de Vivonne 
de la Chataigneraye. 

„ Sirè , ayant appris que Guy Chabot a été 
Aâdit. aux ^ dernièrement à Compiegné , où il a dit qiie 

Cajlelnat* " c l ulconc l ue "dit dir qu'il s'étoit vante d'avoir 
T. ip. couché avec fa belle-mere, étoit méchant te 

„ malheureux. Sur quoi , Sire , avec Votre boa 
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de Jarnac , dans la cour du château 
Saint-Germain-en Lave * le 1 o Juillet 



» plaifîr & vouloir , je reponds qu'il a mécham- 
fb ment menci Se mentira toutefois & quanres 
qu'il dira qu'en cela j'ai dit chofe qu'il n'a 
^ti pas dit \ car il m'a dit plufieurs fois & s'eft 
m vanté devoir côuché avec fa belle-mere. 

Tranfois vi Vivonne. 

Cartel de Guy Chabot de Jarnac. 

j. Sire 9 avec votre bon plaifir & congé , je 
*>> dis que François de Vivonne à menti de Pim* 
it y> putation qu'il m'a donnée > de laquelle je 

» vous parlai à Compiegne pour ce > 

j Sire , je vous fupplie très - humblement qu'il 

» vous plaife nous odtroyer le champ à toute 
* » outrance* 

Guy Chabot. 

Serment de François de Vivonne. 

>, Moi , François de Vivonne , jure fur Ici 
1, Saints Evangiles de Dieu , fur la vraie croix 
» & fur la foi du baptême que je tiens de lui» 
» qu'à bonne & jufte caufe je fuis venu en ce 
» camp pour combattre Gtfy Chabot, lequel 
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i 547 , a été le dernier duel autorifé. 
Henri II fut Ci fâché de la mort de la 
Châtaigneraye fon favori , qu'il jura fo- 
lemnellement d'abolir ces fortes de com- 
bats. 

On fit voir à Henri IV , par plus de 
fept mille lettres de grâce expédiées à la 
Chancellerie , qu'il y avoir eu au moins 
fept ou huit mille Gentilhommes tués en 
duel depuis 17 ou 18 ans. Les duels 
étoient rares tandis qu'ils furent permis, 



9> a mauvaîfe & înjuftc caufe de fe défendre 
contre moi , & que d'ailleurs je u'ai fur 

„ moi , ni en mes armes , paroles , char- 
mes ou incantations , defquelles j'aye efpé„ 

„ rance de gréver mon ennemi , & defquelles 

„ je me veuille aider contre lui. „ 

Chabot fit le même ferment. 

Le jour de ce combat , la Châtaigneraye 
vrai bravache , avoit prié à fouper plus de cent 
cinquante perfonnes de la Cour : tous les apprêts 
de ce fouper, qu'il avoit faits dans fa tente au 
bouc des lices où ils fe battirent , furenr gas- 
pillés & manges par la valetaille. Mèmaires 
de Pmlville , t. 1. f. 319, 
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parce qu'un homme 5 en fe battant fur- 
tivement , fe feroit déshonnoré , & au- 
roit paffé pour un aflaffin ; parce qu'en 
fe plaignant & en demandant le com- 
bat , il fatisfaifoit à fon honneur ; parce 
que les Juges informés de la querelle par 
la plainte , tâchoiept de l'accommoder : 
parce qu'il n'étoit guère poilible que ce- 
lui qui avoit tort , ne fut intimidé par 
les fermens qu'il f alloit faire , & parce 
qu'enfin il falloir vaincre ou mourir , & 
mourir déshonoré. D'ailleurs la nobleflè 
n'étant pas encore vénale comme elle l'eft 
aujourd'hui, un Gentilhomme eftimoit 
allez fon fang , même celui de fon en- 
nemi , pour croire qu'ils en étoient l'un 
& l'autre refponfables à la patrie, & par 
conféquent pour ne pas chercher à le 
répandre légèrement. 

Les Edits de Louis XIV contre les 
duels , font très-féveres ; mais on ne dé- 
truira jamais les funeftes préjugés du 
point d'honneur , que par la honte & le 
ridicule. J'établirois dans différens quar- 
tiers de Paris , quatre endroits où tous 
les dimanches on donneroit au public le 
divertiflèment d'un duel. Il y auroit un 
prix en argent, & une médaille, pouç 
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Theureux champion qui tueroit Ion ad- 
verfaire. Les afpirans à la gloire de ces 
combats, iroienc la veille faire infcrire 
leur nom & leurs qualités chez un Corn- 
miflaire chargé de ce détail ; enfuite ils 
tireraient au fort ; & lorfque chacun de 
ces Meilleurs auroit fù l'athlète auquel il 
aurait affaire , ils pourraient aller fouper 
tous enfemble , comme d'honnêtes gens , 
qui s'égorgeront le lendemain , mais fans 
fe haïr , & feulement parce qu'ils ont du 
cœur. J'abolirais en même temps la peine 
de mort contre les Gentilhommes qui 
ayant eu querelle enfemble , fe battraient; 
mais je les obligerais de porter la médail- 
le. L'idée d'être confondu avec des mifé- 
rables qui expoferoient leur vie pour de 
l'argent , & de n'être pas regardé pour 
plus brave qu'eux , établirait infenfible- 
ment dans l'imagination la moins paci- 
fique , non-feulement de la répugnance , 
mais même de la honte &: de l'infamie 
à provoquer & à être provoqué pour fe 
battre ; d'autant plus , qu'avoir efcrimé 
dans quelques combats particuliers, n'eft 
point du tout une preuve sûre qu'on a 
véritablement de la valeur. Si la mode 
«YQit été chez les Romains , comme elle 



♦ 

Digitized by Google 



sur Paris. 191 

elt parmi nous > de tâcher de s'enfoncer 

réciproquement une épée dans le corps 

à la moindre ofFenfe y je foutiens que les 

combats des gladiateurs l'auraient fait 

tomber. M. Duclos prétend que ce point 

d'honneur , quelquefois chimérique , peut Mémoires - 
• 1» 13 • • de ÏAcad* 

avoir l avantage d entretenir une certaine , ; " *T* 
fenfibilite dame plus gêner euje er pWr,i$J.6jo. 
fuitfante que le [impie devoir. Je n'en- 
tends pas trop ce que c'eft que la fenfi- 
bi\ké gevereufe d'une ame fur laquelle le 
devoir n'eft pas tout-puiflant , ou fi je 
l'entends , cela veut dire que l'ame d'un 
Français n'eft pas comme celle d'un an- 
cien Grec , d'un ancien Romain , d'un 
Turc , d'un Perfan , que fi elle ne s'en- 
tretenoit pas journellement dans l'idée de 
ferrailler à la moindre petite infulte per- 
fonnelle, il pourrait lui arriver de fe mo- 
difier ignominieufement dans une ba- 
taille où il ne s'agit que du devoir de 
citoyen. Si ce commentaire explique U 
penfée de M. Duclos y elle eft faufle ôc 
peu réfléchie, 

L'Auteur des Elémens de l'Education , . ' 

imprimé en 1 640 , croit que la moufta- 
che peut contribuer à rendre un hom-f 
me valeureux. Jai bonne opinion , dit-il, 
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d'un jeune Gentilhomme curieux d'avoir 
une belle mouftache, Le temps qu'il pajfe 
à Vajufter & a la redrejfer , n'eft point 
du tout un temps perdu ; plus il Fa regar* 
dée , plus fon efprit doit s'être nourri & 
. entretenu d'idées moles & courageufes. Il 

J>aroit en eff et que l'amour & l'orgueil de 
a mouftache , étoit ce qui mouroic le 
dernier dans les braves de ce temps-là. 
Ann 6i Mercure français rapporte , , que l'exé- 
PW* 99 cuteur coupant les cheveux du Comte 
* Décapité » de Bouteville , ledit * Bouteville porta 
pour duel. >y la main à fa mouftache, qui étoit belle 
„ & grande , & qu'alors l'Evêque de 
„ Nantes lui dit , mon fils , il ne faut 
„ plus penfer au monde ; quoi , vous y 
„ penfez encore î „ 



Rue de la Parcheminerie. 

Avant que l'Imprimerie fut connue 
en Europe , les Bénédi&ins , les Ber- 
nardins & les Chartreux s'occupoient à 
copier les anciens Auteurs : nous leur 
avons l'obligation de nous avoir con- 
fervé une infinité de livres. Les Char- 
treux fâchant que Guy > Comte de 
Nevers , vouloit leur faire préfent de 

yafes 
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Vafes d'argent, marquèrent qu'il leur 
feroit plus de plaifîr s'il vouloir leur . 
donner du parchemin. L'ufage du pa- 
pier ; tel que nous l'avons aujourd'hui , 
n'eft pas bien ancien : on ne fe fervoit 
encore que de parchemin fous le règne 
du Roi Jean. 

Rue neuve Saint-Mêrry; 

En 1358, Perrin Macé , garçon chan-* 
geur ; aflfafïîna dans cette rue Jean 
Baillet , Tréforier des finances. Le Dau- choifi ttift* 
phin, depuis Charles V > Régent du 
Royaume pendant la prifon du Roi 
Jean fon pere > ordonna à Robert de 
Ciermont , Maréchal de Normandie , 
d'aller enlever ce fcélcrat de l'Eglife de M*lmp*i 
Saint Jacques de la Boucherie , où il 
s'étoit réfugié , & de le faire pendre : 
ce qui fut exécuté. Jean de Meulant, 
Evêque de Paris , cria à l'impiété , pré- 
tendit que c'étoit violer les immunités 
eccléfîaftiques , envoya ôter du gibet le 
corps 'de cet afTafTin , & lui fit faire , 
dans cette même Egiife de Saint Jacques **ifio* re ^# 
de la Boucherie , d'honorables funé- 
railles auxquelles U aflifta : c'étoit bien 

Tome L l 
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de l'honneur à ce pendu. Quelques jours 
après y Robert de Clermont rat mafla- 
cré dans une fédirion , en foutenant les 

Daniel, intérêts de fon Roi ; Jean de Meulam 
défendit qu'on lui donnât la fépulture 
dans aucune Eglife ou , cimetière > di- 
fant qu'il avoit encouru l'excommuni- 
cation en faifant enlever Perrin Macé 
d'un lieu Saint , •& qu'un excommu- 
nié ne devoit pas être enterré parmi 
les fidèles. Il paroît que ce Prélat ne 
s'étoit pas nourri l'efprit de la lecture 
, , f de l'ancien teftament ; il y auroit vu 

v. 6. que les Ueux de refuge deiignes par 
Moïfe, établis par Jofué, n'étoient pas 
pour les aflalïins, mais pour ceux qui 
par malheur avoient commis un meurtre 

Esod. c x. involontaire , & que Dieu dit , fi quel- 

v. 14. qu'un a tué fon prochain de dejfein pré- 
médité, vous l'arracherez, de mon autel , 
afin qu'il foit puni. Louis XII aimoit 
trop fon peuple & fa religion , étoit 
trop éclairé , pour ne pas abolir abfo- 
lument & entièrement le droit d'afyle 
dont jouiflbient plufieurs Eglifes Cou- 
vents de Paris; entr'autres, Saint- Jac- 
ques de la Boucherie , Saint-Merry , 
Notre-Dame , l'Hôtel-Dieu , l'Abbaye 
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de Saint-Antoine , les Carmes de la 
place Maubert & les grands- Auguftins. 
On va juger de l'abus de ces afylespar un 
feul exemple : en 13 65, Guillaume Char- 
pentier aflàflîna fa femme ; fbn crime 
étoit public , prouvé , avéré ; il con- 
venoit lui-même qu'il i'avoit commis ; 
des Sergens l'arrachèrent de l'Hôtel- 
Dieu où il s'étoit réfugié , & le traînè- 
rent en prifonj.il prélenta fa plainte > 
fur laquelle le Parlement condamna les 
Sergens à l'amende , & ordonna que 
ledit Guillaume Charpentier feroit. réta- 
bli dans fon afyle , &c en effet il y fut 
remis : je ne fais pas ce qu'il devint 3 & KegUm. àtt 
s'il fe remaria > mais il eft certain qu'il P*rkm**U 
ne fut pas puni. 

Rue des trois Pavillons* 

Diane de Poitiers , femme de Louis 
de Brezé , Grand Sénéchal de Norman- 
die y que Henri II fit Ducheflè de Va- 
lentinois > demeurait à l'Hôtel Barbette. 
En 1561 , les Duche(Tes d'Aumale &: 
& de Bouillon , fes filles , vendirent ' 1 
cet hôtel ( comme faifant partie de la 
fuecetlion de leur père ) à .différens par- 
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ticuliers qui le firent démolir & qui 
commencèrent à bâtir fur fon empla- 
cement les rues de Diane , du Parc- 
royal , & la nouvelle rue Barbette. On 
ne fait pas pourquoi la rue de Diane a 
changé de nom pour prendre celui des 
crois Pavillons. 

Le pucelage de la jeune Diane , dit 
un faifeur d'anecdote , et oit un friand 
morceau , & bien digne d'être préfente 
en offrande aux plus grands Monarques ; 
aujji notre bon Roi François ne Vécondm* 
fit-il pas. Il eft certain que François 1 
accorda à Diane de Poitiers -la grâce 
du Comte de Saint - Vallier , fon pere , 
condamné à mort en 1 5 x 5 , pour avoii 
trempé dans les projets du Connétable 
de Bourbon ; à l'égard du pucelage . 
l'auteur fe trompe , puifqu'il y avoil 
huit ans qu'elle étoit mariée , ayant 
époufé Louis de Brézé le 29 Mari 

I 5 3E 4* 

Hift.gênéa- Brantôme la fait naître en 1496 ; 1< 
logique /te Pere Anfelme en 1499 , & Duchefn* 
T. Anfelme tn ijoo ; ainfî elle avoit au moin: 
r. *tf f 107. q Uarante ans l 0 ^fq U e Henri II , qui ri ei 
avoit que dix-huit , en devint iï éper 
dûment amoureux j & quoiqu'âgéed 
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près de foixante à la mort de ce Prince , B ™ nt0 ™ e \ 

r n . . r , 1 h vie deHenr$ 

elle avoit toujours conlerve le memer,* xn 
empire lur ion cœur : il portoit la livrée 
( le noir & le blanc * ) au tournoi 0 ù* Lesveu . ves 
il fi* WefTé. » S* 

rl1 -it a toient point 

Elle avoit les cheveux extrêmement j e dcuiU 
noirs , &c bouclés , la peau très-blanche , 
les dents , la jambe & les mains admi- 
rables , la taille haute , & la démarche 
la plus noble. Elle ne fut jamais malade. 
Dans le plus grand froid > elle fe lavoit 
le vifage avec de l'eau de puits , & n'ufa 
jamais d'aucune pommade. Elle s'évcil- 
loit tous les matins à lix heures , mon- 
toit fouvent à cheval, faifoit line ou 
deux lieues > & venoit fe remettre dans 
fon lit où elle lifoit jufqu'à midi. Tout 
homme un peu diftingué dans les lettres, 
pouvoit compter fur fa protection ; les M emo j res j e 
Calviniftes qui la haïflbient , ont mis condi u 
Clément Marot au nombre de fes amans h 11 not *- 
favorifés. Elle répondit fièrement à Henri 
II, qui vouloit reconnoître une fille (a) 
qu'il avoit eue d'elle : Jet ois de naijfan* 



(a) Cette fille vivoit encore en 1610, Se 
s'appelloit Madcœoiftlle de la Montagne. 
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ce a avoir des enfans légitimes de vous ; 
fai été votre maitrejfe , parce que je vota 
aimois ; je ne foujfrirat pas qu'un arrêt 
me déclare votre concubine. 

Les cotirtifans qui avoient été fi long- 
temps dans Padoration devant elle , lui 
tournèrent le dos , fuivant l'ufage , dès 
que Henri II fut à l'extrémité ; & Cathe- 
rine de Médicis lui envoya ordre de ren- 
dre les pierreries de la Couronne , & de 
fe retirer dans un de fes châteaux : U 
Roi eft-il mort , demanda-t-elle à celui 
qui étoit chargé de cette commifïion? 
JVon y Madame , répondit-il , mais il n§ 
fajfera pas la journée. Eh bien , répliqua- 
is elle , je nai donc point encore de maî- 
tre , & je veux que mes ennemis fâchent 
que quand ce Prince ne fera plus , je ru 
les crains point ; fi j 3 ai le malheur de lui 
furvivre long-temps , mon cœur fera trof 
occupé de fa douleur four que je puijft , 
être fenfible aux chagrins & aux dégoûts j 
qu'on voudra me donner. 

Elle mourut le z6 Avril 1566 , âgée 
de 66 ans, trois mois , 27 jours; elle 
Hilat. de avoit ordonné par fon Teftament qu'on 
Cofte. d*- exposât fon corps dans HEglife des Filles 
1. 1 />. \io.f çmtmçs > avant que de le tranlportei 
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| Anet où il fut inhumé. Six mois avant tf u 
fa mort ,je lavi* , dit Brantôme ,Jï belle pag. 139. 
picore, que je ne fâche cœur de rocher qui 
ne s'en fut ému , quoique quelque temps 
auparavant elle fefut rompue une jambe 
fur le pave d'Orléans , allant & fe tenant 
a cheval aujfi dextrement & difpofte- 
mtnt comme elle avoit jamais fait ; mais 
k cheval tomba & glijfa fous elle ; il au- 
mît femblé que telle rupture & les maux 
qu'elle endura , auroient du changer fa 
èelle face ; point du tout , fa beauté , fa 
tftace & fa belle apparence étoient toutes 
^pareilles quelles avoient toujours été. 
iCefi dommage que la terre couvre un fi 
rbeau corps ! . • . elle étoit fort débonnaire , 
charitable & aumônier e. . Il faut quey\ e deUenri 
le peuple de France prie Dieu quïil ne II p. 11. 

• vienne jamais favorite du Roi plus mau- 
3 vaife que celle-là, ni plus mal-faifante. 

» ' Elle eft 5 je crois , la feule pour qui 

• Ton a frappé des médailles. „ M. Peirefc, 

» dit l'Etoile , m'a envoyé la médaille Ann. itfoB. 
\ » en cuivre de la Ducheflè de Valenti- W 

» nois : d'un côté eft fa figure avec cet- 
\ » te infeription > Diana Dfdx V aient ino- 
? » mm clariffima , & au revers * omnium * e %i35S 
! » viclorem vici. „ VAbbé de Choifi 

liv 
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dans fon hiftoire eccléfiaftique / où il eft 
aflèz fingulier de trouver de pareils dé- 
tails , prétend que la Ducheflè de Valen- 
tïnois, fier e de fa vertu véritable oufauf 

Hifi.Ucclef. fe y fit frapper cette médaille où eÛe eft 

tom. $ *nn. repréfentée , foulant aux pieds V amour. 

1 * î3 * Cela s'accorde allez avec la fierté qu'elle 
marqua en ne voulant pas faire reconnoî» 
tre la fille qu'elle a voit eue de Henri II ; 
mais cela ne s'accorde pas avec l'article 
de fon teftament , où elle veut qu'on lui 
faffè faire après fa mort une ftation dans 
l'églife des Filles Pénitentes. M. de Tru- 
daine a dans fon cabinet cette médaille 
en argent : elle eft très-rare ; il a bien 
voulu me la communiquer. Je crois que 
ce fut la ville de Lyon , où cette Ducheflè 
étoit très-aimée , qui la fit frapper & que 

tlezeray. ces mots, j'ai vaincu le vainqueur de 
tous y font allégoriques à Henri II , qui 
fit aurti frapper , en i ; 5 1 , une autre 
médaille où elle eft repréfentée fous la 
figure de Diane , la gorge nue , le 
carquois fur l'épaule , tenant d'une main 
une flèche , & de l'autre s'appuyant fur 
fon arc , avec ces mots 3 nomen ad aftra> 
Les Henri-Diane , avec des croiftans , 
c'eft-à-dire , les H & les D > qu'on voit 
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enlacés dans le Louvre , font encore 
d'autres monumens de la paflion de ce 
Prince. 

Rue de la Poterie* 

En 1 600 y des Comédiens de Province 
obtinrent la permiffion de s'établir à 
Paris ; ils ouvrirent leur Théâtre à l'jtfiî- 
tel d'Argent dans cette rue. En 1609 , 
à l'occafion de quelques défordres arri- 
vés à la porte de ce Ipeftacle & de celui 
de l'hôtel de Bourgogne > le Juge de Po- 
lice rendit une ordonnance dont je rap- 
porterai les principaux articles. Ils m'ont 
paru curieux par la comparaifoa des 
temps &: des mœurs. 

yy Sur la plainte faite par le Procureur 
yy du Roi , que les Comédiens de l'hôteî 
„ de Bourgogne & de l'hôtel d'Argent 
„ finirent leurs Comédies à heures in- 
>y dues & incommodes pour la/ faifoix 
3> de l x hiver , & que , fans permifïion » 
„ ils exigent du peuple fommes excef- 
^ fives. Etant néceflaire d'y pourvoir > 
^ & de leur faire taxe modérée , nous 
a> avons fait & faifons trèsrexpreflès dé- 
^ fenfes. auxdits Comédiens 3 depuis, le 

I v 
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„ jour de la Saint-Martin jufqu'au quîn- 
>y ziéme février , de jouer paflë quatre 
„ heures & demie au plus tard ; auxquels 
pour cet effet enjoignons de commen- 
„ cer précifément y avec telles perfbnnes 
„ qu'il y aura > à deux heures après 
y y midi , & finir à ladite heure de quatre 
„ heures & demie , & que la porte fok 
>y ouverte à une heure précife. 

yy Défendons aux Comédiens de pren- 
y> dre plus grande fomme des habitans 
y, &c autres perfonnes , que de cinq fols 
y, au parterre , & dix fols aux loges & 
y, galeries ; & en cas qu'ils aient quel- 
yy ques a&es à repréfenter où il convien- 
yy dra plus de frais, il y feça par nous 
yy pourvu fur leur requête. 

Paris , dit M. le Prélident Hainault , 
êtoit alors bien différent de ce qu'il efi 
aujourd'hui ; il n'y avoit point de lanter- 
nes y il y avoit- beaucoup de boues y très- 
feu de carojfes & quantité' de voleurs. On 
peut ajouter qu'il étoit plus aifé à un 
Comédien de s'entretenir dans ce temps- 
là avec vingt fols* qu'à préfent avec fix 
francs. 

Au commencement du règne de Louis 
XIII y les Comédiens de l'hôtel d' .Argent 
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quittèrent ce quartier , & louèrent urr 
jeu de paume dans la vieille rue du Tem- 
ple : on les appella la Troupe du Marais. 
Ce fut fur ce théâtre du Marais que deux 
Comédiennes , les demoifelles Marotte 
Beaupré & Catherine des Urlis , fe don- 
nèrent rendez-vous pour fe battre l'épée 
à la main , 8c fe battirent en effet à la T# ** 5780 
fin de la petite pièce. Sauvai dit qu'il étoit 
ce jour-là à la Comédie. 

Rue des Prouvair.es (0) 

En 1 47 6 , Alphonfe V , Roi de Portu- 
gal y vint à Paris pour y folliciter des fe- ' 
cours contre Ferdinand , fils du Roi 
d'Arragon , qui lui avoit enlevé la Caf- 
rille. Louis XI , difent les hiftoriens , lui 
fit rendre de grands honneurs , & tâcha 
de lui procurer tous les amufemens pof- 
fîbles. On le logea dans cette rue, chez 
un Epicier nommé Laurent Herbelot» 
on le mena au Palais, où il eut le plaifir ^i m g Vt ^ 
d'entendre plaider une très-belle caufe* Annal* s jfo 

Taris* 

(a) Ou rue des Prêtres. Trouaire , en vieux 
langage, fîgoifioit un Prêtre. 

I V) 
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Le lendemain il alla à l'Evêché , où l'on 
procéda en fa préfence à la réception d'un 
Doéteur en Théologie ; & le dimanche 
fuivant > premier Décembre. & veille de 
fon départ > on ordonna une proceffion 
de lTJniverfité , qui pafla fous fes fenê- 

Chro % de * res * un kien honorablement 

Unis XL lo g é > & & en { 

Rue et bute S. Roca 

* Voyez p. En parlant de l'enceinte commencée 
28 de ce fous Charles V * 5 en 1 3 67 , achevée fous 
premier vo- Charles VI en 1 3 8 3 , & qui fubfifta juA 
lume. q U *en 1631 , |ai dit que les murs de 

la ville , tr avenant le terrein de la place 
des Vi&oires & du jardin du Palais Royal*, 
alloient aboutir à la porte Saint-Honoré* 
fîtuée où font à préfent les boucheries des> 
Quinze-Vingts, Ce fut de ce côté que 
Charles VII, le 8 feptembre 141.9, fit 
jiïftotrr de atta <l u e r P ar is y. dout les Anglois étoient 
charlesvnMs maîtres* Vint, ledit Roi aux champs > 
dki. de levers la porte [ Saini-Honoré >Jnr une ma- 
tHcelle:. ynere de butte oh montagne , qtftt i nom- 

* La bute moit le marché aux pourceaux * y &yfit 
S, Roch. drejfer plujieurs canons & coulevrines 

Jeanne La PucelU dit qudU voulait afi> 
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faillir la ville , elle riétoit pas bien infor- 
mée de la grande eau qui était dans le* 
foffés (a )..... . avec une lance elle fonda 

leau, qui et oit bien profonde ; quoi foi- 
fant , elle eut ( b ) , d x un trait d'arbalètre, 
les deux cuiffes percées , ou du moins l'une. 
Adais y nonobftant , elle ne vouloit en par- 
tir y & faifoit apporter des fagots & du 
bois dans l'autre fojf { , dans Vefpoir de 
pajfer juquau mur ( c ). Enfin , depuis 
qu'il fut nuit , elle fut envoyée quérir par 
plujteurs fois , mais elle ne vouloit partir 
çjrfe retirer en aucune manière ; il fallut 
que le Duc d'Alençon l 3 allât quérir , & 
la ramenât lui-mtme. 

Il y avoit encore des moulins fur la 
bute Saint-Roch en 1 6 70. La rue Neuve- 



( * ) Cette partie des-fofles par ou elle vou- 
loit fairç fon attaque , étoit -oit font aujour- 
d'hui les rues des Boucheries 8c Traverfiere. 

» 

( b ) A g|u près au bout de la rue Traver- 
fiere , du côté de la rue Saint-Honoré* 

Çc ) Ce côté du mur , ou rempart , étoh où 
eft aujourd'hui la petite rue du rempart j elle 
uaverfe de la rue de Richelieu dans la rue Saint- 
Honoré, yis-à-vii de la rue Saiar-Nicaife* 
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» 

des-Pctits-Champs finiflbit à la rue Sainte 
Anne ; ôc de-là jufqu'à l'hôtel de Vendô- 
me , qu'on démolit en 1687 pour faire 
k place , on ne trouvoit plus que quel- 
ques mafures éparfes ça &c là fur tout le 
terreinoù l'on a continué cette rue Neu- 
ve-des-Petits-Champs , & bâtî les rues de 
Gaillon > d'Antin & de Louis-le-Grand. 
Le marché aux chevaux fe tenoic dans 
cet efpace qu'occupent aujourd'hui la 
rue & l'hôtel d'Antin. Ce fut à l'endroit 
où commence cette rue d'Antin , du côté 
de la rue Neuve - des - Petits - Champs > 
derrière les murs du jardin de l'hôtel de 
Vendôme , que les Ducs de Beaufort & 
de Nemours fe battirent en duel , cinq 
contre cinq > le 30 juillet 1651 , vers 
les fept heures du foir. M. de Beaufort 
avoit pour féconds , Buri , de Ris, Brillet 
& d'Héricourt. Le Marquis de Villars , 
pere du Maréchal , le Chevalier de la 
Chaife , Compan & d'Uzerches, étoient 
féconds du Duc de Nemours % qui avoit 
•.lui-même chargé chez lui les piftoiets & 
les avoit apportés avet les épées. Lorf- 
qu'ils furent en préfence y eh , beau-frere, 
quelle honte ! oublions le pajfe & /oyons 
ions amis, lui dit M. de Beaufort. Ah* 
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coquin ! il faut que je te tue oh que tu me 
tues y répondit M. de Nemours. Il tira le 
premier , apparamrnent comme l'ofFenfé, 
& voulut enfuite fondre l'épée à la main 
fur M. de Beaufort , qu'il avoit manqué > 
& qui le tua roide de trois balles dans 
Teftornac. D'Héricout fut tué par le Mar- Memoir. de 
quis-de Villars , & de Ris par d J Uzer- M '»'f^' 
ches : les autres-fie fe bleflèrent pas dan- 
gereufement. L'Archevêque de Paris dé- 
fendit ( a ) qu'on fît pour le Duc de Ne- 
mours des prières à Saint- André -des- 
ârcs fa paroifle , où on l'av oit porté. Quel 
étoit cet Archevêque ? Le fameux Cardi- Memoir. de 
nal de Retz , qui portoit ordinairement Retz.. 
un poignard dans fa poche au lieu de 
bréviaire. 

Rue Salle-au-Comte. 

Près de la fontaine , étoit la mai/on de 
Henri de Marie , Chancelier de France , * sÏS^aZ 
mallkcré eu X418. Un Procureur au^_j c&- " 

• Aks. 

( a ) Il le permit enfin au bout de quinze 
jours > le 14 Août 16 $2 , à la prière du Piiace 
de Condé* 



♦ 
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Châcelet qui acheta cette maifon eifc 
1663 , s'y trou voit , dit Sauvai y mal 
logé & trop à l'étroit. 

On voit dans les regiftres du Parle- | 
ment que le 9 d'Août 14133 Charles VI* 
pour procéder fuivant les formalités or- 
dinaires > & par voie de fcrutin à Té- 
le&iond'un Chancelier, fk entrer dans 
la Chambre du Confeil > le Dauphin , les 
Ducs de Berri , de Bourgogne , de Ba- 
vière & de Bar , pitilieurs Barons , Che- 
valiers & Confeillers , qui tous jurèrent 
fur 1 Evangile , & fur la vraie croix , de 
nommer celui qu'ils croiroient le plus 
digne de poflèder cette grande charge* 
Arnaud de Corbie eut dix-huit voixt 
Simon de Nantes , Préiident au Parle- 
ment , en eut vingt, & Henri de Marie, 
Premier Préfident > en eut quarante-qua- 

Hiftoire de tre 5 ^ e ^°J rte 9 ^ l'Abbé de Choifi , qua 
Charles V lJ a pluralité des voix ,1 celle dn Roi né- 
tant comptée que pour me. Henri de 
Marie fut proclamé Chancelier.. 

Rue de Seine» 

La Reîne Marguerite de Valois, pre- 
mière femme de Hemi IV > étant reve- 
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ue à. Paris après une abfence de près de 
ingt-cinq ans , fit bâtir au bout de cet- 
; rue , en 1606, un Hôtel avec de vaf- 
;s jardins , qui régnoient le long de la 
iviere : elle y mourut le 17 Mars 161$. 
'eftime comme un autre la vertu dans 
me femme , mais parce qu'elle aura eu 
les amans , quelques foibleflès , il ne 
ne femble pas qu'on doive la déchirer 
mpitoyablement comme on a fak de 
:ette pauvre Princeflè , qui d'ailleurs étoit 
pleine de bonnes intentions pour la gloire 
5c la tranquillité de l'Etat , & qui 
joignoit au meilleur cœur , à l'ame la 
plus noble , la plus compatiflante , & la 
plus généreufe , beaucoup d'efprit & de 
beauté. Fraie héritière des Falots , dit Hifioire de 
Mezeray , elle ne fit jamais don a perfon- °" 
ne fans excufe de ' donner fi peu ; elle étott 
le refuge des Gens de lettres , en avoit 
toujours quelques-uns a fa table , & ap- 
prit tant en leur converfation , quelle 
parloit é" écrivoit mieux que femme de 
[on temps. Elle pafloit une partie de 
la journée dans fon lit , entourée de 
petits enfans de chœur fort jolis qu'elle 
faifoit chanter : étant a Touloufe , dit le DssI > a rlem. 
Préfident Laroche , elle reçut les faluta- de Vrunte. 
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fions du Parlement > dans un lit de da 
mas blanc , très-riche , ayant au fond 
[on lit des petits enfans de chœur > a 
Brantôme. ta ^ s & j ou an s du luth. Per forme en E 
rope ne danfoit fi bien qu'elle : 
Juan d'Autriche , Gouverneur des Pars 
Bas , partit exprès en pofte de Bruxelles 
& vint à Paris incognito pour la voi 
danfer à un bal paré, 

Henri IV n'a voit pas à fe plaindre dt 
Mêm. de la fbn peu de eomplaifance : voici ce quelle 
Reme Mar- raconte dans fes mémoires au fujetd'une 
des maîtrefles de ce Prince. Le mai 
lui prenant au point du jour , étant cou- 
chée en la chambre des filles , elle en- 
*voya quérir mon Médecin , & le pria 
d'avertir le Roi mon mari ; ce qu'il fit. 
Nous étions couchés en une même cham- 
bre y en divers lits , comme nous avions 
accoutumé. Lorfque le Médecin lui dit 
cette nouvelle > il fe trouva fort en peine 
ne fâchant que faire ; craignant d'un 
coté qu'elle fut découverte , & de 
l'autre qu'elle fut mal fecourue > car il 
l'aimoit fort. Il fe réfolut enfin de ma- 
vouer tout & de me prier de l'aller fecou- 
rir y fâchant bien que malgré ce qui 
* $*étott pajfé , il me trouver ott toujours 
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prête de le fervir en ce qu'il lui plai- 
voit. Il ouvre mon rideau er me dit > 
ma mie > je vous ai celé une chofe qu'il 
faut que je vous avoue ; je vous "prie de 
m'en excufer & de ne point vous fou- 
venir de tout ce que je vous ai dit pour 
ce fujet s mais obligez-moi tant que de 
vohs lever tout a l'heure pour fecourir 
Fofîeufe qui eft fort mal ; vous favez* 
combien je l'aime ;je vous prie , obligez- 
moi en cela* Je lui dis que je l'honorois 
trop pour m'ojfenfer de chofe , qui vint 
de lui ; que je m y en al lois , & y fer ois 
comme fi c'étoit ma fille ; que cependant 
il s'en allât a la chajfe , & emmenât tout 
le monde y afin qu'il n'en fut jpoint oui 
parler. Je la fis promptement oter de la 
chambre des filles , & l* mis dans une 
chambre écartée avec mon Médecin & 
des femmes pour la fervir la fis très- 
bien fecourir. Dieu voulut quelle ne fit 
qu'une fille 9 qui encore étoit morte . . . 
Le Roi mon mari étant revenu de la 
chajfe % me trouva que je m'étois remife 
au lit y étant lajfe de mètre levée fi ma- 
tin & de la peine que j'avois eue a la 
faire fecourir ; il me pria de me lever 
& de l'aller voir. Je lui dis que je l'avoir 
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fait for/qu'elle avoit eu befoin de majà 
fecours , mais qu'k cette heure elle nem 
avoit plus affaire; que fi j'y al lois , je 
découvrirons plutôt que je ne cacherais^ 
ce qui et oit , & que tout le monde mè 
montrer oit au doigt ; il [e fâcha fort con- 
tre moi y ce qui me déplut beaucoup * 
ne méritant pas , ce me femble > cette rc-A 
compenfe de ce que fav ois fait le matin • j 
Un autre endroit des Mémoires de cette 
Princeflè peint bien les horreurs de la nuir 
de la Saint-Barthelemi : lorfque jétois le 
plus endormie , dit-elle > voici un homme 
frappant des pieds & des mains a la porte* 
criant Navarre , Navarre. Ma nourrice 
f enfant que c'étoit le Roi mon mari , 
court vttement a la porte : c'étoit un 
Gentilhomme nommé M. de Téjan y qui 
avoit un coup d'épée dans le coude , un 
coup de hallebarde dans le bras , <& qui 
et oit encore pourfuivi de quatre Archers, 
qui entrèrent tous après lui dans ma 
chambre. L*i > voulant fe garantir , fe 
jetta fur mon lit. Moi y fentant ces hom- 
mes qui me tenoient , je me jette a ht 
ruelle y & lui après moi , me tenant 
toujours au travers du corps. Nous 
çrions tous les deux > & étions aujfi 
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effrayés l'un que Vautre. Enfin Dieu 

voulut que M. de Nancai * , Capi- * Gafpard 

.1'- « • r de la Châ- 

tatne des Gardes y vint , qut , me trou- 

vant en cet état , encore qu y il y eut de 
la compaffion , ne put fe tenir de rire. 
C'eft dans le Louvre , c'eft dans la 
chambre de la fœur du Roi , ceft juf- 
ques fur fon lit qu'on égorge des malheu- 
reux qui reclament en vain la foi des fer- 
mens ôc des traités ! Nancai , qui paflbit 
pour un des plus honnêtes hommes de la 
cour , rit à ce fpedtacle ! Il rit dans ces 
momens d'horreur > dans ce jour à ja- 
mais exécrable ! Ayant changé de chemife, 
ajoute cette Priceflè , parce que fétois 
toute couverte de fang , & nï étant fait 
jetter un manteau de nuit , je paffai à 
r appartement de Madame de Lorraine 
ma fœur. Entrant dans V antichambre y 
un Gentilhomme nommé Bourfe , fe fau- 
vant des Archers qui le pourfuivoient > 
fut percé d'un coup de hallebarde a trois 
pas de moi. . . Cinq ou fix jours après >ceux 
qui avoient commencé cette partie > con* 
noijfant qu ils avoient failli a leur prin- 
cipal dejfein, n'en voulant point tant aux 
Huguenots quaux grinces du fang , por- 
, t oient impatiemment que le Roi mon mari 
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Cr le Prince de Condé furent échappés ; 
& connoijfant qu'étant mon mari , nul ne 
voudroit attenter contre lui , ils ourdirent 
une autre trame : ils vont perfuader a la 
Reine ma mere qu'il me faut démarier. 
Vn jour de fête , que nous devions faire 
nos paques , étant allée a fin lever , elle 
me fit jurer de dire vérité & me demanda 
fi le Roi mon mari et oit homme , me di- 
font que, s'il ne V et oit pas 3 elle avoit 
moyen de me démarier. Je la fuppliai de 
croire que je ne me connoijfois pas en et 
quelle me demandoit ; mais qu enfin , 
puifqu'elle m'y avoit mife ,j'y voulois de- 
meurer , me doutant bien qu'on ne vouloit 
m'en féparer que pour lui faire un mau^ 
vais tour. 

Memoiresde Henri IV, dont elle n'avoit point eu 
Sully* d'enfans , fe voyant paifible polïèfleur de 
* la Couronne , lui fit propofer > pour le 
•bien de l'Etat , de faire callèr leur ma- 
riage ; elle y confentit de la façon la plus 
noble , la plus modefte &: la plus défîn- 
téreflee ; loin d'exiger plufieurs condi- 
tions auxquelles ce Prince auroit été obli- 
gé de fouferire , elle demanda unique- 
ment qu'on payât fes dettes , & qu'on 

lui aflurât une penfîon convenable. Va* 
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baijfement de fa condition , dit Mezerai > mlf*& du 
étoitfi relevé far la bonté & les autres ^i s% 
vertus royales qui étoient en elle , quelle 
n'en fut point a mépris. Son Palais fut 
vendu en 1 6 1 9, quatre ans après fa mort, 
& l'on commença de bâtir le Quai Ma- 
laquais fur une partie du terrein qu'oc- 
poient les jardins, Jufqu'alors le Faux- 
bourg Saint-Germain n'a voit été que 
comme ces Villages compofés, de quel- 
ques rues , dont les maifons lont lépa- 
rées les unes des autres par des Vignes , 
des Près & des Jardins j en fortant de la 
Porte de Nèfle , fituée où eft à préfent la 
première cour du Collège des Quatre- 
Nations , on entroit dans la campagne ; 
la rue Tarannes & la rue Saint-Domini- 
que s'appelloient le Chemin aux Vaches , ^ ^ . 
& les rues des Petits-Auguftins > Jacob 3 j e p r ^ aux 
de Saint-Pere , de l'Univerfité , du Bacq , Clercs, 
de Verneuil , de Beaune & de Bourbon , 
n'exiftoient point encore : on en verra , 
je crois , la preuve avec plaiflr dans une 
Comédie du grand Corneille , repréfen- 
tée pour la première fois en 1 642. 



Digitized by 



■ 



ii 6 Essais histori qjcj e * 
DORANTE. 

Paris femblc à mes yeux un pays de romans ; 
J'y croyois ce matin voir une ifle enchantée. 
Je la laiflai déferte, & la trouve habitée. 
Quelqu'Amphion nouveau , fans l'aide dej 
Maçons 

En fuperbes palais a changé ces buttions. 

GERONTE, 

Paris voit tous les jours de ces métamorphofe*; 
Dans tout le pré aux Clercs tu verras mêmes 
chofes. 

Et l'univers entier ne peut rien voir d'égal > 
* Quartiers ^ UX ^P^es déhors du palais Cardinal. 
Richelieu& Toute une ville entière * , avec pompe bâtie " 
Montmar- Semble d'un vieux foffé par miracle fortie. 

Le Menteur. Scène V. A£le 

Passage de la Seine 

r *in Quai Malaquais , ou des Quatre* 

Nations. 

Peu de temps après la paix de Vervins, 
Henri IV revenant de la chafïè , vêtu 
Amplement , & n'ayant avec lui que deux 

PU 
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ou trois Geittilhommes , paflk la rivière Sauvai T\ 
au Quay Malaquais , à l'endroit où on ** p. 534*. 
la paflè encore aujourd'hui. Voyant que 
le Batelier ne le connoifloit pas y il lui 
demanda ce qu'on difoit de la paix : ma 
foi je ne fais pas ce que c'eft que cette 
belle paix , répondit le Batelier ; il y a 
des impôts fur tout & jufques fur ce mi- 
férable bateau avec lequel j'ai bien de 
la peine à vivre. Eh le Roi continua 
Henri IV , ne compte-t-il pas mettre ar- 
dre à tous ces impôts-là ? Le Roi eft un 
aflèz bon homme , répliqua le ruftre , 
mais il a une Maîtreflè à qui il faut tant 
de belles robes & tant d'aflïquets, & c'eft 
nous qui payons tout cela ; paflè encore- 
fi elle n'étoit qu'à lui , mais on dit qu'elle 
fe fait careflèr par bien d'autres. Henri 
IV que cette conversation avoir beau- 
coup amufé , envoya chercher le lende- 
main ce Batelier , & lui fit répéter devant 
la Ducheflè de Beaufort tout ce qu'il a voit 
dit la veille. La Duchefle , fort irritée , 
vouloit le faire pendre : vous êtes folle , 
dit Henri IV ; c'eft un pauvre diable que 
la mifere met de mauvaife humeur ; je 
ne veux plus qu'il paye rien pour fon 
bateau , & je fuis sûr qu'il chantéra tous? 
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les jours vive Henri , vive Gabrielle. , 
Ce bon Roi étoit fier quand il le fal- 
loit : il demanda un jour , dit Pierre Ma- 
thieu , à i'Ambafladeur de Rodolphe II 3 
û cet Empereur avoit des Maîtreflès : fi 
mon Maître en a , elles font fecrettes , ré- 
pondit cet Ambafladeur ; il efl vrai , ré- 
pliqua Henri IV , qu'il y a des hommes 
qui ri ont point d'ajfez, grandes qualités 
pour n'être pas obligés de cacher leurs 
foiblejfes. Ce même hiftorien rapporte 
qu'il lui a entendu dire plulieurs fois que 
le plaifir feul ne l'attachoit pas à la Du- 
cheflè Beaufort , qu'elle lui étoit utile an 
démêlement des brouilleries de la Cour\ 
qu'il lui confioit les avis qu'on lui donnoit 
fur les Courtifans ; qu'elle Vappaifoit 3 & 
adopciffoit fon humeur & fes chagrins ; 
de forte , ajoute cet Hiftorien > qu'elle fou- 
tenoit chacun , n'opprimoit perfonne , & 
que le plus grand nombre fe réjouijfoit de 
fa grandeur & de fa fortune. 

Rue S ain t-S eve ri n". 

m 

Àu mois de Janvier 1 474 , les Méde- 
cins & Chirurgiens de Paris repréfen- 
terent à Louis XI , que plufieurs perfoiv 
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nés de confidération et oient travaillées de S**!*!* * 

, . * i j « ' Louis XI p% 

la pierre , colique >j>aJJion er mal de cote ; x x j. 
q$fil fer oit très-ut rie d'examiner l'endroit 
ph s'engendroient ces maladies ; qu'on ne 
pouvoit mieux s 9 éclairer qu'en opérant fur 
un homme vivant > & qu'ainfi ils deman- 
daient quon leur livrât un Franc-Archer 
qui venoit d'être condamné a être pendu 
four vol y & qui avoit été fouvent fort 
molefié defdits maux. On leur accorda 
leur demande; & cette opération, quî 
eft 3 je crois, la première qu'on ait faite s 
pour la pierre , le fit publiquement dans 
le cimetière de l'égiife Saint - Severin. 
Après qu'on eut examiné travaillé > 
ajoute la Chronique , on remit les entrail- 
les dans le corps dudit Franc-Archer , qui 
fut recoufu y & par l'ordonnance du Roi , 
■ rès-bien panfé ; & tellement 9 quen quin- 
ze jours tl fut guéri > & eut remiffion de 
r es crimes fans dépens , & il lui fut mè- 
ne donné de l'argent. 

Le cours des événemens de la vie eft 
quelquefois bien finguUer : il falloit que 
:e miférable , pour être guéri de la pierre, 
: ût condamné à être pendu ; mais croira- 
:-on que dans ces temps-là , s'il l'avoit 
ké , fon cadavre feroit devenu comme 

Kij 



Digitized by Google 



no Essais bistom^es 
un dépôt précieux de la mort , auquel 
les Chirurgiens n'auroient pas oie tou- 
cher } La diflèûion du corps humain 
paflbit encore pour un facrilége au com- 
mencement du régne de François I , & 
l'Empereur Charles -Qu"" fit confuiter 
les Théologiens de Salamanque, pour 
favoir fi l'on pouvoir en confcience dit- 
fequer un corps afin d'en connoitre la 
ftrudure. 

Sur la porte de l'amphiteatre anatomi- 
que de Touloufe , on Ut <e_vers : 

Eiclocus efiubi mors gtudet fuceurrere >vin< 
Ici la mort fe plaît à fecoutir la vie. 

Je ne rifquerai pas de traduire l'inf- 
cription qui eft fur la porte de l'amphi- 
téâtre anatomique de Paris : 

CONSILIOQUE MANUQUE. 

Je me trouverais entre deux écueils. 
Je fâcherois , ou la Faculté de Medtci- 
ne , ou l'Académie de Chirurgie» 
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Rue du Temple. 

Les Templiers furent ainfi nommés * 
parce que Baudouin II , Roi de Jérufa- 
lem 3 leur donna une maifon proche du 
temple de Salomon. Leur Ordre ne fub- 
fifta pas deux cent ans. Il commença en 
1 1 1 4 j & fut aboli en i 3 1 1. Villani, ôc 
la plupart des hiftoriens , aflurent qu'un 
" Templier , Prieur de Montfaucon près 
de Touloufe 3 & un Florentin , nommé 
Nojfodei, qui furent leurs délateurs, 
étoient deux fcélérats que le grand Maî- 
tre avoit condamnés pour crime d'héré- 
fie y & attendu la vie honteufe qu'ils me- 
noient , à finir leurs jours en prifon. Ces 
deux miférables firent dire à Enguérand 
de Marigni , Surintendant des Finances, 
qùe fi l'on vouloit leur promettre la li- 
berté y & leur affurer de quoi vivre , ils 
découvriroient des fecrets dont le Roi 
pourvoit tirer plus d'utilité qne de la con- 
quête d'an Royaume. Ce fut fur les dépo- 
lirions de ces deux hommes que les Tem- 
pliers , qui Ce trouvèrent en France > fu- 
rent tous arrêtés à jour marqué > le 15 
d'o&obre 1 307. Guillaume de Nogaret, 

Kiij 
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fi connu par la violence de fon cara&e- 
re , & frère Imbert > Dominicain , confef- 
feur du Roi , & revêtu du titre d'Inqui- 
fiteur y fe chargèrent de donner à la pour- 
fuite de cette affaire toute l'adfcivité pof- ] 
lîble. On fit des informations de tout 
côté , & bientôt on n'entendit plus par- 
ler que de chaînes , de cachots , de bour- 
Nangii ton- reaux & de bûchers. On attaqua juf- 
tinuM. qu'aux morts ; leurs ofTcmens furent dé- 
terrés y brûlés y & leurs cendres jettées aux I 
vents. On accordoit la vie & des pen- I 
fions à ceux qui fe reconnoifloient vo- | 
lontairement coupables: on livroit les 
autres aux tortures. Plufieurs qui n'au- 1 
roient pas craint la mort , épouvantés par 1 
l'appareil des tourmens, convinrent de I 
tout ce qu'on leur difoit d'avouer. Il y 1 
s en eut auffi un grand nombre dont la 1 
confiance ne put être ébranlée , ni par les 1 
promefTes , ni par les fupplices. On en î 
brûla cinquante-quatre derrière l'Abbaye i 
Saint- Antoine , qui, tous au milieu des 
flammes > protefterent de leur innocence 
jufqu'au dernier foupir. Le grand Maî- 
tre , Jacques de Molai > qui avoir été 
parrain d'un des enfans du Roi ; Guy y 

Commandeur d'Aquitaine > fils dç Ro* 
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bert H & de Mahaut d'Auvergne , & 
frère du Dauphin d'Auvergne } Hugues 
de Peralde > grand Prieur de France ; 
& un autre dont on ignore le nom* 
après avoir été conduits à Poitiers devant 
le Pape, furent ramenés à Paris pour 
y faire i^ne tonfeiîion publique de 
la corruption générale de leur Ordre, 
Us en étoient les principaux Officiers i 
& comme Philippe le bel n'ignoroit pas 
qu'on difoit hautement que les richeflès 
immenfes que les Templiers avoient ap- 
portées de l'orient , & dont il vouloir 
s'emparer , étoient la véritable caufe de 
la perfécution qu'ils effuyoient , il efpé- 
roit que cette cérémonie en impoferoit 
au peuple, &calmeroit les efprits effrayés 
par tant & de fi terribles exécutions 
dans la capitale & dans les provinces. 
On les fit monter tous les quatre fur 
un échafaud dreffé devant l'Eglife de 
Notre-Dame ; on lut la fentence qui 
modéroit leur peine à une prifon per- 
pétuelle. Un des Légats fit enfuite un 
long difcours , où il détailla toutes les 
abominations & les impiétés dont les 
Templiers avoient été convaincus , di- 
foit-il , par leur propre aveu ; & afin 

Kiv 
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qu'aucun des fpe&ateurs n'en put douter, 
il fomma le grand Maître de parler , & 
de renouveller publiquement la con- 
feiïîon qu'il en avoit fait à Poitiers. 
Oui , je vais parler , dit cet infortuné 
vieillard , en fecouant fes chaînes & 
s'avançant jufqu'aubord de l'échafaud , 
je n'ai que trop long-temps trahi la vé- 
rité. Daigne m 9 écouter , daigne recevoir , 
o mon Dieu , le ferment que je fais ! 
& puijfe-t-il me fervir quand je compas 
roitrai devant ton tribunal l Je jure que 
tout ce quon vient de dire des Templiers 
efifaux ; que ce fut toujours un Ordre 
zllé pour la foi ; charitable , jufie , or- 
thodoxe y & que fi j'ai eu la foiblejfe 
de parler différemment , a la follicitation 
du Tape & du Roi , & pour fufpendre 
les horribles tortures qu'on me faifoh 
foujjrir , Je m'en repens. Je vois y ajouta- 
t-il , que j'irrite nos bourreaux > & $** 
le bûcher va s'allumer. Je me foumets 
a tous les tourmens qu'on m 9 apprête , & 
reconnois > o mon Dieu ! qu'il tien efi 
point qui puijfe expier l'ojfenfe que j'ai 
faite a mes frères > a la vérité & a la 
Hi/loire de Religion. Le Légat extrêmement décon- 

liberté, fit remener en çrifon le grand 
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Maître & le frère du Dauphin d'Au- 
vergne , qui s'étoit auiïi rétracté. Le 
foir même ils furent tous les deux brû- 
lés vifs , 8c à petit feu , dans Pendrait 
où eft aujourd'hui la ftatue de Henri 
IV. Leur fermeté ne fe démentit point \ 
ils invoquoient Jefus-Chrift, & le prioient 
de fou tenir leur courage. Le peuple > 
confterné & fondant en larmes > fe jetta 
fur leurs cendres & les emporta comme 
de précieufes reliques. Les deux Com- 
mandeurs , qui n'avoient pas eu la force 
de fe rétraéter , furent traités avec dou- 
ceur. Mezeray rapporte que le grand H'fi°*rc dit 

•km * • i n \ France.. 

Maittf ajourna le Pape a comparaître cho ^ 
devant le tribunal de Dieu dans qua- Zccléfîaft* 
rante jours , & le Roi dans un an. Si 
cet ajournement eft vrai , ce fut une 
prophétie que l'événement vérifia. A 
l'égard des deux fcélérats qui occafîon- 
nerent toute cette procédure -, le premier 
périt dans une mauvaife affaire y 8c 
l'autre Nojfodei y . fut pendu pour quel- 
ques nouveaux crimes.. 

Voici les abominations qu'on impur Trocej[iis$ 
toit aux Templiers : qu'à leur réception conir fT*j^ 
dans l'ordre 5 on les conduifoit dans^'^' ^ 
une. chambre obfcure.,, où ils renioieiu. 

m 
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Jefus-Chrift & crachoient rrois fois fur 
le Crucifix : que celui qui étoit reçu 
baifoit celui qui le recevoir à la bouche , 
enfuire in fine fpinœ dorfi <& in virga 
virili ; qu'ils adoroient une tête de bois 
doré , qui avoit une grande barbe , & 
qu'on ne montroit qu'aux chapitres 
généraux : qu'on leur recommandent 
d'être chartes avec les femmes x mab 
très - complaifans avec les frères - dès 
qu'ils en ét oient requis ; que s'il arri- 

ii* volt ( l ue un Templier ce a une pu- 
eelle il naquit un garçon , ils s'àfïèm- 
bloient > fe rangeoient en rond , le 
jettoient les uns aux autres jufqm'à ce 
qu'il fût mort 3 poftea igni torrebam eum % 
exque eliquatâ indè vingueàine Jimula- 
Hift. gini- crum decoris gratiâ unguebant ; qu'en 
r*le de Lan-* Languedoc y trois Commandeurs mis à 
gutdoc ann. j a torture > avoient avoué qu'ils avoient 
aflifté à pluiîeurs chapitres provinciaux 
de l'ordre ; que dans un de ces chapi- 
tres tenu à Montpellier y & de nuit fui- 
vant l'ufàge , on avoit expofé una tète > 
qu'auflï-tôt le diable avoit apparu fous 
la figure d'un chat ; que ce chat , tandis 
qu'on Tadoroit > avoit parlé &c répond 

avçc bonté aux uns & aux autres 
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qu'enfuite plufieurs démons avoienc auflî 

apparu fous des formes de femmes , & 

que chacun des frères avoit eu fa cha- Vefenfio 
cune. TempUr. 

Frère Pierre de Boulogne , Procureur ^ u P u y % 
Général de l'ordre , repréfenra dans dif- 
férentes requêtes y qu'il n'étoit pas vrai- 
femblable que des hommes , fur-tout n'y 
étant poulies par aucun motif d'intérêt > 
renonçaient à la religion où ils étoient 
nés , pour croire à une idole , & qu'au- 
cun de ceux qui s'étoient préfentés pour 
entrer dans l'ordre > n'eût eu horreur de 
ces abominables myfteres , & ne les eût 
révélés ; que le Roi par fes lettres avoit. 
promis la liberté y la vie & des penfions 
aux Templiers qui fe reconnoïtroient: 
volontairement coupables >. & qu'on 
avoit livré aux plus cruelles tortures 5> 
ceux qu'on n'avoit pu féduire par des; 
promefîès , ou effrayer par des mena- 
ces j qu'il étoit prouvé que plufïeurs; 
Templiers étant tombés malades, dans; 
îes prifons , avoient protefté en mourant 3 , 
avec toutes les marques du repentir le 
plus vif & le plus lincere >; que les, 
déclarations qu'on, avoit exigées d'eux: 
étaient fauflès x & qu'ils, ne. les; avxwïent: 

Kv| 



Digitized by Google 



xtS Essais historiques 

faites que pour fe délivrer des horri^ 
bles tourmens qu'on leur faifoit fouffrir > 
qu'on n avoit point confronté les témoins 
aux accufés , & qu'enfin aucun des Tem- 
pliers qu'on avoir arrêtés dans les autres 
Royaumes de la chrétienté , n'a voit 
dépofé rien de femblable aux abomi- 
nations qu'on leur imputoit en France , 
où leur perte avoit été réfolue & pré- 
parée par tous les moyens que peuvent 
employer la force & la fedudtion. 
TLxfècmdA Les Archevêques de Sens 3 de Rheims 
vitd cle- & de Rouen , loin d'avoir égard à ces. 
mentis F />. remontrances , firent décider dans les 
37% conciles de leurs Provinces qu'on trai- 
teroit. comme relaps , & comme ayant 
renoncé à Jefus-Chrift , les Templiers 
qui fe rétraderoient de ce qu'ils au- 
roient. déclarés à la queftion ; & quel- 
ques jours après > conformément à cette 
barbare & îinguliere jurisprudence , on 
en brûla cinquante-neuf dans l'endroit 
où eft aujourd'hui l'Hôtel des Moufque- 
***** de taires npirs. Le récit de l'Evêque de 

Mont fort. _ . A . . n • x 

Vuthefnc ,Lodêve, hiftonen contemporain, nous 
t. 5. repréfente ces infortunés 3 dévorés par 
les flammes , attachant les yeux au ciel 
Çour y puiTex les forces qui leur avoiept 
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manqué dans les tortures & deman- 
dant à Dieu de ne pas permettre qu'ils 
jû^hiiîejit une féconde fois la vérité en 
s'accufant & en accufant leurs frères de 
Crimes qu'ils navoient pas commis. 

Dans le concile général de Vienne en Tleuri Hift* 
Dauphiné 3 compole de plus de trois Ecclefiaft, 
cent Archevêques , Evêques & Do&eurs, 
d'Allemagne , d'Italie, d'Angleterre > 
d'Efpagne & de France > tous ( excepté 
un Prélat Italien & les Archevêques de 
Sens y de Rheims & de Rouen ) repré- 
fènterent qu'il fèroit contre Péquité na- 
turelle de fupprimer l'ordre des Tem- 
pliers avant que de les avoir entendus 
dans leurs défenfes & fur les réeufations 
de témoins , & fans les avoir confron- 
tés à leurs aceufateurs, comme ils l'a- 
voient demandé, dans toutes leurs requê- 
tes. Le Pape étonné de cette oppolîtion 
générale à fes intentions , s'écria que fi 
Con ne pouvait pas , par le défaut de 
quelques formalités > prononcer *juridi~* V i£ jufiU 
quernent contre eux la plénitude de fa cU. 
puiffance Pontificale fuppléeroit a tout , 
& qu 'il les condamnerait par ^^ T ^' 
d'expédient 9 plutôt que de fâcher fon plariorum », 

cher fils U Roi de Françç. En effet.* MWtJbp, 
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quelques mois après , dans un confié 
toire fecret de Cardinaux & d'Evêques 
que la complaifance x dit Verot y ramena 
à [on avis , il caifa & annulla l'ordre 
Kapin de des Templiers : la fencence portoit que 
Thoir** n'ayant pu les juger félon les formes 
de droit , il les condamnoit d'autorité 
apoftolique & par provifion. 

Il eft certain qu'ils s'étoient livrés au 
farte , au luxe , à une vie molle & vo- 
luptueufe : que leur valeur 3 leur naiflaiv 
ce la gloire dont ils s'étoient couverts, 
dans tant de combats , & d'immenfes. 
revenus , leur infpiroient un orgueil y un 
ton d'indépendance qui n'avoient pu que 
déplaire infiniment à tous les fouverains t 
qu'à l'occafîon de leurs privilèges & de 
leurs poflfellîons > ils avoient eu des dé- 
Trocejftis mêlés très-vifs avec la plupart des Eve- 
fontràTem- ques : que leurs railleries continuelles fur 
/>/*r.Dupuyj a f a i n é a ntife & les fraudes pieufes des 
t*g* * 3°- mo i ncs T { cm avoient attiré de dangereux 
ennemis , & qu'enfin Philippe le Bel les. 
accufoit d'avoir envoyé des lecours d'ar- 
gent à Boniface VIII pendant fes diffé- ' 
rens avec ce Pape 5 &c de tenir en toute 
occafïon des difcours. féditieux fur fa. 
conduite &. lux celle de &s deuxfayori^ 
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Enguerrand de Marigni , Surintendant 
des finances > & Etienne Barbette, Pré- 
vôt de Paris &c maître des monnoyes. 

Marigni étoit de ces hommes qui fe 
qualifient Miniftres d'un Etat & qui n'en 
font que les tyrans , Tous l'autorité d'un 
maître dont ils corrompent l'équité na- 
turelle en flattant toutes fes paitions. Ne 
pouyant plus imaginer de nouveaux 
impôts, il avoit eu recours à la plus per- 
nicieufe des rclïburces , i'affoiblifïèment 
& le hautement des monnoyes.. Les 
changemens qu'il y fit , devinrent fi fré- 
quens > &c furent portés à un tel excès , 
que la populace de Paris fe fouleva y 
pilla la rnaifon d'Etienne Barbette , mal- Hiftoire d* 
traira dans les marchés les pourvoyeurs VartSm 
du Roi y llnveftit lui -même dans le tem- 
ple où il logeoit alors , & empêcha pen- 
dant trois jours, qu'on n'y portât des vi- 
vres. Barbette & Marigni acculèrent les. 
Juifs & les Templiers d'avoir fomenté 
cette fédition. Jamais Prince ne fut plus 
fier que Philippe le Bel > & fa fierté le 
rendoit implacable dans fa haine ; d'ail- H ;/ft/V* ât 
leurs il étoit avide, dépenfier , toujours FT,gUj[ê.Dt*- 
preflè d'argent, & par conféquent obli-/^. XIV., 
gé de fe faire fbuveut illufioa fur )ss$ u "+ 
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moyens que fes Miniftres employoient 
pour en trouver ; il ne leur fut pas dif- 
ficile de lui faire adopter le projet d'une 
vengeance qui pourrait faire entrer dans 
fes coffres la dépouille des Juifs & une 
♦> partie des richefïès que les Templiers 
avoient apportées de l'Orient. Bien-tôt le 
bruit fe répandit dans Paris que les Juifs 
avoient outragé une hoftie > profané des | 
vafes facrés & crucifié des enfans le 
jour du vendredi-faint ; Le peuple qui. 
aime a. croire tout ce qui peut exciter fa 
fureur > ne tarda pas à crier qu'il falloit 
exterminer ces ennemis du nom chré-l 
tien ; le miniftere les fit tous arrêter dai 
rieur i. Hijl\ un même jour, z.z juillet i 306 j lei 
Eccléfiafi. ki ens f ur ent confifqués y on ne laiflà àl 
chacun que ce qi^il liû falloit pour le! 
conduire hors du Royaume. L'année! 
fui van ce , on arrêta de la même maniererl 
tous les Templiers qui fe trouvèrent enf| 
France , & le terrible tribunal qu'on éri- 
;ea contr'eux dans chaque province 
lit compofé. d'Evêques & de moitiés : 
l'Archevêque de Sens* frcre d'Enguerr 
ïand de Marigni > préfidoit à. celui do. 
Paris.. 

Clément V occupoit. la. chaire de: 
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Saint-Pierre : prefque tous les hiftoriens , 
entr'autres Saint-Antonin , Archevêque 
de Florence 5 Villani & le continuateur ^ eur } 
de Nangis , difent que ce Papefaifoit un Eccli fi*fi* 
honteux trafic des chofes facrées. . . • qu'a, 
fa cour on vendoit publiquement les béné- 
fices. . . . qu'allant de Lyon a Bordeaux , ^ . eQHm 
il avoit pillé fur fon paffage tous les mo- tmuat.ann* 
nafteres & toutes les eglifes. . . . qu'il avoit 1 jo j • 
établi le S. Siège en France pour ne pas 
fe féparer de la Comteffe de Perigord , Villani. 
fille du Comte de Poix , dont il étoit éper- 
dument amoureux . . . que Philippe le 
Bel lui ayant offert de le faire élire Pape 
à fix conditions , il avoit juré fur le faint ChoifiHift* 
Sacrement de les exécuter toutes , & que EccUfi*ft. 
Vextinttion de V ordre des Templiers > en 
étoit une. Ainfî , lorfqu'il apprit que ce ^ eHYt ***** 
Prince les avoit fait arrêter , s'il marqua 
de la furprife & de la colère ; s'il écrivit 
des lettres pleines d'amertume , ce ne 
fut , félon quelques Auteurs , que pour 
ne pas paraître avoir abandonné les droits 
du Saint Siège, Il eft certain qu'il ne tar- 
da pas à s'appaifer : ce très-cher fils , dit- 
il dans une de fes bulles en parlant de + NonTypt. 
Philippe le Bel > n'a point fait arrêter les *VMifk* 
Templiers * par un motif d'tyarice , mais 



Digitized by Google 



zj4 Essais historiques 

par un véritable zèle pour la religion ; il 
efl très-éloigné de vouloir s'approprier U 
moindre petite partie de leurs biens. . . . 
nous en avons interrogé nous - mêmes 
foixante & douze > ajoute-t-il , qui tous 
ont confejfé les abominations qu'on impute 
à leur ordre. . . le grand traître en a fait 
aujfi l'aveu a Chinon devant nos Commif* 
fairesy les Cardinaux Berenger de Fredole> 
Etienne de Suifi {a) & Landolphe de Bran- 
caccio.Legiîd.nà Maître, comme prefque 



( a) U étoit de la plus baffe naifTance.il 
prit le nom de Suifi du village de Suifi où il 
étoit né, à deux lieues de Laon. Il fut élevé j 
- par charité dans l'Abbaye de Saint Jean de 
Laon , d'où il vint achever fes études dans 
yUniverfité de Paris. Une certaine éloquence 
naturelle , jointe à un cara&ere fouple , int- 
imant & flatteur , lui acquit des protecteurs y \ 
& lui fraya le chemin à la fortune. Philippe | 
le bel le fit Garde des Sceaux. Clément Vie 
fit Cardinal, il mourut en 1311, avec la ré- 
putation d'un homme qui , tonte fa vie , s'étok 
dévoué aux grands & à fer vif leurs pajjlons* I 
Tel éroit un des trois Commiflaires nommél 
pour juger les Templiers. 
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toute la nobleflè de ce temps-là , ne fa- Trocejfus 
voit ni lire ni écrire : lorfqu'on lui lut à co ^ rà 
Paris cette dépofîtion qu'il de voit avoir ? or ' ^ 1 3 1 9 
faite à Chinon > il parut très-étonné , fit 
deux fois le ligne de la croix & s'écria 3 cfoifi Hift* 
fi ces trois Commijfaires et oient d'une au- Ecclef. 
tre qualité , je fais ce que je leur propo- 
ferois : on lui répondit que des Cardi- 
naux ne irecevoient pas de gages de ba- 
taille: eh bien* répliqua-t-il , je prie donc 
Dieu qu'on leur fende le ventre , comme 
le fement les Tartares & les Sarrasins 
aux menteurs & auxfaujfaires. Verot dit 
que pour charger davantage le grand 
Maître & pour le rendre plus criminel , 
le greffier avoir apparemment ajouté à fa 
dépofîtion des circonftances aggravantes. 
Cela ne juftifie pas les Commitfaires ; un 
Juge doit-il foufcrire un interrogatoire 
fans l'avoir lu } 

Sur les lettres & les inftances du Pape, 
on avoit arrêté les Templiers dans tous 
les Etats de la chrétienté : il n'y en eut de 
condamnés à mort qu'en France & dans 
le Comté de Provence , qui appartenoit 
alors au Roi de Naples & de Sicile. Le 
concile de Vienne , après la fuppreflïon 
générale de l'ordre , avoit difpofé de 
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* Les Cbe- j eurs ^ en f aveur des * Chevalier 



Malthe. Hofpitaliers de Saint-Jean de Jérufalem 
mais Philippe le Bel ne confentit à s'ei 
défaifir qu'à condition qu'on lui payerol 
préalablement deux cent mille livres poui 
les frais de la procédure ; c'étoit un* 
fomme immenfe dans ces temps-là \ ce« 
- pendant Louis Hutin, fon fuccefleur, 
^ ^ crut devoir demander foixante-mille li- 

Tréfor. vres ^ e P^ us 5 ^ en ^ n on conv * nt 

auroit les deux tiers de l'argent des Tem? 
pliers, les meubles de leurs maifbns , ks 
ornemens de leurs églifes , & tous les 
fruits & revenus de leurs terres , depuis 
le 1 3 d'oâobre 1 3 07 , jufqu'à l'année 
1314, Rapin de Toiras dit que le Koï 
d'Angleterre , Edouard II , dans l'efpé- 
rance de profiter de leurs biens , fit tenir 
a Londres un fjnode national oh ils furent 
condamnés ; mais qu'on ne les trahi 
point avec autant de rigueur, quen Fran- 
ce , & que l'on fe contenta de les difperfer 
dans des monafieres pour y faire pénitence, 
avec une penfton modique prife fur leurs 
Hifi.EccUf. revenus. L'Abbé de Choifi prétend que 
les Seigneurs Anglois ' s'emparèrent de 
tous les biens des Templiers , en difant 
que leurs ancêtres les avoiçnt donnés ohx 
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Templiers non *pas aux Hofpitaliers , 
& que puifqnil n'y avoit plus de Tem- 
pliers , il et oit j fifre que ces biens revinf- 
fent a leurs anciens maîtres. Le Roi de 
Caftille les unit à fon domaine \ le Roi 
de Portugal les donna à l'ordre de Chrift 
qu'il inftitua , & le Roi d'Arragon s'ap- 
propria dix-fept fortereflès qu'ils polte- 
doient dans le Royaume de Valence. Le 
Pape (a) eut fa bonne part dans cette 



( a ) Dans l'biftoire du règne de Philippe le 
bel , l'Abbé Velli fourient que Clément V ne 
profita point de la dépouille des Templiers , 
& que Dupuy , que Ton cite , a été incapable 
de dire que ce Pape en ait profité. Voici les 
propres termes de Dupuy : Ces Lettres furent 
exécutées , er les Templiers comdamnés à mort 
& exécutés , Qr leurs biens meubles confifqués 
au profit du Comte de Provence , qui en fit 
part au Pape , & les immeubles furent con- 
férées aux Hospitaliers. Hift. de la condamna- 
tion des Templiers , prem. vol. pag. 57. 

La première édition de ces Eflais hiftoriques 
avoit paru cinq ans avant certe hiftoire de 
l'Abbé Velli. J'y avois cité Dupuy , ainû c'eft 
tû'accufer d'une calomnie* 
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riche dépouille > fur-toJUt dans les Etats 
de Charles II , Roi de Naples & de Si- 
cile , Comte de Provence & de Forcal- 
quier; il partagea avec ce Prince l'argent 
& tous les effets mobiliers de ces infor- 
tunés. 

Enguerrand de Marigni , que le Pere 
Daniel nous repréfente comme un mi- 
niftre d'un grand mérite , avoit pillé les 
finances , accablé le peuple d'impôts , & 
ruiné plufieurs particuliers par des vexa* 
tions inouies ; il étoit fans foi , fans pitié, 
Se le plus vain & le plus infolent de 
tous les hommes ; il ofa dire , en plein 
confeil , au Comte de Valois , frère de 
Philippe le Bel, ceft vous qui avez, menti. 
La veille de l'Afcenfion 1 3 1 $ > avant ! 
le point du jour , comme c'étoit alors la 
coutume , il fut pendu au gibet qu'il 
avoit fait lui-même dreflèr à Montfau- 
con quelques années auparavant , & 
comme maître du logis , dit Mezeray il 
eut l'honneur d'être mis au haut bout an* 
dejfus de tous les autres voleurs. Dix ans 
après , le Comte de Valois , auffi mala- 
de d'efprit que de corps , fit faire des 
aumônes , & ceux qui les diftribuoient , 
difoient; de fa part à chaque pauvre > 
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priez. Dieu pour Af. de Marigni & pour 
M. de Valois. Le confeffèur de ce Prin- 
ce , fbllicité fecretement par l'Evêque de 
Beauvais & l'Archevêque de Sens , frères 
de Marigni , avoit aliarmé fa confcience 
fur la condamnation de ce miniftre donc 
le procès , il eft vrai , n'avoir pas été ins- 
truit félon toutes les formalités requifes. 

On avoit élevé à Marigni une ftatue 
fur les degrés du palais auprès de celle 
de Philippe le Bel : elle fut abattue; j'ai 
eu la curiofité d'aller la voir dans une 
petite cour de la prifon de la concierge- 
rie où elle eft fans piedeftal , & appuyée 
contre le mur ; elle m'a paru d'une bon- 
ne attitude ; la taille en eft courte & af- 
fez fournie ; le vifage eft riant & agréa- 
ble y l'habillement defcend au-deflbus des 
genoux ; elle a fur la tête une efpece de 
chaperon dont la pointe , qui n'eft pas 
rejettée en arrière , mais entortillée y re- 
vient fur l'oreille gauche ; on remarque 
fur l'habit un baudrier brodé auquel 
i'épée eft attachée. 
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Vieille Rue du Temple^ 

Dans cette rue , le 2 3 de novembre 
1 407 , environ les fept heures & demie 
du foir , vis-à-vis d'une maifon qu'on 
appelloit alors l'image Notre-Dame > 
qui joint le Couvent des Religieufes Ho 
pitalieres de Saint-Gervais, le Duc d'Or- 
léans, frère unique du Roi Charles VI J 
n'ayant avec lui que deux Ecuyers mon- 
tes fur un même cheval , un (a) Page , & 
trois valets-de-pied qui marchoient de- 
vant pour l'éclairer , fut inverti par dix- 
huit hommes armés - y à la tête defqueki 
étoit un gentilhomme de Normandie, 
nommé Raoul d'Ocquetonville : ce fcé- 
lérat , d'un coup de hache-d'armes , lui 
coupa la main dont il tenoit la bride de 
fa mule , & de deux autres coups luî 
fendit la tête. On prétend que le lende- 
main le corps de ce Prince, qu'on avoir 
porté dans l'églife des Blancs-Manteaux, 
jetta du fang (b) lorfque le Duc de 







A2. 


•< 



( a ) Ce Page , nommé Jacob de 
toulut le couvrir de fon corps. & fut tué fut lui 
(b) Il y a de la fympathie & de l'antipathie, 

Bourgogne, 
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Bourgogne , qu'on ne connoifïbit point 
encore pour l'auteur de cet aflaflînat , & 



même entre les êtres purement matériels. Le 
fang accoutumé , dit-on , à s'agiter violemment 
à la vue d*un homme qu'on hait avec fureur 
peut contracter une antipathie aiîez forte pour 
que , à l'approche de cet homme , il s'agite 
encore un peu , quoique glacé par la mort. 

„ Il eft confiant , dit Mezeray , que Ri- T. ij>» nfj 
„ chard cœur de lion étant venu à Chinon 
j, pour célébrer les funérailles de HenrMl fon 
„ pere , le corps de ce malheureux pere privé 
„ de vie, 6c n'ayant plus la parole pour repro- 
», cher à ce fils fon ingratitude & tous les cha- 
» grins qu'il en avoit efliiyés, lança contre Jui 

du fang en abondance par le nez 3c par la 
„ bouche , comme s'il fe fut efforcé de lui 
„ dire , foule -toi de ce fang dont tu paroijfois 
u altéré. „ 

M. de Thou rapporte que Garcias Médicis 2^ J4 j 
ayant poignardé fon frère , Cofme , grand 
Duc de Florence , leur pere , fit approcher Gar- 
cias du corps du mort , dont les plaies jetterent 
à r in fiant du fang. 

Il fort avec agitation une grande abondance VMemonu 
de corpufcules du corps d'un fcomme qui fait Bagnettedi^ 
<TW« / T ymateirt. 
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qui vouloit faire bonne contenance , fë 
préfenta pour lui donner l'eau bénite. 

Ce Louis I , Duc d'Orléans , joiçnoit 
àteaucoup d'efprit la figure la plus (edui- 
fantej c' et oit m grand débaucheur de Da- 



des efForts pour fe défendre ; elles s'attachent 
au meurtrier & à fes vêtemens. Lorfqu'ii appro- 
che de celui qu'il a tué, elles font attirées 
vers leur fource naturelle : c'eft leur aiman -, 
elles entrent dans les plaies , & donnent aflez 
de mouvement au fang pour en faire couler 
quelques gouttes. 
Becmant. L'épreuve , ou le jugement de Dieu par U 
dijfertat.de cercueil , a été long-temps en ufage en Aile- 
frod. fan- magne. Lorfqu'un aflaffin , malgré les informa- 
gumiS) tions , reftoit inconnu , on dépouilloit entière- 
ment le corps de Taflafliné , on le mettoit fur 
un cercueil , & tous ceux qui éroient foup- 
çonnés d'avoir eu part à l'aflaffinat, étoient 
obligés de le toucher. Si l'on remarquoit quel- 
que mouvement > quelque changement dans 
les yeux , la bouche , les pieds , les mains , 
ou quelqu'autre partie de ce corps , fi la plaie 
faignoit , celui qui le touchoit dans l'inftact 
de ce mouvement extraordinaire étoit tegaric 
comme coupable^ 
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mes de la Cour & des plus grandes y 
Brantôme ; un matin en ayant une cou- 
chée avec lui dont le mari vint p ar ha<+ 
nard pour lui donner le bonjour y il cacha 
la tête de cette Dame y & lui découvrit 
tout le corps y la faifant voir & toucher 
nue a ce mari a [on bel aife y avec défenfe; 
fous peine de la vie , d'ôter le linge du 
vifage. . le bon fut > que le mari étant 
la nuit d'après couché avec fa femme y 
lui dit que M. d'Orléans lui avoit fait 
voir la plus belle femme nue qu'il eut ja- 
mais vue , mais quant *u vifage , qu'il 
n'en favoit que dire > ayant toujours été 
caché fous le linge. Cette Dame s'appel- 
loit Mariette d'Anghien , & fon rnari le 
Sire de Canni de Varennes : de ce petit 
commerce y ajoute Brantôme , fortit ce 
brave & vaillant bâtard d'Orléans y Corn- ' 
te de Dunois y le foutien de la France & 
le fléau des Anglois. 

La plupart des hiftoriens font enten- 
dre que tandis que la fille d'un marchaiyl 
* de chevaux , très-gaie & très-jolie } tencfit 
- auprès de Charles VI y la place de la Reine 
à l'hôtel Saint-Paul y le Duc d'Orléans 
tâchoit de défennuyer cette Prinçefïè à 
l'hôtel Barbette : il venoit de fouper avec 

Lij 
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elle lorfqu'il fut afTafliné. Le bruit cou- 
roit auffi que dans un bal mafqué > der- 
rière une tapiflèrie , la Ducheflè , de 
Bourgogne ne lui avoir pas été cruel- 
le y qu'il avoit entrepris de s'en faire 
aimer , en partie par haine contre fon 
- mari 3 & qu'il eut l'indifcrétion de chan- 
ter devant lui , dans un fouper > une 
chanfon qu'il avoit faite pour cette Prin- 
cellè , & où elle étoit défignée par la 
beauté de fes cheveux noirs. La chroni- 
que ajoute qu'il avoit un cabinet où 
étoient les portraits de toutes les Dames 
dont il avoit eu les faveurs , & que le 
Duc de Bourgogne ayant su que le por- 
trait de fa femme y étoit , réiolut de fe 
venger par cet infâme & lâche afTaffmat. 

Ce Duc de Bourgogne écoit fils de , 
Philippe de France qui fut fait prifonnier i 
à la bataille de Poitiers , Se emmené à 
Londres avec le Roi Jean fon pere. Un 
- jour que le Roi Jean & le Roi d'Angle- . i 
terre loupoient enfemble , Philippe don- , 
na un foufflet au Maître-d'hôtel en lui ï 
difant, ou as-tu appris a fervir le Roi An- ! 
glais avant le Roi de France , lorf qu'ils 
font a la même table ? Vraiment , mon 
cou/in, lui dit Edouard fans fe fâcher > 
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vous êtes Philippe le hardi. Le courage 
avec lequel ce jeune Prince avoit combat- 
tu à la bataille de Poitiers, n'ayant quç 
quatorze ans, lui avoit mérité ce furnom 
de hardi ; mais je ne conçois pas pour- 
quoi Ton donna le furnom de Jean fans 
•peur au Duc de Bourgogne fon fils, dont 
le cpeur inacceffible aux remords , étoit 
fans cefTe agité par la crainte qu'on at- 
tentât fur fa vie. Après l'aflàllinat du 
Duc d'Orléans , il fit bâtir , à fon * hô- * L'hôtel 

A 1 C 

tel de Bourgogne, une tour, & dans j^j^jj 
cette tour une chambre fans fenêtres, & ne cn p a j^ 
dont la porte étoit très-bafle ; il la fer- partie, 
moit le foir 8c l'ouvroit le matin avec 
toutes les précautions que la frayeur inf- Mcnjtreler. 
pire aux fcéiérats. Il ne fe familiarifoit 
qu'avec les Bouchers ; le Bourreau ( a ) choi fi IJt ^ 
— — 1 . .■ 1 

(a) II fe notnmoh Capeluche , & fut con- 
damné à more pour plufieurs crimes. Etanc 
fur i'échafaud, & voyant que]celui qui dévoie 
lui couperle cou s'y prenoic mal, il fe fit dé- 
lier , arrangea lui - même le billot, regarda Journal de 
fi le coutelas étoit bien tranchant, tout comme ï* ris 
s'il eût voulu, dit le Journal ; faire ledit office A ° tU 1+1 * 
à un autre. En fuite il cria merci à Dieu , 8c 
fre décollé par fon valec. • ■ 

Liij 
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écoit un de Tes courtifans , alloit à /bn lc^ 
ver & lui touchoit dans la main. Les 
maflaci es que cet indigne Prince fit com- 
mettre dans Paris , fes trahifons envers 
la France , & fes liaifons avec l'Anglais , 
rendront à jamais fa mémoire exécrable. 

m 

RueThibautode\ 

Agnes du Rochier y âgée de dix-huit 
ans , très-jolie & fille unique d'un riche 
marchand de cette rue qui lui avoit laif- 
fé beaucoup de bien , fe fit Réclufe à la 
Paroiflè de Sainte Oportune , le y d'oc- 
tobre 1403. On appelloit Réclufes des 
filles , ou des veuves y qui fe faifoient bâ- 
tir une petite chambre joignant le mur 
de quelque Eglife. La cérémonie de leur 
Rcclufton fe faifoit avec grand appareil; 
l'Eglife étoit tapifïee ; l'Evêque célébroic 
la Mefle pontificalement prêchoit & 
alloit enfuite lui-même fceller la porte de 
la petite chambre , après l'avoir bien af- 
pergée d'eau bénite ; on n'y laiflbic 
qu'une petite fenêtre par où la prenfe fo+ 
lit aire entendoit l'Office Divin & rece- 
voit les chofes néceflkires à la vie. Agnès 

du Rochier mourut à l'âge de quatre- 

■ 
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vfngt-dix-huit ans ; elle étoit née riche ; 
elle auroit pu , en vifîtant les prifonniers 
& les pauvres malades , contribuer pen- 
dant quatre-vingts ans au foulagement 
de bien de malheureux : elle voulut ga- 
gner le Ciel fans fortir de fa chambre. 

Rue S. Thomas du Louvre. 

.Vers le milieu de cette rue, cettç 
m^ifon bâtie de pierres & de briques qui 
appartient aujourd'hui à M. Artaud x 
étoit y il y a cent ans v l'hôtel de Ram- 
bouillet , tant célébré par Mlle, de Scu- 
deri & les autres beaux efprits de ce temps- 
là. L'hôtel de Longueviile étoit l'hôtel de 
Chevreufç y le berceau de la frorçde & 
de l&politique de ce fameux Cardinal de 
Retz qui eut toutes les grandes qualités 
qu'il voulut avoir y & qui nç voulut 
point avoir celles d'un Evêque, d'un 
Citoyen & d'un honnête homme. 
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Rue Tire-Boudin. 

Anciennement Tire-V. 

. Marie Scuard femme de François H > 
paient par cette rue, en demanda le 
nom ; il n'étoit pas honnête à prononcer; | 
on en changea la dernière fyllabe & ce 
changement a fubfifté. De toutes les rues 
affe&ées aux femmes publiques > cette 
rue > & la rue Brifemiche , étoient les 
mieux fournies. En 1387, le Prévôt de I 
Paris rendit une Ordonnance qui chaf- j 

* Ou Bail- ^°* c ces f° rtes ^ e f^mes de la rue * Bri- | 
lehoë. femiche , à la requête du Curé de Saint- 
Merri, attendu Wndécence de leur do- 0 
micile fi près d'une Eglife & d'un Cha- 
Biftoire de pitre. Des Bourgeois s'oppoferent à l'exé- 
T*ris t. %. cution de cette Ordonnance , & entre- 
/. 14^ 70 j prirent de maintenir les femmes publi- 
ques dans l'ancienne poflèlTion où elles 
étoient de cette rue. Le Parlement , par 
Arrêt du 1 1 Janvier 1388, admit Top- [ 
pofition des Bourgeois , fauf à prononcer 
définitivement , le premier Lundi de 
Carême, fur les nouvelles raifons des 
parties v Quelque temps après >lç Curé de 
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Saint-Merri trouva le moyen ven- 
ger d'un de ces Bourgeois , en le faifant 
condamner à faire amende honorable , 
un Dimanche , à la porte de la Paroiflè , 
pour avoir mangé de la viande le Yen-* 
dredi. 

Rue Tirechàpe* 

La nuit du zo Janvier 1608 , cinq, 
hommes qui amenoient des pro vilîons aux 
halles , furent trouvés morts de froid au 
coin de cette rue.. Pierre-Matthieu rappor- 
te qu'il entendit dire à Henri IV , à fon le- 
ver y que fa monfiache s' et oit gelée an lit î > t*Z+ 
Cr auprès de la Reine : c'étoit fa femme. 7 7 Ik 

Rue de la Tixeranderie. 

Paul Scarron logeoit au fécond étage 
d'une maifon au milieu de cette rue 
lui & fa femme ( depuis. Madame de 
Vlaintenon ) n'a voient pour tout loge- ? 
lient y que deux chambres fur le de- * 
y ant , féparées par l'efcalier ; une cuifïne- 
for la cour & un cabinet où couchoit ua 
>etit laquais. M. de Voi taire dit que Scar- 
jan y lodqu'il fe maria, en 1 6 jj , logeok . 

Lv 
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dans la rue d'Enfer; il y a quatre rues de 
ce nom dans Paris } elles ne font point 
de la Paroifle S. Gervais ; Scarron avoir 
apparemment délogé j il mourut âgé de 
ckiquante-neuf ans , le premier Oûo- 
bre 1 6 60 , & fut enterré à Saint Ger- 
vais , paroifle de cette rue de la Tixe- 
randeriç. Sa famille * origmafre de 
Piémond , étoit ancienne dans le Par- 
lement de Paris ; M. de Voltaire a tai- 
fon de dire que ce fut une fortune fo»r 
Aille. d'Auhignè > d'époufer cet homme , 
quoiqu 'impotent , & qui rfavoit qu'un 
bien très -médiocre ; mais Pexprellîon 
n'eft pas jufte , lorfqu'il ajoute fié 
étoit difgy acié de la nature. Scaarrqn avoir 
été bien fait & d'une figure aimable 
dans fa jeanefïè ; il n'étok devenu im- 
potent que des fuites d'une débauche 
qu'il fit à l'âge de vingt-fept ans. 

Hues de la Grande & de la Petite 

* 

Truand erie. 

La petite place du P uits-d' Amour % \ 
«u de l'Ariane , eft à la pointe d'un 
triangle que forment ces deux rues avec 
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celle de Mondétour. Ce puits fut ainfî 
nommé à l'occafion de la fin malheu- 
reufe d'une jeune fille qui s'y précipita 
& s'y noya , fe voyant trompée & aban- 
donnée par fon amant; elle s'appellok 
Agnès Hellebicy & fon pere tenoit un rang 
aflez confidérable à la Cour de Philippe- 
Augufte. Environ trois cent ans après , 
autre avanture à ce puits; un jeune 
homme , défefpéré par les rigueurs de 
fa maîtreflè , s'y jetta , mais avec tant 
de bonheur qu'il ne fe blefla point * 
& qu'elle eut le temps de lui faire de£ 
cendre une corde , en l'affurant que 
déformais elle ne lui feroit plus cruelle. ^ 
Il voulut marquer fa reconnoiflance 
envers ce puits , & le fit refaire à neuf. T. i />. 184* 
Sauvai dit que de fon temps on lifbit 
encore fur la Mardelle y en lettre go- 
thiques & mal gravées 

L'Amour m f à refait 

In $1$ * tout à fait- *Pounj>j> 

* 

L'Auteur des Evénement noïfurnts % 
prétend qu'un Millionnaire prêchant $ 
Saint Jacques de l'Hôpital 3 s J éleva avec 
tant de force & » de zele contre le* ren* 



• 
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dezj-vous qu'on fe donnoit tous les Joïrf 
a ce puits ; contre les cbanfons qu'on y 
chant oit ; contre les danfes lafcives cpiorz 
y danjoit ; contre les fer mens qu'on s*j 
faifoit comme fur un Autel , de s'aimer* 
toujours , cr contre tout ce qui senfiti- 
voit , que les fer es & mères , les dé- 
vots & les dévotes s y tranfporterent a 
V infiant e*r le comblèrent. Je doure de- 
cette anecdote , attendu qu'il n'eft guère 
vraifemblable que Sauvai. > qui étoir 
contemporain > ne Peut rappçrtée : il 
dit feulement , j'ai vu tirer de l'eau à 
çe puits ; je l'ai vu tari ;. préfentement 
?7 efi comblé & à demi vutné. 

Anciennement on appeiloit Tributs y 
& par abréviation Trus > les impôts 
qu'on mettoit fur le peuple.. De ce mot 
883. Trus a dit. Pafquier > vint celui de 
Truander > pour dire gour mander & fou- 
ler y parce que ceux qui font defiinés k 
exiger les tributs , font ordinairement 
gens fâcheux , qui ont peu de pitié des 
pauvres fur kfquels ils exercent les man^ 
déments du Roi. Il y a toute apparence 
qu'on donna le nom de T manderie aux 
rues où les bureaux de ces Fermiers & 
Receveurs, étoiew établis* 
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Rue Trousse-vache (*), 

Le Cardinal de Lorraine , revenant T>e Thou + 
du Concile de Trente , voulut faire une 37* 
efpece d'entrée dans Paris , accompagné 
de plufieurs gens armés j le Maréchal 
de Montmorenci , alors Gouverneur de 
cette Capitale , lui envoya dire qu'il ne 
le foufïriroit pas j le Cardinal répondit 
avec hauteur & continua la marche > 
Montmorenci le rencontra vis-à-vis des 
Charniers des Inriocens , fit main-bailè 
fur fon efcorte*,, 3c fon Eminence fe- 
fauva dans l'arriere-boutique d'un Mar- 
chand de cette rue , où elle refta ca- 
chée jufqu'à la. nuit fous le lit d'une 
fervante.. 

Ce même Cardinal étant à k tête- 
du Confeil , fous le règne de François 
II 9 fe trouva importuné du grand 
nombre d'Officiers eftropiés , & de 
veuves d'Officiers tués , qui foliicitoient 
à la Cour quelques petites penfîons pour 



( a) Ainfi nommée d'une enfeigne , à Ia 
<U*çbl trouvée „ c'e/t-à-due à la.^ueue. relever. 
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vivre , il fit publier à fon de trompe m ■ 
Vie deTran- ^ r Ç € délivrer , difoit-il > de ces man- 



nus à Fontainebleau pour demander 
quelque chofe , euflènt à fe retirer dans 
vingt-quatre heures , fous peine d'être 
pendus à un gibet qu'il fit dreflèr devant 
le Château. Il mourut dans fon lit. 

Rue de Vaugirard. 

Hiftoki de Sous le règne de François I, le total des 
Taris 1. 1 g. loyers de toutes les maifons de Paris ne 
nnm. 5 5« monto i t q U 'à la fomme de trois cent dou- 
ze mille livres* Aujourd'hui les Carmes 
déchauflës , indépendamment du vafte 
terrein qu'occupent leurs jardins & leur 
Couvent a jouillent de prés de cent mille 
livres de rente en loyers de maifons 
qu'ils ont fait bâtir dans cette rue ÔC 
dans les rues adjacentes. Ils n'ont com- 
mencé à prendre racine en France qu'en 
1 6 1 1 , par une très-petite maifon que 
leur donna un Bourgeois , nommé Nico- 
las Vivian. Il faut leur rendre juftice j 
les richeflès ne les énorgueilliflènt pas j 
ils continuent toujours d'envoyer des- 
Frères quêter dans les maifons* 
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M. Camus, Evêque de Bellay, ^é-^ 1 ^*'' 
tend qu'un feul Ordre de Mendiant 
coûte à la Chrétienté trente-quatre mil- 
lions d'or y en ne comptant que cent 
francs pour les habits Se la nourriture 
de chaque Religieux , en forte > dit-il , 
que le Prince le plus tyran ri exige pas de 
fin peuple , pour l'entretien de [on luxe 
& de [es armées , ce qu'en tirent les 
Mendians . . . .Vouloir vivre fans tra* 
v ailler , c'eft un vol continuel qu'on faït 
a la nation & véritables pauvres. 

Plufieurs célèbres Dodeurs ont fou- 
tenu que c'eft une chofe contraire à la 
religiôn &c ail bon fens, que de faire 
profeiïionde pauvreté; que Jefus-Chrift, 
quoiqu'il ait choifî de vivre dans un 
état de pauvreté , ne l'a pourtant point 
affe&é y qu'il n'a jamais demandé l'au- 
mône ni fait profefïion d'une pauvreté 
Volontaire j qu'il n'a point enfeigné que 
les fidèles duffènt faire profèlïion de. 
mendier ; qu'aucontraire il a pofé pour 
maxime que les hommes ne doivent' 
jamais demander l'aumône pat incli- 
nation & par choix , mais Feulement 
«juand ils y font contrains par la né- 
ceflké* 
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Vivez du travail de vos mains ; 



Rue Verdelet, 

- 

Le Boucher étoit anciennement un 
furnom glorieux qu'on donnoit à un 
Général après une viâoirc y en recon- 
noiiïance du carnage qu'il avoit fait de 
trente ou quarante mille hommes. Jean 
de Montigni > Premier Préfidcnt au Par- 
lement , fut furiiommé {a) le Boulan- 



venir à Paris pendant une famine, 



( a ) Sa famille quitta le nom de Montigni 
pour adopter un Turnom fi. honorable. Il de- 
meurent au. coin de ceue rue. & de. la rut 
Plainte* 
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: qui conferverent la vie à vingt-cinq 
u trente mille perfonnes. Voila de ces 
^tions y dit Mezeray , dont je voudrois 
ion tachât d'éternifcr la mémoire par 
>s Médailles. CetHiftorien, s'il avoit 
îcxi de nos jours , auroit eu cette fa- 
sfadtion j la Provence , en 1 747 , a 
it frapper une Médaille pour laiflèr 
la poftérité un monument des obliga- 
ons quelle avoit à M. Bouret. 

ettre écrite far Mejfienrs les Procu- 
reurs du pays de Provence a M. 
jBouret , fermier - Général , U n 
JViat 1747* 

Monsieur, 

„ Nous fommes très-mortifiés de vou» 
voir partir fans vous avoir donné 
quelque marque de notre vive re- 
connoifïànce ; il n'y a que les fenti- 
mens de nos cœurs qui puiflènt égaler 
les fervices que la Province a reçu 
de vqus > & tout ce que nous pour- 
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„ rons faire fera toujours au-defloui 
yy de ce que nous vous devons. Nous 
„ avons cru que le témoignage le plus 
„ fenfible que nous pourrions vous don- 
„ ner de nos fentimens , étoit de faire 
„ graver une Médaille d'or où feront 
„ d'un côté les armes de la Province 
» aveccesmots:CoMiTiA Province, 
& de l'autre, on lira : Stephano-Mi- 

CHAEM BoURET QUOD JUSSU LoDOVICl 

XV Régis Christianissimi , et ope 
Joan. Bap. de Machault generaus 

j^RARII MODERATORIS , PrOVIKCIAM 

Maxim a rei frumentari^e penuria 
iaborantem , prov1dentissime sus- 
TENTA VIT , HOC GRATI AN1MI MONU- 
MENTUM PROCURATORES PROVINCE 
DICANT ^CONSECRANT. M. DCC. XLV1L 

Cela a été ainft délibéré dans une 
> y de nos aflèmblées , & nous avons don- 
y> né nos ordres à Paris pour faire frap- ; 
» per cette Médaille ; il eft fâcheux pour 
n nous que nous ne puiflions pas voua 

la préfenter avant votre départ ; nous 
i, comptons que , dès qu'elle fera ache- 
„ vée , vous voudrez bien la recevoir 
>y comme une marque de la reconnoif- 
p»- fance du Corps de la Province > & 
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, du refpe&ueux attachement avec le- 
, quel nous fommes , 

Monsieur, 

Vos très-humbles & très- 
obéiflans Serviteurs. Le Mar- 
quis de Pierre-feu > Julien 
Thomassin , la Garde > 
Michel Pomiers, Confuls 
& AfTeflèurs d'Aix , Procureurs 
du Pays. 

Rue de la Verrerie. 

s 

Les Ordonnances de Charlemagne , 
le S. Louis y de Charles IV , & de Char- 
es V , contre les Jeux défendus , font 
nention des dez & du triétrac , & ne 
)arlent point des Cartes : c'eft une preuve 
qu'elles n'ont été connues que poftérieu- 
ement à ces Ordonnances. Il paroît 
qu'elles furent inventées vers la fin du re- 
*ne de Charles V, attendu qu'il en eft 
: ait mention dans la chronique de petit 
Jehan de Saintré* lorfqu'il étoit Page 
ie ce Prince. Un Peintre qui demeuroit 
dans cette rue de la Verrerie , nommé 
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Jacquemin Gringonneur , en fut l'inven- 
n Sur j nten . teur - On lit dans un compte de Charles 
dant des Fi- Poupart > * Argentier de Charles VI > 
nances. donné chiquant e-fix fols parifîs a Jacque- 
min Gringonneur > Peintre , pour trois 
R*giftre]dej eHX £ ç car ^ s à or & à diverfes couleurs, 

!? C c* m uïs ^ e fl H ft €Hrs àevifes , pour porter devers 

* Pendant Sel & neHr > f 0Hr f on * € ^ at ' 

les interva- tement* 

les de fa fa- On joue , dit M. de Groufax , pour 
nefte mala-f e débarafTèr de la converfation des fotsj 
le ' il y a donc bien des fot&! Il y a aufli bien 

Conc Mo<r des excommun ^ s ! Le Concile de Mayen- 
Canï 14. * ce , tenu en 85 3 , fépare de la commu- 
nion des Fidèles , les Eccléfiaftiques & 
les Laïques qui joueront aux jeux de 
hafard. 

L'avidité du gain nous a rendus plus 
polis que nos ancêtres ; ils ne jouoient 
point fur leur parole , & lorfqu'on n'a- 
voir pas d'argent pour payer à la fin du^ 
jeu , on étoit obligé de donner des nan- 
tiflèmens pour la fomme qu'on devoit. 

Bourgogne , Laboureur , ayant perdu foixante francs 
r. x a la paume contre le Duc de Bourbon , 

MeJJire Guillaume de Lyon , & Mcjfirt 
Guy de U Trimouilk > leur laifa , faute 
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d'argent \ fa ceinture ; laquelle il don- 
na encore depuis engage au Comte <£ Eu 
pour quatre-vingt francs far lui perdus 
au même jeu. 

, En 1 676, on repréfenra fur le Théâ- Théâtre 
cre de l'Hôtel de Guenegaud , une G**^*^' 
tnédie de -Thomas Corneille , en cinq 1 1 47 ' " 
a&es , intitulée le Triomphe des Dames , 
qui n'a point été imprimée > & dont le 
Ballet du Jeu de Piquet étoit un des in- 
termèdes. Les quatre Valets parurent d'a^ 
bord, avec leurs allebardes, pour faire 
faire place ; enfuite les Rois arrivèrent 
fuccefïivement , donnant la main -aux 
Dames dont la queue étoit portée par 
quatre Efclaves : le premier de ces Efclà- 
ves repréfentoit la Paume ; le fécond , le » 
Billard ; le troifieme , les dez ; le quatriè- 
me , le tri&rac. Les Rois , les Dames & 
es Valets , après avoir formé , par leurs 
ianfes , des tierces & des quatorzes j 
iprès s'être rangés, tous les noirs d'uni 
:ôté & les rouges de l'autre , finirent par 
.ine contre-danfe où toutes les couleurs 
koient mêlées confufément & fans fuite. 

Je crois que cet intermède n'étoit pas 
îouveau , & qu'il n'étoit que l'cfquifle 
i'un grand Ballet exécuté à la Cour de 
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Charles VII , & fur lequel on eut l'idée 
du Jeu du Piquet > qui certainement ne 
fut imaginé que vers la fin du règne de 
ce Prince. Combien de perfonnes jouent 
tous les jours à ce jeu fans en connoîcre 
• Mémoires tout le profond mérite / Une difïèrtation 
four Vhifi . que je crois du Pere Daniel , prouve qu'il 
vdeZlux e ? ^«ibolîqiie , allégorique , politique j 
Ans. ^w.hiftorique & qu'il renferme des maxi 



1710. 



mes très-importantes fur la guerre Se \t 
gouvernement. As eft un mot latin qui 
ngnifie une pièce de monnoie , du bien ] 
des richejfes. Les As au piquet ont la pri- 
mauté , même fur les Rois y pour mar- 
quer que l'argent eft le nerf de la guene; 
& que > l'oriqu'un Roi n'en a pas, lî 
puîflànce eft bien foible. Le tréfile y 
fi commune dans les prairies , fig 
qu'un Général ne doit jamais camper 
armée en des lieux où le fourage peut 
manquer , & où il feroit difficile d'à 
tranfporter. Les piques & les carrm 
défignent les magafins d'armes , qui do 
vent être toujours bien fournis : les cai 
reaux étoient des efpeces de flèches fo 
tes & pefantes qu'on tiroit avec l'arb 
lete , & qu'on nommoit ainfi , parce qi 
le fer en étoit quarré. Les cœurs xept 
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Tentent le courage des chefs & des fok 
dats. David , Alexandre , Cefar & Char- 
lemagne font à la tête des quatre qua- 
drilles , ou couleurs de piquet , pour fi- 
gnifier que quelques nombreufes & quel- 
ques braves que foient les troupes , elles 
ont befoin de Généraux aulli prudens 
que courageux & expérimentés. 

Quand on fe trouve dans une pofi- 
tion facheufe , dans un camp défavan- 
tageux , & dans l'impuiflànce de difpu- 
terla vidoire , il faut tacher quq la per- 
te que l'on va faire , foit la plus petite 
qu'il fera polïible ; c'eft ce qui fe prati- 
que au piquet : fi le fond de notre jeii 
eft mauvais, fi les as , les.qirintes & les 
quatorzes font contre nous, il faut fe 
i précautionner en tâchant d'avoir le point 
pour prévenir le pic & le repic ; il faut 
donner des gardes aux Rois & aux Da- 
mes pour éviter le capot. 

Sur les. cartes des quatre valets, on 
1 lit les noms à'Ogier , de Lance lot r deux 
; preux du temps de Charlemagne , de la 
Hire ( a ) & à'Hettor * , deux Capital- * Heflor de 

Galard. 

(a ) Pendant que le$ Anglais étoiene Jes 
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nés de diftin&ion fous le règne de Char- 
les VII. Le titre de Valet étpit ancien- 
nement honorable , & les plus-grànds 
Seigneurs le portoient jufqu'à ce Qu'ils 
euflent été faits Chevaliers. Les quatre 
valets au piquet repréfentent donc la 
Nobleflè , comme les dix , les neufs , les 
huits & les fepts défignent les foldats. 

L'anagrame à'Arginc , nom de la da- 
me de trefïle , eft Regina : détoit la 
Reine > Marie d'Anjou , Femme de Char- 
les VII. La belle Rachel , dame de car- 
reau , c'étoit Agnes Sorel. La Pucelle 



maîtres de Paris & de la moitié de la France , on \ 
prétend que la Hire , à qui Charles VII montroit 
les apprêts d'un ballet , & demandoit ce qu'il j 
en pénfoit > lui répondit , ma foi Sire , je 
penfe qu'on ne fauroit perdre plus gaiment u* 
Royaume. On rapporte de ce même la Hire 
que, prêta fondre fur l'ennemi, il fe mettait 1 
à genoux, les mains jointes, & faifoit cette 
prière : Dieu >je te prie que tufajfes aujourd'hui 
four la Hire autant que tu voudrois que la 
Hire fit pour toi, s'il étoit Dieu a* que tu 
fujfes la Hire. Il croyoit avoir bien dévotement ï 
£rié, ' * ' ; 

d'Orléans! 

* 
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d'Orléans étoit repréfentée par la char- 
te & guerrière Pal las, dame de pique y 
& Ifabeau de Bavière par Judith y da- 
me de cœur: ce n'eft pas la Judith de 
l'ancien Teftament ; mais l'Impératrice 
Judith, femme de Louis le débonnaire , 
qu'on a voit accufée d'être très- galante , 
qui caufa tant de troubles dans l'Etat , 
& dont la vie par conféquent avoit beau- 
coup de rapport avec celle d'Ifabeau de 
Bavière. 

Il eft aifé de reconnoître Charles VII 
fous le nom de David donné au roi de 
pique. David , après avoir été long- 
temps perfécuté par Saiil fon beau-pere , 
parvint à la couronne de Judée ; mais 
au milieu de fes profpérités il eut le 
chagrin de voir fon fils Abfalon fe ré- 
volter contre lui ; Charles VII , après 
avoir été déshérité & profçrit par Char- 
les VI fon pere , reconquit glorieufemenc 
fon Royaume , mais les dernières an- 
nées de fa vie furent troublées par l J e£* 
prit inquiet & le mauvais cara&ere de 
fon fils ( depuis Louis XI ) qui'ofa lui 
faire la guerre , & qui fut même la eau* 
fe de fa mort. • 

On voit qu'un jeu de cartes , à la fa* 

Tome I. M 
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veur d'un commentaire , peut s'attirer 
autant de confidération que bien des 
Auteurs grecs & latins. 

■ 

Rue des Vieilles Etuves* 

L'ufage des Etuves étoit ancienne- 
ment auilî commun en France, même 
parmi le peuple , qu'il l'eft & l'a toujours 
été dans la Grèce &c dans l'Aiîej on y 

V\*3*nuà- aIloit P re % e tous les J ours - Saillt Ri S°- 
r }j ^. t-y j. b cr t fit bâtir des bains pour les Chanoi- 
nes de fon églife , & leur fourniflbit le 
Greg t Tur. bois pour chauffer l'eau. Grégoire de, 
Tiifi. 1. 10 , Tours parle de Religieufes qui a voient) 
€ ** 9 10 * quitté leur couvent , parce qu'on s> 
comportait dans le bain avec peu de rao- 
. deftie. Le Pape Adrien I , recommandoi: 
au Clergé de chaque paroifïè d'aller fc 
baigner procefïionnellement tous les jeu< 
dis , en chantant des pfeaumes. 

Ilparoît que les* perfonnes que l'on 
prioit à dîner ou à fouper , étoient en 
même temps invitées à fe baigner. 
Roi & la Reine , dit la Chronique de 
Louis XI y firent de grandes chères 
flujieurs hôtels de leurs ferviteurs & Of\ 
ficiers de Paris s entr autres, le dixiemt 
< i . v 
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feptembre 1467 , la Reine, accompagnée 
de madame de Bourbon > de mademoifelle 
Bonne de Savoie fa fœur & deplufieurs 
autres dames , foupa en l hôtel de maître 
Jean Dauvet, premier Préftdent en Par- 
lement , ou elles furent reçues crfefioyées 
tres-noblement , & on y fit quatre beaux 
bains > richement ornés , croyant que la 
Reine s'y baigneroit , ce quelle ne fit pas, 
fe fentant un peu mai difpofée , &> auffi 
parce que le temps étoit dangereux ; 
en l'un defdits bains fe baignèrent ma- 
dame de Bourbon & mademoifelle de 
S ayoie ; & dans Vautre bain , a coté , fe 
baignèrent madame de Monglat & Per- 

rete de Chalon , bourgeoife de Paris 

Le mois fuivant , le Roi foupa a l' hôtel 
dufire Denis Hejfelin , fon Panetter , où 
il fit grande chère , & y trouva trois 
beaux bains , richement tendus , pour 
y prendre fon plaifir de fe baigner , ce 
qu'il ne fit pas , parce qu'il étoit en- 
rhumé \ & quaujfi le temps étoit dan- 
géreux. 

La cérémonie du bain étoit une de 
celle qu'on obfervoit le plus exacte- 
ment à la réception d'un Chevalier. 
» Quand un Ecayer viendra à la Cour 

Mij 
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Glojfatre de recevoir l'ordre de chevalerie 5 il 

Duc ange t." f , t . JL 

3 J7# » * era tres-noblement reçu parles Om- 

„ ciers de la Cour Deux Ecuyers 

„ d'honneur , fages & bien inftruits en 
„ courtoifies & nourritures , & au fait 
„ de la chevalerie , feront chargés de 
tout ce qui regardera ledit Ecuyer. 
„ Ils enverront chercher le Barbier , 
& accommoderont un bain avec de 
la toile en dedans &c en dehors de 
„ la cuve } & la barbe & les cheveux 
>y de YjEcmer feront faits & coupés en 

9 , rond Le Roi commandera à 

„ fon Chambellan de mener dans la 
chambre de Y Ecuyer les plus gentils 
& les plus fages Chevaliers qui feront 
préfents , -pour qu'ils lui enfeignent 



5> 



„ Tordre ôc le fait de la chevalerie ; & 
>3 les meneftriers marcheront devant 
. N w lefdits Chevaliers , chantant , dan- 

J >y fant & s'ébattant jufqu'à la porte de 



la chambre dudit Ecuyer ; & quand * 
w les Ecuyers d'honneur entendront 1( 
„ meneftriers , ils dépouilleront l\Eo*jflj] 
3> & le mettront tout nud dans 
yy bain .... Et le premier des Ch< 
Py valiers s'agenouillera pardevant 

p cuye ? en lui difaw ai fecret , Sire 
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„ à grand honneur eft pour vous ce 
„ bain , & puis lui enfeignera le fait 
„ de la chevalerie le mieux qu'il pourra ; 
„ enfuite il lui mettra de l'eau du bain , 
„ fur l'épaule , & feront de même y 
„ l'un après l'autre, les autres Che- 
„ valiers. „ 

Charles VI voulant faire Chevaliers 
Louis & Charles d'Anjou , ces deux 
Princes 3 dit la Chronique , parurent 
d'abord comme de fîmples Ècuyers , 
n'étant vêtus que d'une' longue tuni- 
que de draps gris brun , fans aucuns 
ornemens. On les mena dans la cham- 
bre où leurs bains étoient préparés ; ils 
s'y plongèrent. On leur donna enfuite 
l'habit de Chevalier , de foie vermeille * , *Cramoîff. v 
fourré de menu-vair * , la robe traî- *Petû-gns 
nante , avec le manteau fait en manière 
de chappe. Après le fouper 5 on les con- 
duifît à l'Eglife pour y paflèr la nuit en 
prières , félon la coutume. Le lendemain 
matin , le Roi , revêtu du manteau royal , 
entra dans l'Eglife 3 précédé de deux 
Ecuyers qui portoient deux épées nues y 
la garde en haut , & d'où s pendoient 
deux paires d'éperons d'or. Après la 
Méfie , qui fut célébrée par l'Evêque 

M iij 
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d'Auxerre , les deux jeunes Princes fe 
mirent à genoux devant le Roi j il leur 
donna l'accolade , & leur ceignit le 
baudrier de chevalerie ; le fxre de Chau- 
vigny leur chauffa les éperons > & l'Evê- 
que leur donna fa bénédiétion. 

Pendant le repas , dit une ancienne 
ordonnance , le nouveau Chevalier ne 
mangera > ni ne boira y ni ne fe remuera 
ni ne regardera ça&lk , non plus qu'une 
nouvelle mariée. 

Il y avoit en Angleterre un Ordre de 
Chevaliers des Bains. Le nouveau Che- 
valier , le jour de fa réception > dînoit 
avec le Roi. Lorfqu'on fortoit de table > 
le chef, de cuifine entroit > & lui mon- 
trant fon grand couteau , le menaçoil 
de lui couper ignominieufement les 
éperons , s'il n'étoit pas fidèle au ferment 
qu'il venoit de faire. 

Rue Vivienne* 

En 1 6 x 8 , un Jardinier fouillant la 
terre pour déraciner un arbre > dans 
l'endroit où fe tient aujourd'hui la 
Bourfe > y trouva neuf cuiraflès qui 

avoient été faites pour des femmes j on 
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n'en pouvoir pas douter , à la façon 
dont elles avoient été relevées en bottes 
& arrondies fur l'un & l'autre côté de 
Teftomac. Quelles étoient ces héroïnes, 
& dans quel fiecle vivoient-elles } Ceft 
ce que je n'ai pu découvrir. J'ai feule- 
ment trouvé dans Mezeray > année 1 1 47 > Hiftoha, de 
à l'article de la Croifade prêchée par Trance 1. 1. 
Saint Bernard , que plufieurs femmes ne t*2* 9 8 ^ 
fe contentèrent pas de prendre la croix > 
mais quelles prirent auffi les armes pour 
la défendre , & compoferent des efca- 
drons de leur fexe , rendant croyable- 
tout ce quon a dit des prouejfes des 
Amazones. 

Les Français, lorfqu'ils conquirent 
les Gaules , n'avoient pour toute arme 
défenfive que le bouclier. La fupérionté 
du nombre peut les accabler , mais ne les 
étonne jamais , dit Sidonius Appollinaris, sldonlus 
le fer courage qui les animoit , efi encore Appollinar. 
peint fur leur front , même après la mort... v * ne l* 
leur habits font courts & leur ferre la 
taille y ajoute-t-il , ils vont au combat la 
tête nue , & la viteffe avec laquelle ils 
fondent fur l'ennemi , femble égaler 
celle du javelot qu ils ont lancé. Ce ne 
fut que fous le règne des fils de Glovis 

Miv 
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qu'ils s'accoutumèrent à porter le cafquè 
& la cuiraflè , comme les Romains &C 
les Gaulois qu'ils avoient fubjugués. Les 
Seigneurs de certains fiefs , fous la fé- 
conde race , & tous les Chevaliers , fous 
la troifieme, portoieiu un plaftron de fer, 
Milicefran-fur ce plaftron le gobijfon (a)> fur le 
çaifc -t. i p. gobiflbn , le haubert ( b ) , & fur le hau- 
396- bert , la cotte d'armes ( c ). Je ne fais 



( a ) Le gobijfon ou gambeffon , efpece de 
pourpoint de taffetas rembouré de laine , & 
piqué. Il fervoit à rompre l'effort du coup de 
lance , qui , fans percer le haubert , auroit p\l 
faire des contufions. 

( b ) Le haubert ou la Jacques de mailles , 
tunique faite de petits anneaux de fer, à laquelle 
on accrochoit les chauffes , qui étoient auffi 
faites de pareils anneaux , & qui couvroient la 
jambe. Le heaulme garantiffoit la tête , le vifa- 
ge & le chignon du cou. On appelloit vifierc 
du heaulme une petite grille qu'on pou voit rele- 
ver pendant le combat pour prendre l'air. Dans 
les tournois les épées étoient larges de quatre 
doigts , afin qu'elles ne puffent pas pafler à 
travers les trous de cette grille. 

( c ) La cotte d'armes étoit du drap le plus 
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£as fi ce harnois écoit plus pefant & plus 
incommode , comme le prétend le P. 
Daniel ^ que l'armure complette de fer , 
qui commença d'être en ufage fous le 
règne de Philippe le bel 3 & ( a ) qui 
couvrait l'homme d'armes depuis la tête 
jufqu'aux pieds ; mais je crois qu'en fe 
rendant prefque invulnérable par l'une 
Se l'autre façon de s'armer , on s'expo- 
ibit en même-temps à une mort cruelle > 



fin & , quelquefois d'étoffe d'or ou d'argent ^ 
on y mettoit fes armoiries. Elle étoit faite 
comme la foubrevefte des Moufquetaires. 

(#) En 1638 , M. Defnoyers , Secrétaire 
d'Etat, écrivît au Maréchal de Châtillon : Le 

Roi defire que vous faffiez diftribuer , pat 
9 y MM. les Intendans , à la Cavalerie Fran- 
„ çaife , les armures qui font à Montreuil » 

& que vous obligiez les Cavaliers à les por- 
„ ter , fous peine d'être dégradés de nojbiéflfe, 
# , C'eft à vous, Monfieur, & à Monteur 1$ 

Maréchal de la Force , à leur faire connoîtrç 
^, combien il importe à l'Etat & à leur propre 
„ confervatîon , de n'aller pas tous les jours 
„ combattre , ça pourpoints , des ennemis ar, 
„ mes depuis lçs pieds jufqu'à la têtç, . 4 
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par la difficulté de fe relever , lorjfqu'ôn 
étoit renverfé de cheval ; il paroît qu'a- 
lors on fe tuoit moins qu'on ne s'aflôm- 
moir. Nous avions , dit Philippe de Com- 
mines , en pariant de la bataille de For- 
nue , grande fequelle de valets & de fer- 
fins viteurs * qui tous et oient a F environ de 
qui accom- ces hommes d'armes Italiens > & en tue- 

rhomme C T€nt ^ f^? art ' f re f] ue taus ces valets 
d'armes. soient haches a couper bois , dont ils 
rompoient les vif ères des armets & leur 
en donnaient de grands coups fur la tète ; 
car ces hommes d'armes étoient bien mal- 
aifes a tuer , tant étoient fort armés , $r 
ne vis tuer nul ou il ny eut trois ou qua- 
tre hommes a V environ. Quel horrible 
droit de la guerre ! Helas , dit Charron , 
on choift les ténèbres , on fe cache , on ne fe 
livre qu'a la dérobée auplaifr de produi- 
re fon femblable ; au lieu quon détruit 
en plein jour > en fonnant la trompette , 
en remplijfant F air de fanfares ! Il n'efi 
pas honnête , ajoute-t-il , de s'entretenir 
de certaines chofes , tandis qu'on parle 
avec orgueil d'un fabre & d'une pique ; 
ce quifert a tuer l'homme- efi une marque 
de noblejfe ; 0 n dore , on enrichit une 
ipée > on s'en pare. . . . Le phiiofaphe 




Digitized by Googl 



sur Paris. 175- 

Charron , répond gravement un critique, 
voudroit-il donc qu'on étalât publique- 
ment & qu'on ornât de rubans &c de 
perles ce que Ton doit cacher ? 

Rue de l'Université 

Ainfi nommée parce qu'elle eft bâtie 
fur un fonds appartenant à l'Univerfité 3 
& qu'on appelloit le Pré aux Clercs. 

Anciennement l'Univerfité étoit très- 
puiflànte dans l'Etat ; dès qu'il lui fem- 
bloit qu'on donnoit quelque atteinte à 
fes privilèges , elle fermoit fes Ecoles ; 
les Prédicateurs devenant tout -à- coup 
enrhumés, ceflbient de prêcher , & les 
Médecins abandonnoient leurs malades. 
Le peuple fe plaignoit & crioit ; la Cour 
&oit obligée de céder & de fatisfaire 
l'Univerfité. 

Rue ZACHARiEt, 

■ 

U n'y a pas long-temps qu'on voyoit 
encore fur la porte de la maifon qui 
fait le coin de cette rue & de la rue Saint- 
Severin , une pierre de deux pieds en 

quarré , ou Von ayoit gravé différentes 



I « 
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figures i les principales étoient celles d'an 
homme renverfé de cheval > 8>c à'un au- 
( tre à qui une Dame mettoit fur la térc 
un chapeau de rofes ( a ). On lifoit au 
haut ces mots > au vaillant Clari > & 
au bas > en déf it de V envie. C'étoit un 
monument que la fœur de Guillaume 
Fouquet 3 Ecuyer de la Reine lfabeau de 
Bavière , ofa faire mette fur fa maifon , 
£ la gloire du Sire de Clary , fon parent, 
dans Je temps que la Cour irritée àvi 
combat de ce brave homme contre 
Courtenay y le pourfuivoit & vouloir le 
faire périr fur un échafaud. Pierre de 
Courtenay y Chevalier Anglais & Favori 
de fon maître , étoit venu à Paris pour 
défier à la lance & à l'épée , Guy de 
la Trimouille , Porte-Oriflame , unique- 
ment parce que la Trimouille paflbit 
pour un des hommes de France des plus 
braves & des plus adroits. Lorfqu'ils 
eurent rompu plufieurs lances l'un con- 
tre l'autre , en préfence de toute la Cour, 



( n ) Cétoit le prix que le fervant d'amour 
tecevoit de fa tres-honorèe Dame , dont Us 
blanches mains le fofoient [ht [on chef* 

* 



/ 
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je Roi ne voulut pas permettre qu'ils fe 
battiflènt * , puifqu'ii n'y avoit en- 
jeux qu'une émulation de gloire, & 
qu'aucun fujet de querelle ne leur avoir 
mis les armes à la main . Courtenay , en 
>'en retournant , pafla chez la Comtefle 
de Saint Pol, fœur du Roi d'Angleterre; 
il y répéta plufieurs fois qu'aucun Fran- 
çais n'avoit ofé s'éprouver contre lui. Le 
(ire de CUry , dit la Chronique de Saint- 
Denis , crut qu'il étoït de fon honneur de 
faire fa querelle de l'injure que ce brava- L e L***** 
che faifoit a fa Nation , & lui propofa >™" r ' L ™[ * 
dn confentement même de la Comtejfe , le 
champ-clos pour le lendemain , & s'y por- 
ta fi vaillamment , quil le mit hors de 
combat tout chargé de coups. Il n'y a 
-perfonne , ajoute la Cronique , qui nef- 
time cette attion digne d'un parfait Che- 
valier , & qui ne demeure à? accord quil 
châtiajuftement l'orgueil de cet Anglais, 
mais les jugemens de la Cour ne s'accor- 
dent pas toujours avec le mérite des per- 
fonne s. Il y a des intérêts particuliers qui 
en décident tout autrement que le public. 
Le Duc de Bourgogne , qui envioit au * 
Jire de Clary la gloire qu'il avoit enlevée 

4 U Tr i mouille fon favori , çhangca ïtfi 
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pece de l'affaire. Il dit que c'étoit un cri- 
me impardonnable a un particulier , J?a* 
* Sc battre, voir oje * prendre une journée fans per- 
mijfion du Roi , & le fit pourfuivre avec 
tant de rigueur , que ce brave Chevalier 
fut long-temps en peine , & je l'ai vk 
chercher fa furet é , tantôt deçà , tantôt 
delà 9 de crainte que ce qu'il n'avoit en- 
trepris que pour la gloire de l'Etat , ne 
fut expié dans fon fang y comme s'il eut 
trahi la patrie. 

Il eft bien fingulier que les hommes de 
ce temps-là , qui prenoient tant de pré- 
cautions contre la mort , en fe révêtiflànt 
de fer depuis la tête jufqu'aux pieds > 
courufïènt le monde pour chercher que- 
relle & fe battre fans fujet , comme la 
Trim ouille & Courtenay. 

U paroît que la formule des cartels de 
l'ancienne Chevalerie fubfiftoit encore 
idn temps de Henri IV. Le fameux Com- 
te d'Ellex, qui commandoit les troupes 
que la Reine Elifabeth avoit envoyées à 
ce Prince en 1591 , écrivit à l'Amiral 
André de Villars-Brancas : Si vous vou- 
lez, combattre vous-même a cheval, oh a 
pied ,je maintiendrai que la querelle du 
Zbrcn.n<>v. R Q i eft. plus jufte que celle de la Ligne, 
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que je fuis meilleur que vous , & que ma 
tnaîtrejfe ef plus belle que la zo re ; que 
fi vous refufez, de vous battre feul , j'en 
mènerai vingt avec moi , le pire defquels 
fera wae partie digne à un Colonel ; ou 
foixante y le moindre étant Capitaine. Meztray. c. 
l'Amiral lui répondit ; A V égard de la*' * 99Q. 
conclufon de votre lettre , par laquelle 
vous voulez, maintenir^ que vous êtes 
meilleur que moi > je vous dirai que 
vous en avez, menti > & mentirez, toutes 
les fois que vous voudrez* le maintenir ; 
aujfi-bien que vous mentirez. , lorfque vous 
voudrez* dire que la querelle que je fou- 
tiens pour la défenfe de ma Religion ne 
foit pas meilleure que celle de ceux qui 
s* efforcent de la détruire. Et quant a la 
comparaifon de votre maître ffe a la mien- 
ve y je veux croire que vous n'êtes pas 
plus véritable en cet article qnaux deux 
autres : toutefois ce nef pas chofe qui me 
travaille fort pour le fréfent. Ce défi 
n'eut pas de fuite. 

Dans l'ancienne chevalerie 3 on fai- 
foit choix d'une Dame , à qui , comme à 
l'être fuprême, on rapportoit tous fes 
fentimens , toutes fes penfées & toutes 
fes a&ions. Je fuis étonné qu'aucun 
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Auteur n'ait remarqué l'origine de cetc 
galante dévotion dans les mœurs de 
Germains , nos ancêtres : Ils croient 
dit Tacite , qu'il y a quelque chofe di 
divin dans les femmes. 



Fin du premier V ilume. 



r ' S f * .' 

ai KW. ^ 
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